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La  Maison  Professe  des  Jésuites. 

Etre  maifon  a été  bâtie  fur  le 
terrein  qü’occupoit  \ Hôtel  de 
la  Rochepot  , où  François  de 
Monrmorenci  de  la  Rochepot , 
Chevalier  de  l’ordre  , Gouverneur  de 
Paris  & de  l’Ifle  de  France , demeuroit 
en  1 5 j 8.  Après  la  mort  de  ce  Seigneur  , 
arrivée  le  zi.  Août  1551.  cet  Hôtel 
pafîa  a Anne  de  Montmorenci  , Pair , 
Grand-Maître  & Connétable  de  France, 
fon  frere  aîné , qui  en  1 561.  le  donna  à 
Henri  de  Montmorenci , fon  fécond  fils  , 
Baron  de  Damville.  Après  la  mort 
d'Anne  de  Montm  orenci  j Magdelairie  de 
Savoy e fa  veuve,  vendit  cet  Hôtel  feizc 
Tome  F A 
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i Description  de  Paris 
mille  livres  à Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon , qui  par  aéte  du  i z.  Janvier  de  l’an 
1 5 8oi  le  donna  aux  Jefuites  pour  y faire 
leur  maifon  profelTe. 

L’année  fuivante  , ce  même  Prince 
leur  fit  bâtir  une  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Louis  Roi  de  France , & quoi- 
qu’elle fût  fort  petite,  les  Jéfuites  furent 
obligés  de  s’en  contenter  jufqu’en  Pan 
1517.  que  le  Roi  Louis  XIII.  qui  en 
1619.  leur  avoit  donné  les  anciens  murs 
& folTés  delaVille,  fit  bâtir  une  partie 
de  ce  nouveau  terrein , & auprès  de  cette 
première  Chapelle , la  grande  & magnifi- 
que Eglife  que  l’on  voit  aujourd’hui  , 

8c  y pofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
étoir  cette  Infcription  : 

D,  O.  M. 

S.  LU  DO  VI  CO. 

QUI  TOTUM  ORBEM 

IN  TEMPLUM  DEI, 

ARMIS  , ANIMISqUE  DESTINAVIT  , 

LUDOVICUS  XIII. 

Hoc  Te^PEUM  EREXIT  ; 

UT  QUEM  GaI.UA  ÇOLUIT 
UT  REGEM  , AMAVIT  UT  P^TREM 
Hic  YENERETUR  UT  ÇOELÏTEî*. 

MM  pc.  SXVU, 

. J 


-Bigifeed  by  Gonfle 
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Aux  angles  de  cette  pierre  l’on  mit 
quatre  médailles  d’argent.  Sur  la  pre- 
mière étoit  l’image  de  S.  Louis  y & au- 
deflous  étoit  écrit  : 

Pro  fceptris  aras  dat  tellus  3 

& Deus  ajlra. 

. » , • 

Sur  la  deuxieme  étoit  le  partait  de 
cette  Eglife , avec  cette  Infcription  : 

Ludovicus  XIII. 

Dei  gracia  Francorum , 

& Nav arr&  Rex  fundavit 
an.  i6ij. 

Sur  la  troifieme  étoit  le  portrait  du 
Roi  Louis  XIII.  avec  cette  devife, 

Vicit  ut  David  3 edificat  ut  Salomon. 

Sur  la  quatrième  enfin  il  n’y  avoir  au- 
cune figure  gravée , mais  on  y lifoit  : 

D.  O.  M. 

S.  LUDOVIC  O. 

Ludovicus  Xlll.  extruxit  an.  i6ij. 
ut  quem  auclorem  habet  generis , 
nominiSy  acRegni  \ 

tundem  habeat  eterna  falutis  adjutorem. 

Le  Pere  François  Derrand  & le  Frere 
Martel  Ange  Jéfyites , avoie'nt  travaillé 
a l’envi  au  deÆein  générai  de  cette  Eglife. 
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Le  dernier  qui  étoit  très-  habile  Archi- 
tecte , s’étoit  propofé  dans  fon  deüein 
d’imiter  l'Eglife  du  Jefus  de  Rome  , qui 
i a été  bâtie  par  le  fameux  Fignole , & qui 
' çft  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Italie. 
Le  P.  D.errahd  au  contraire  n’avoit  co- 
pié que  lubm'ême , 8c  malhemeufement 
les  Jefintes  préférèrent  fon  deflein  a celui 

de  Martel  Ange*  . . 

Le  portail  eft  dans  un  beau  point  de 
vue  dans  la  rue  S.  Antoine  , vis-a-vis 
celle  de  fainte  Catherine  de  la  Coulture. 
H eft  décoré  de  trois  ordres  l’un  fur  1 au- 
tre, de  deux  corinthiens  8c  d’un  compo- 
fite.  Ce  grand  morceau  d’ architecture  a 
beaucoup  d’apparence,  8c  même  il  y ? 
du  beau.,  mais  il  eft  trop  charge  d orne- 
mens,  & la  fculptùre  en  eft  pitoyable. 
Si  on  vouloir  cependant , on  pourrait  re- 
médier à ces  inconvéniens  , mais  il  en 
couteroit  beaucoup  , 8c  l’on  ne  trouve 
nas  tous  les  jours  des  Minières  aufli  ma- 
gnifiques que  le  Cardinal  de  Richelieu  : 
L’infcriptîon  fuivante  gravée  en  lettres 
d’or  fur  la  frife  du  premier  des  trois  or- 
• dres dont  ce  portail  eft  compofe , nous 
apprend  que  ce  fut  cette  Eminence  qui 
en-fit  ladépçnfe?  ;.j  ; *-*  . 

• . • ••  - ’ , -\.  ri  '!  \1 
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S.  LUDOVICO  REGI.  ,, 

LUDOVIC  U S XIII.  REX 

• » \ ■ 

‘ Basiiicam: 
ARMAND.  CARD.  DUX 
DE  RICHELIEU  , 
Basilicæ  frôniem  P. 

M.  D C.  XX  X I V. 

L’Eglife  eft  bâtie  en  forme  de  croix  * 
& a un  grand  dôme  à pans  au  milieu  de 
la  croifée.  Au  pourrour  font  plufieurs 
Chapelles  au-delius  defquelles  régné  une 
galerie  voûtée  , 5c  une  baluftrade  de  fer 
iur  la  grande  corniche.  « 

Cette  Eglife  fut  achevée  l’an  1 64 1 . ôi 
le  9.  de  Mai  de  cette  année-là , le  Car- 
dinal de  Richelieu,  y célébra  la  premier* 
MelTe  en  préfence  du  Roi , de  la  Reine  3 
& de  Gafton  Jean  - Baptifte  de  France 
Duc  d’Orléans  , & frere  du  Roi , qui  y 
reçurent  la  communion  des  mains  de 
cette  Eminence. 

En  entrant  dans  cette  Eglife  on  eft 
d'abord  frappé  de  deux  défauts  qu’on  au- 
roit  pu  éviter.  Le  premier  eft  que  les 
jours  n’en  font  pas  bien  ménagés  , ÔC 
quoiqu’elle  foit  fort  élevée  au-delius  du 
rez-de-chauftee  , elle  n’eft  cependant 
point  auflî  claire  qu’elle  pourroit  l’être. 

Un  autre  défaut  qui  n’eft  pas  moins 
...  • A iij  • ..  .. 
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fenfible , eft  que  le  grand  Autel  eft  fi  basr , 
qu'à  peine  diftingue-t’on  le  Célébrant 
en  entrant  dans  l’Eglife.  Mais  d’ailleurs 
on  n’a  rien  oublié  pour  décorer  & enri- 
chir cet  Autel.  ,Sa  décoration  eft  difpo- 
fée  fur  un  plan  courbe  , 8c  conftftè  en 
trois  corps  en  faillie  dont  celui  du  milieu 
eft  le  plus  grand  & le  plus  avancé.  Ils 
font  ornés  de  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Dinan,  dont  les  chapiteaux  8c 
les  bafes  font  de  bronze  doré.  L'attique 
qui  eft  fur  le  corps  du  milieu  eft  orné  de 
quatre  colonnes  aufti  corinthiennes  , 8c 
furmonté  par  un  amortiftemenr  au  haut 
duquel  eft  un  crucifix  : la  fainte  Vierge 
& S.  Jean  fontauxcôcés,&  la  Magdeleine 
aux  pieds.  Dans  les  entre- colonnes  de? 
corpsqui  font  aux  extrémités , on  a placé 
les  figures  de  Sv  Charlemagne  & de  faint 
Louis  •,  & dans  les  niches  qui  font  au- 
deftiis  des  portes  de  la  Sacriftie , celles 
de  S.  Ignace  & de  S.  François  Xavier. 
‘Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel  repréfente 
S.  Louis  y il  eft  de  Voüet  ; mais  Sauvai 
remarque  avec  raifon  que  quelques-uns 
l’on  prit  pour  une  Aftomprion  de  la 
Vierge  , tant  l'attitude  de  ce  faint  eft 
féminine. 

11  y a peu  d’Eglifes  dans  le  monde 
chrétien  qui  foient  aufti  riches  en  argen- 
terie 8c  ornemens  que  celle-ci.  Le  taber- 
nacle eft  d’argent  8c  enrichi  d’oruemens 
de  yetmeil.  De  plus,  elle  poifede  une 
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quantité  prodigieufe  de  chandeliers , de 
candélabres , de  girandoles , de  vafes  , 
de  lampes,  & de  reliquaires  d’argent  ou 
de  vermeil.  11  y a même  quelques  pièces 
qui  font  d’or,  & parmi  celles-ci , on  dis- 
tingue un  grand  loleil  qui  eft  enrichi  de 
grolles  perles  & de  quantité  de  diamans 
d’un  prix  très-confidérable.  On  n’eft  pas 
moins  furpris  de  la  quantité  & de  la  ma- 
gnificence des  ornemens  fur  lefquels  les 
perles , l’argent  & l’or  font  mis  en  œu- 
vre avec  un  goût  qui  donne  encore  du 
prix  à la  richefte  de  la  matière. 

Toutes  les  Chapelles  font  décorées  de 
corps  d’architeéture  dont  les  colonnes 
font  de  marbre , & d’ordre  corinthien  , 
mais  le  tout  eft  d’un  goût  fort  médiocre. 

Auprès  du  Maître-Autel,  du  coté  de 
l’Evangile,  eft  une  Chapelle  fous  un  des 
arcs  de  laquelle  eft  le  cœur  du  Roi  Louis 
XI II.  foutenu  en  l’air  par  deux  Anges 
d’argent  dont  la  draperie  eft  de  vermeil , 
de  meme  que  le  cœur , la  couronne les 
armes  de  France,  8c  les  autres  accompa- 
gnemens.  Sur  les  deux  jambages  de  l’arc , 
on  remarque  quatre  bas-reliefs  de  mar- 
bre qui  repréfentent  les  vertus  cardina- 
les , 8c  qui  font  dans  des  ovales  de  mar- 
bre , entre  lefquels  on  lit  les  infcriptions 
fuivantes  qui  font  gravées  fur  des  efpeces 
de  draperies  aulli  de  marbre,  8c  tenus  par 
deux  génies  en  pleurs. 

A iiij 
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AUGUSTISSIMUM. 
LUDOVICI  XIII. 

JUSTI  REGIS, 
BASILIC  Æ H U J U S 
FUND  ATORIS 
M AGNIFICI 
COR, 

ANGELORUM  HIC 
IN  MAN  I BUS, 

IN  CO  ELO 
IN  MANU  DEI. 

L’infcription  qni  eft  vis-à-vis  nous 
apprend  que  c’eft  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche qui  a fait  ériger  ce  monument  au 
cœur  du  Roi  fon  mari. 

S E R EN  I SS  IM  A 

ANNA  AUSTRIACA 
LUDOVICI  XIV. 
REGIS  MATER 
ET  REGINA  REGENS 
PRÆDILECTI 
CONIUGIS  SUI  AMORIS 
HOC  MONUMENTUM  P. 
ANNO  SALUTIS 

M.  D C.  X L I II. 

Ce  magnifique  monument  eft  de  l’in- 
vention & de  l’exécution  de  Jacques  Sar- 
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ra^in , excellent  Sculpteur  de  ce  temps- 
là  , . ôc  de  celui-ci , quoique  la  fculpture 
ait  été  portée  à un  haut  point  de  perfec- 
tion fous  le  Ilegne  de  Louis  XIV.  fur- 
nommé  Le  Grand. 

On  a décoré  de  la  meme  maniéré  la 
Chapelle  qui  etl  vis-à-vis  , c’eil-â-dire  , 
du  côté  de  l’Epîtte,  & fous  un  des  arcs,; 
on  a mis  le  cœur  de  Louis  XlV.  fautenu 
suffi  en  l’air  par  deux  Anges  d’argent  , 
dont  la  draperie  eft  de  vermeil , ainfi  que 
le  cœur , la  couronne , les  armes  de  Fran- 
ce 6c  les  autres  ornemens. 

Sur  un  des  jambages  de  cet  arc , on  lit 
cette  Infcription  : 

, i REGI  SÆCULORUM  IM  MORT  ALI. 
LUDOVICUS  XlV. 

ÏRANCIÆ.ET  NAVAR’RÆ  R EX 
REBUS  BEL  LO  ET  PACE 
PER  ANNOS  TRES  ET  SEPTUAGINTA 
FORTITER  ET  RELIGIÔSE  GESTIS 
ORBIS  S U FF  R A'G IO  MAC  N US  f 
■ COR  S U U M '• 

PATERNO  EXEMPLO 
I B AS  PIANO  U M AD  ARAS, 
DEPONI  MORIENS  JUSS1T 
DIE  PRIMA  SEPTEMBRIS 
ANNO  CHRISTI  M.  ncc.  xv.  , 
Æ T A T I S r,.x  x vu. 

Av, 
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L’infcripcion  qui  eft  fur  l’autre  jam- 
bage , & vis-à-vis  celle  que  je  viens  de 
rapporter , nous  apprend  que  c’eft  Phi- 
lippe Duc  d’Orléans,  petit-fils  de  Fran- 
ce , & Régent  du  Royaume  pour  le  Roi 
Louis  XV.  qui  a fait  ériger  ce  trophée 
aux  vertus  de  Louis  XIV.  pour  en  trans- 
mettre le  fouvenir  & l’exemple  à la 
poftérité. 

LUDOVICO  M A G N O 
JUSTI  F IL  I O 

P H I LIPPUS 
AURELI  ANENSIUM  DUX 

JUSTI  NEPOS 
IMPERIUM  GALLlCUM 
PRO  LUDOVICO  XV.  REGENS 
HOC 

REGI  ARUM  VIRTUTUM 
TROPHÆUM  >.  : 

AD  POSTERITATIS  MEMORIAM  ’ 
ET  EXEMPLUM  DIGNA 
UTROQUE  MUNIFICENTIÀ 
CONSECRAV.IT 
ANN  O CHRISTI  M.  dccxx. 

Ce  monument  a été  modelé,  & jette 
en  fonte  par  Coujlou  le  jeune,  un  des 
grands  Sculpteurs  que  nous  ayons  eus. 
On  dit  qu’il  efi:  entré  dans  fa  compofi- 
tion  quatre  cens  foixante  & quinze  marcs 
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d’argent  j & que  cet  ouvrage  , y compris 
le  cuivre,  le  bronze  & le  marbre,  re- 
vient à fix  cens  mille  livres.  C’eft  le  Roi 
Louis  XV.  qui  en  a fait  la  dépenfe , 8c 
cet  ouvrage  n’a  été  achevé  qu’au  mois  de 
Février  de  l’an  1730. 

La  Chapelle  de  S.  Ignace  eft  de  l’autre 
côté  & fous  le  dôme.  On  voit  fur  l’Au- 
tel , au  lieu  de  tableau , un  grand  cruci- 
fix de  bronze,  & S.  Ignace  à genoux. 
Ces  figures  font  à demi -relief,  8c  ont  été 
fondues  par  Duval , de  même  que  les 
deux  Anges  de  bronze  qui  font  fur  le 
fronton  , 8c  qui  tiennent  le  nom  de  Je  fus 
enfermé  dans  un  foleil , 8c  les  deux  vafes 
qui  font  fur  les  acroteres  des  côtés.  Cette 
Chapelle  renferme  dans  fon  enceinte  un 
monument  des  plus  magnifiques  qu’il  y 
ait,  8c  que  M.  Perrault  Prefident  à la 
Chambre  des  Comptes  , fit  ériger  à la 
mémoire  de  Henri  Duc  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  , dont  il  avoit  été  Se- 
crétaire des  Commandemens. 

Ce  monument  confifte  en  quatre  ver- 
tus de  bronze  , de  grandeur  naturelle  , 
afïifes  fur  des  piédeftaux  de  marbre  noir  j 
& environnées  de  fymbolesqui  les  carac- 
térifent.  Pluiieurs  bas  - reliefs  repréfen- 
tent  des  hiftoires  de  l’Ancien  Teftamenr , 
allégoriques  aux  principales  aétions  de 
Henri  de  Bourbon  , 8c  concourent  à en- 
richir ce  maufolée.  A chaque  côté  de  l’en- 

■'  A vj 
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trée  on  a placé  un  génie.  L’un  tient  un 
bouclier  où  font  les  armes  de  la  maifon 
de  Bourbon-, & l’autre,  une  table  de  mar- 
bre fur  laquelle  eft  cette  Infcription  : 

Henrico  Borbonio 

C O N D Æ O 

Primo  Regii  Sanguinis 
Principi  , 
cujus  Cor  htc  conditum  \ 

* t 

Joannes  Perrault 
in  suprem a 
regiarum  rationum  curia 
P R Æ S E S , 
Principi 

OLIM  A SECRET  IS  , 
Q.UÆRENS  DE  PUBLICA  PRIVATAQUE 
JACTURA  PARCIUS  DOLERE 
P O SU  I T 

ANNO  M.  DC.  LX  I II. 

TouteS'-ces  figures  ont  été  dcffinées  & 
modelées  par  Sarrasin,  &c  ont  été  jettées 
en  fonte  par  Perlan.  On  dit  que  ce  mo- 
nument a coûté  à M.  Perrault  plus  de 
deux  cens  mille  livres  , & que  le  Ca- 
valier Bemin  le  regarda  comme  l’un  des 
mieux  entendu  qui  fût  alors  à Paris.- 

Outre  le  Cœur  de  Henri  de  Bourbon 

* ' 

v * • 4.  . / 
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Prince  de  Condé  , on  a depuis  inhumé 
dans  la  même  Chapelle  celui  de  Louis  de 
Bourbon  fon  fils  , furnommé  le  Grand 
Condé , mort  à Fontainebleau  le  1 1 . de 
Décembre  1686.  celui  de  Henri  Jule  de 
Bourbon  Prince  de  Condé  & premier 
Prince  du  Sang,  morr  le  premier  d’Avril 

1709.  6c  celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon 
Prince  du  Sang,  & chef  de  la  branche 
de  Bourbon-Condé,  mort  le  3.  de  Mars 

1710.  dans  fa  41e  année. 

En  1 7 1 1 . Louis  Henri  Duc  de  Bour- 
bon j fils  de  ce  dernier,  fie  incrufter  de 
différens  marbres  l’arc  qui  perce  fous  le 
gros  jambage  du  dôme  pour  communi- 
quer à une  Chapelle  voifine , & fit  met- 
tre une  figure  d’Ange  au  milieu  de  l’arc 
de  face  , accompagnée  d’une  urne  6c  de 
plufieurs  ornemens  , le  tout  de  bronze- 
doré.  Toute  cette  fculpture  eft  de  Var.- 
.cléve  de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
& Sculpture.  ■_•••'.  : 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale , fur  un  marbre  noir  , eft  cette 
infeription  : , ' + 

- JETE  RN  Æ ME  M O RI  JE 

PRINCIPE! M CONDÆORUM  *■ 

LuDOVICI  ET  HENIUCl  JuLlI 

v J 

primorum  e regia  Jlirpe  Principum  , ' ’ 
<5*  Ludovici  Ducis  Borbonit 
eorutn  Corda  hîcfaa  func'. 

t / 
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Ludovicus  HeNRICU3 

i 

Ducis  Borbonii  filius , 

Patri , avo , proavo  , 

juxta  Cor  Henrici  atavi 
Monumentum  hoc  pofuit  , 

Jibique  ac  pofieris 
paravit. 

Aviu  in  P P.  Societatis  Jefu 
benevolentie,  h<tres  , 

Anno  Domini  MDCCX. 

Vivent  Corda  eorum 

IN  SÆCULUM  SÆCULI. 

P.  x x r. 

Le  Préfident  Perrault  ne  borna  point 
fa  reconnoifiance  à faire  ériger  un  monu- 
ment à la  mémoire  du  Prince  fon  bien- 
faiteur , il  fit  en  même  temps  une  fon- 
dation pour  que  tous  les  ans  on  célébrât 
dans  cette  Eglife  un  fervice  pour  le  re- 
pos de  l’ame  de  ce  Prince , & qu’on  pro- 
nonçât fon  Oraifon  Funebre.  Cette  fon- 
dation fut  exécutée  pour  la  première  fois 
le  10.  Décembre  1683.  Ce  fut  l’Evêque 
de  Senlis  qui  célébra  la  Méfié,  & le 
Pere  Bourdaloue  qui  prononça  l’Oraifon 
Funebre. 

Dans  ce  même  monument  a étédépofé 
le  Cœur  de  très-haut,très-puifiant,&  très- 
excellent  Prince  , Monfeigneur  , Louis 
Henri  j Duc  de  Bourbon  , Prince  de 
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Condé,  Prince  du  Sang,  Ducd’Enghien 
& de  Guife , Pair  & Grand  - Maître,  de 
France , Gouverneur  & Lieutenant  Gé- 
néral pour  le  Roi  en  fes  Provinces  de 
Bourgogne  & Brefle,  Chevalier  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  r & Cheva- 
lier de  la  toifon  d’Or  , décédé  à Chan- 
tilly le  mercredi  27.  Janvier  1740.  à 
midi  & un  quarts  âgé  de  47  ans  cinq 
mois  & neuf  jours 

Dans  un  pilier  qui  eft  auprès  de  la  ba- 
hiftrade  de  la  Chapelle  des  Cœurs  des 
Princes  de  Bourbon-Condé , eft  le  cœur 
de  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  , 
comme  il  paroît  par  une  table  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  on  lit  : 

IC  Y 

Ejl  le  cœur  de  très-haut , très » 
puijjant  3 & très  - excellent  Prince 

Louis  - Auguste  de  Bourbon  , 

DUC  DU  MAINE  , 

1 

Prince  légitimé  de  France  3 
par  la  grâce  de  Dieu 
Prince  Souverain  de  Dombes  3 
. Pair  de  France  , 

Duc  d’Aumale , Comte  d’Eu, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 

Lieutenant  Général  de  fis  Armées  ^ 
Colonel  Général  des  SuiJJès  & Grifons  3 
Gouverneur  & Lieutenant  Général 
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pour  Sa  Majejlé , 
dans  fes  Provinces  du  haut  & bas 
Languedoc  , 

Grand-Maître  & Capitaine  Général 
de  V Artillerie  de  France  , 
décédé  en  fon  Château  de  Sceaux 
le  1 4 . Mai  de  l’année  1736. 
âgé  de  66  ans  , 

Prie^-Dieu  pour  lui. 

De  l’autre  côté  de  la  nef  eft  une  Cha- 
pelle où  Pon  remarque  quelques  monu- 
mens  qui  regardent  la  maifon  de  la  Tour 
Bouillon.  Dans  les  encognures  qui  font 
aux  côtés  de  l’autel,  font  des  urnes  de- 
marbre  blanc  d’un  allez  vilain  profil. 

Celle  qui  eft  du  côté  de  l’Epître,  ren- 
ferme les  cœurs  delà  mere  & du  fils, 
c’eft-à-dire  de  Marie-Anne  de  Mancini 
Duchefle  de  Bouillon  & de  Louis  de  la 
Tour  Prince  de  Turenne , grand  Cham- 
bellan de  France  en  furvivance , mort  le 
5.  Août  de  l’an  1691.  des  bleftures  qu’il 
avoir  reçues  le  3.  du  même  mois  à la 
bataille  dé  Steinkerque.  C’étoir  un  Sei- 
gneur de  grande  efpérance,  & dont  les 
qualités  perfonnelles  faifoient  croire 
qu’un  jour  on  verroit  revivre  en  lui  un 
des  Kéros  que  fa  maifon  a produits.  L’in- 
fcription  qu’on  lie  fur  cette  urne  , fera 
cpnnôître  au  leéteur  le  mérite  du  fils _,  &c 
la  tendrelîe  que  fa  mere  avoir  pour  luit 
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5 T A V I A T O R 

& ingemifce 

ad  atertium  materni  amoris 
Monumentum. 

Maria  Anna  de  Mancini 
Ducijfa  de  Bouillon 
ingenii  prafantiâ , animi  dotibus 
fxctili  fui  decus  , 
corde  fuo  jungi 

6 eadem  urnâ  recondi  juffîc 

Cor  amantiffmi  filii 
quem  fiere  tum  défit 
cum  défit  ipfa  vivere 
ann.  M.  dccxiv.  atatis  lxiv. 

Fuit  ille  Serenijfmus  P r inceps 
Ludovicus  a Turre  Arverniæ 
magnus  Francis  Camerarius  defgnatus 
Magni  Turennii 
ex  fratris  filio  pronepos 
{ fneret  De  us) 

alter  Turennius. 

Multis  jam  & in  Hungaria , & in  Gracia, 
preliis  inc/itus 

ad  fupremam  exercitûs  Prefecluram 
à Venetis  invitatus 
Regis  & Patrie,  memor 
dum  mavult  apud  fuos  obfequi  • 

quant  apud  exteros  imperare 
Stenk.erk.AO  prelio 
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immatura  morte  occubuit 
anno  M*  dc.  Lxxxxti- 
atatis  xxix. 

L’urne  qui  eft  de  l’autre  côté  de  l’Autel  , 
fait  fymetrie  avec  celle  dont  je  viens  de 
rapporter  l’infcription , on  lit  fur  celle-ci. 

SereniJJimis  Principibus 

Gode  f.  Fride. 

Mauricio  , Emmanueli  - Théodosio 

a Turre  Arvernorum  , 

Dei  gratiâ  Ducibus  Boullonii  3 
magnis  Franc'u  Cambellanis  , 
hoc  pietatis  & obfervantidt, 
perenne  Monumentum 
Avo  & Parenti 

Caro-Godef.  Duc  BoulUonius 
omnium  titulorum  h<tres 
poni  curavit , 

anno  falutis  M.  dccxxxi. 

Au  milieu  de  certe  même  Chapelle 
eft  une  tombe  plate  fur  laquelle  eft  cette 
Epitaphe  : 

C Y G I S T 

Elisabeth  de  la  Tour  d’Auvergne 
Princejfe  de  Bouillon  , 
décédée  le  ii.  Septembre  de  l’an  17x5. 
âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

j 
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Sous  le  milieu  de  cette  Eglife  il  y a 
Une  cave  voûtée  où  l’on  inhume  les  Re- 
ligieux de  la  maifon , & ceux  des  bien- 
faiteurs qui  le  demandent.  Louis  de 
Bourgogne  > Seigneur  de  Maurour  en 
Brie,  & qui  avoit  été  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  d’Armand  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conti,  y fut  enterré  en  1656. 
Le  fçavant  Daniel  Huet , ci-devant  Evê- 
que d’Avranches  , qui  a pa{fé  les  vingt 
qernieres  années  de  fa  vie  dans  cette 
maifon  Profetteoù  il  mourut  le  16.  Jan- 
vier 1711.  âgé  de  quatre-vingt-onze 
ans  , moins  quelques  jours , a été  aufli 
inhumé  dans  cette  cave. 

Les  quatre  tableaux  qui  font  dans  les 
bras  de  la  croifée & dans  des  bordures 
de  marbre  noir , font  de  Sûmon  Voüet . 

Le  Chaire  du  Prédicareur  eft  de  fer 
& à claire-voye , mais  on  la  trouve  un 
peu  trop  'petite  pour  le  dais  qui  eft  au- 
deftiis.  Elle  fut  travaillée  avec  bien  du 
foin  & de  la  patience  par  François  le 
Lorrain , aux  dépens  doGaflon-Jean-Bap- 
tijle  de  France  , Duc  d’Orléans  , & frere 
de  Louis  XIII.  elle  ne  fait  point  un  bel 
effet. 

Dans  la  Sacriftie  on  voit  un  petit  ra- 
beau  fur  cuivre  qui  repréfente  le  ravitte- 
ment  de  S.  Paul.  L’Auteur  des  curiofités 
de  Paris  l’a  pris  pour  un  original , mais 
ce  n’eft  qu'une  copie  faite  par  le  Brun  , 
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d’aprcs  un  tableau  du  Dominiquain  que* 
les  jéfuites  donnerenr  au  Roi. 

La  maifon  de  ces  Peres  étoir  fort  fer- 
rée , car  le  bâtiment  de  l’Êglife  occupoit 
la  meilleure  partie  du  terrein  de  l’Hôtel  de 
Damville  •,  mais  Louis  XIII.  & Louis 
XlV.  leur  ont  donné  fucceflivement  de- 
quoi  s’étendre  autant  que  leur  fituation 
le  peut  permettre  , & dequoi  fe  procurer 
les  aifances  néceflaires.  Quelques  grati- 
fications que  Louis  XIV.  fît  à cette  mai- 
fon en  faveur  du  Pere  de  la  Chaife  fort 
Confelfeurj  lui  donnèrent  les  moyens 
de  faire  élever  quelques  appartenons 
nouveaux. 

; La  laie  de  la  Congrégation  eft  fans  con- 
tredit la  plus  belle  piece  de  la  maifon. 

Une  autre  fale  eft  fuperbement  ornée 
par  plulieurs  tableaux  des  grands  Pein- 
tres. 11  y en  a trois  d 'André  del  Sarto  > 
dent' l’un  nous  repréfenre  la  rencontre 
d 'Efaü  & de  Jacob } un  autre  la  Manne 
qui  tombe  dans  le  défert  ; & le  troifie- 
me , Moïfe  qui  frappe  la  roche  avec  fa 
verge,  & en  fait  jaillir  une  fontainei 
Ces  trois  tableaux  furent  faits  pour/ac- 
ques  de  Beaune  Semllançay , pour  fairé 
l'ornement  de  la  Chapelle  qu’il  avoit 
dans  fa  maifon  de  Tours.  Ils  furent  ap- 
portés â Paris  dansda  vue  de  les  vendre 
au  Roi  Louis  XIV.  mais  ce  Prince  les 
*yanc  trouvés  trop  grands  pour  fa  petite 
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galerie,  le  P.  de  la  Chaife  les  acheta , & 
en  orna  cette  fale. 

Un  Adieu  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
allant  aufupplice,  par  Dominique  Paf- 
Jignano.  Ce  tableau  eft  d’autant  plus  à 
eftimer  qu’on  en  voit  peu  de  ce  Peintre. 
Il  fut  donné  au  Pere  de  la  Chaife  par  le 
Cardinal  de  Janfon. 

Un  grand  tableau  de  forme  irrégulière 
fur  fond  de  bois , qui  repréfenre  une  des- 
cente de  croix.  Le  Chrijl  mort , eft  d’une 
carnation  fi  livide  & fi  mortifiée , que  fi 
c’éto'it  un  Sujet  moins  refpe&able  & 
moins  intéreftant  pour  nous,  il  feroic 
horreur.  La  Vierge  eft  fans  mouvement 
& fans  vie.  Les  femmes  qui  l'accompa- 
gnent font  dans  ladéfolation.  Ce  tableau 
eft  un  des  chefs  - d’oeuvres  de  Quindn 
Mefius  ou  Meffis  , d’Anvers  , Ôc  Maré- 
chal de  fa  première  profeflîon  , mais  que 
l’amour  fit  Peintre  > & meme  un  grand 
Peintre. 

Line  Nativité,  par  Annibal  Çarache » 
Ce  tableau  dont  le  fond  fuppofe  une 
nuit , eft  cependant  très-éclairé  par  laiur 
miere  que  répand  l’Enfant  Jefus  fur  tou- 
te cette  belle  compofition. 

Une  Réfurreéfion  du  Lazare,  tableau 
de  grandeur  moyenne , par  Sébajlien  del 
Piombo.  C’eft  proprement  l’idée  des  deujc 
jqu’il  a faits  en  grand,  & defquçls  j’ai 
parlé  dans  la  defeription  du  Palais  Royal, 
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Jefus-Chrift  au  Jardin  des  Oliviers  ^ 
par  Albert  Durer. 

Dans  la  fale  haute  on  voit  les  tableaux 
fuivans. 

Une  tête  du  Chrift  couronné  d’Epines. 
C’eft  un  des  plus  beaux  tableaux  du  Titien. 

Saint  Jean-Baptifte  qui  prêche  dans  le 
défert.  Ce  tableau  qui  a fix  pieds , ou  en- 
viron , de  largeur , fur  quatre  ou  cinq  de 
hauteur,  eft  un  des  plus  gracieux  que 
YAlbanea.it  faits’,  il  rut  donné  au  Pere 
de  la  Çhaife  par  le  Prince  Vaïni  ; Sei- 
gneur Romain,  8c  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi. 

Sainte  Praxede  qui  avec  des  éponges 
recueille  le  fang  des  Martyrs.  Ce  tableau 
a de  grandes  beautés,  & paroît  être  de 
l’école  des  Caraches. 

Treize  têtes  qui  repréfentent  le  Chrift 
8c  les  douze  Apôtres.  Elles  font  d’un 
Peintre  Flamand  dont  on  ignore  le  nom. 

Un  grand  tableau  de  le  Brun , qui  re- 
préfente Tomiris  faifant  plonger  la  tête 
de  Cirus  dans  le  fang  même  de  ce  Prin- 
ce. Quoique  le  Brun  ne  fut  , lorfqu’il 
peignit  ce  tableau , que  dans  fa  dix-nui* 
tieme  année  , on  peut  dire  qu’il  auroit 
fait  honneur  aux  plus  grands  Peintres, 

Le  Roi  Louis  XIV,  à cheval , tableau 
*le  cinq  pieds  de  hauteur , peint  par  Van- 
der-Meulcn.  C'eft  ici  la  plus  grande  fign*. 
ce  que  ce  Peintre  ait  faite,  Le  Roi  eft  fur 
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on  cheval  Alefan  , befcu  & animé.  Ce 
tableau  fut  donné  au  Pere  de  la  Chaife 
par  Vander-Meulen  même. 

Une  Vierge  de  marbre , figure  à demi- 
corps  , aflîfe , tenant  l’Enfant  Jefus.  C’eft 
un  bas-relief  en  forme  de  médaille,  faite 
par  Albert  Durer. 

Unefainte  Face  de  Jefus-Chrift  cou- 
ronné d’Epines.  Ce  morceau  eft  de  le 
Brun. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  eft 
bien  placée.  C’eft  un  Peintre  Italien  , 
nommé  Guerardini  , qui  en  a peint  le 
plafond  à frefque  : * 

Les  Livres  font  d’un  choix  exquis, 
en  grand  nombre.  Le  premier  fonds  a été 
donné  par  le  Cardinal  de  Bourbon , Fon- 
dateur de  cette  maifon.  Les  Jéfuites 
en  ont  acheté  auflî  en  différens  temps. 
Gilles  Ménage  un  des  plus  fçavans 
hommes  du  dernier  fiecle , donna  fa  Bi- 
bliothèque à cette  maifon  en  l’année 
1691.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  M.  Huet 
ci-devant  Evêque  d’Avrançhes , & fous- 
Précepteur  du  Dauphin,  fils  de  Louis 
XIV.  donna  auflî  lafienne  en  1691.  par 

* On  trouve  que  le  volump  des  figures  eft 
beaucoup  trop  grand  , & qu’ellçs  n’ont  nulle 
proportion  avec  la  hautçur  de  la  voûte.  Quelle 
différence  de  ce  platfond  avec  celai  du  grand 
efcalier  , où  le  même  Peintre  a repréfentél’apo- 
théofe  de  S.  Louis,  <jui  fait  un  coup  d’œil  ad- 
mirable. 
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a&e  paffé  pardev«nt  Notaires , & qu'il  a 
renouvellé  tous  les  ans  jufqu’à  fa  mort. 
La  différence  qu’il  y a entre  ces  deux 
Bibliothèques,  c’eft  que  celle  de  Ménage 
a écé  mêlee  ôc  confondue  avec  celle  de 
cette  maifon,  & que  celle  de  M.  Huet 
a été  donnée  & acceptée , à condition 
qu’elle  fera  confervée  telle  qu’elle  étoit , 
& au  même  lieu  où  elle  étoit  placée  du 
vivant  du  donateur. 

Le  cabinet  des  médailles  renferme 
de  très-belles  fuites  dans  les  trois  genres. 
Il  a été  fort  enrichi  par  le  P.  delà  Chaife , 
qui  tenoit  une  place  parmi  les  Antiquai-r 
res  de  fon  temps.  Le  P.  Chamillart  très- 
verfé  dans  la  cpnnoiffance  des  médail- 
les , en  a acquis  depuis  un  grand  nombre. 

Cette  maifon  & toutes  les  autres  mair. 
fons  Profeffes  des  Jefuites,  font  diffé- 
rentes des  Colleges  & Noviciats  de  cette 
même  Société , en  ce  que  les  premières 
ne  peuvent  avoir  aucuns  revenus  fixes  , 
au  lieu  que  les  dernieres  ont  des  fonds 
affurés  pour  l’entretien  des  Régens , des 
Etudians  & des  Novices. 

Comme  c’eft  dans  la  Société  des  Jé- 
fuites  que  nos  Rois  , depuis  Henri  111. 
jufqu’à  Louis  XV.  inclufivement  ont 
pris  prefque  tous  leurs  Confeffeurs , c’eft 
dans  cçtteipaifon  quecesCpnfeffeursont 
fait  leur  réfidence  ordinaire  toutes  les  fois 
qu’ils  n’ontpoint  été  à la  fuite  de  la  Cour. 

Voici 
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Voici  une  lifte  ftiftorique  de  ces  Con- 
feiTeurs.  •*  'r“ 

i . Le  P.  Claudé  Mathieu,  né  en  Lor- 
raine fut  Confefleur  de  Henri  III.  mais 
étant  enrré  aveuglément  dans  les  fenti- 
mens  des- Princes  Lorrains  qui  écoient 
chef? de  la  Ligne»  il  fé  rendit  indigne 
de  la  confiant  que  le  Roiavoit  eue 
en  lui.  nb  •*  i /t'Oii  t-t 

%.  Le  P.  Edmond  Auger  Ue  à Sé^anne 
en  Brie  lui  fi^céda.  Henri  111.  le  choifit 
pour  fou  Con feflfeur  dans  le  temps  qu’$ 
fit  levoyagedeiLyofi.  Àugerïvtt  toujours 
inviolablement  attache  à-ice  Prince ‘qui 
l’envoya  a Rome  , mais  lé  crédit  des  Lfi 
gueursie  fit  exiler  à Gème  où  il  mourût 
peu  après  Sa  Majeftéi 

Après  une  affez  longue  interruption  , 
la  place  de  Cohfefleurdu  Roi  revint  aux 
Jéfuites  en  là  perfonnè  du  P.  Coton.  ,l 
5.  Ge  Religieux  étciifc  né  à'  Nerondel 
en  Foret,  le  7.  Mars  1 564. 'San  pere  fe 
nommoit  Guiéhàrd'Cotèn  , & fa  mere 
Gilberte  Çhampraud  s l’un  6c  l’aucre 
d’une  exrtaftion  noble  6c  diftinguée 
dans  leur  Province.  Us  deftinerenr  leur 
fils  aîné  à la  profeftion  des  armes  j Sc 
Pierre  Coton  qui  étoit  pnifné  , à être 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris!  lui 
donnèrent  ’uhe  éducation  * convenable 
aux  deflei ns  qu’ils  avoient  fur  lui,  mais' 
Dieu  en  difpofa  autrement,  car  au  mois 
Tome  V.  B 


• DiSGRiPTioft  de  Paris,-  *i? 
de  Septembre  de  l’année  1583.  il  Te  fit 
Jcfuite  dans  un  temps  où  cette  Société 
fut  flétrie  par  un  baniflement  hors  du 
Royaume  ; le  P.  Çoton  eut  dans  la  fuite 
la  confolation  de  ;le$  voir  rappellés , 8c  ' 
d’y  avoir  beaucoup  contribué.  En  1604. 
René  Benoijl , Curé  de  S.  Euftaçhe,  8c 
gui  jufqu’alprs  ayoit  ét^  le  ConfefTeur 
du  Roi , fe  trouva  fi  accablé  du  poids  de 
fon,  grand  &ge  8c  de  iès  infirmités,  qu’il 
demanda  au  Roi  la  permiflion  de  fe  re^- 
tirer  & l’obtint.  <3e  fut  pour  lors  que  Sa' 
iMajefté  choi(it  je.  JR, y Çoton  pour  fou 
Cqnfefifeuti  &-c’çft  auflijà  cette  année  U 
que  M . de  Fer^fixe  , dans  la  vie.de  Hen-r 
jri  IV,  rapporte  4 date  de  ce  choix.  Ce- 
pendant Dupeyrat  ôi  le  Doéteur  Launoy 
ont  écrit  que  le  P.  Coton  ne  fut  fait 
Confelfeurdu  Roi  qu’après  la  mort  de 
René  Repoift  en  1608.  Cette  faute  eft 
d’autant  plus  loqrde,  qu’ils  conviennent 
l’un  & Vautre  qu e Regnaud  de  Beaune 
croit  en  vie  lors  de  ce  changement  de 
ConfeflTeur , 8c  qu’il  eft  confiant  que  Re«* 
gnaud  de  Beaune  mourut  en  1 606. 

Jufqu’ici  Ja  fupérioriré  du  College  de 
î'îàvarre  avoit  été  attachée  à la  Charge 
de  'Confeflèur  du  R.oi  , mais  lorfque 
Henri  IV.  fit-  çlxpix-  àii  Pçre  Coton  .,  XQ  j 
jPrince  donna  cette  fijpérioriréà  Re gnaud 
çle  Beaune  , Archevêque  de  Sens  , -8c 
grand  4-Umônier  dç  France.  On  dit  que 
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le  Roi  fit  cette  dèfunion  à la  priere  du 
P.  Coton  même  qui  craignit  que  cette 
fupériorité  donnée  à un  Jéfuite  ne  fit  de 
la  peine  aux  Do&eurs  & aux  ProfelTeurs 
de  ce  College , & même  à toute  l’Uni- 
verfiré.  \ ■ 

Henri  le  Grand  n’eut  point  d’autre 
Confelïeur  que  le  P.  Coton  pendant  le 
telle  de  Tes  jours  ; cfi  Pere  confellà  auffi 
le  Roi  Louis  XIII.  jufqu'en  1^17.  qu’il 
fut  remplacé  par  le  P.  Jean  Arnoux. 

4 Ce  Jéfuite  étoitde  Riom  en  Auver- 
gne , & d’une  des  meilleures  familles  de 
cette  ville.  Il  étoit  fçavanr , intrépide  t 
& peu  propre  à fe  maintenir  dans  une 
cour  orageufe  & partagée  par  des  cabales 
& des  frétions  différentes.  Quoiqu’il  fut 
Confelleur  du  Roi  , 8c  en  même  temps 
celui  du  Duc  de  Luynes  favori  de  Sa  Ma- 
jefté,  le  P . Arnoux  eut  la  fermeté  de 
détourner  le  Roi  de  donner  l’Archevê- 
ché de  Sens  à l’Abbé  Rucellay  qui  au 
lieu  des  qualités.  nécelTai res  à un  fivêque , 
n’avoit  qu’un  efprit  d’intrigue  & de  ca- 
bale. Le  Duc  de  Luynes  animé  par  le  dé- 
pit & par  la  jaloufie , ordonna  de  la  part 
du  Ror  aux  P.  Arnoux  de  fe  retirer  de 
la  Cour.  •»  . < 

5 . Le  P.  Gafpard  Seguiran  remplaça 
le  P.  Arnoux.  Il  étoit  d’une  famille  an- 
cienne & noble  de  Provence,  & diftin- 
guée  dans  l’épce  & dans  la  robe.  On  a 
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<2.3  • Description  de  Parts  , 

.cru  que  le  P.  Seguiran  ayant  porté  paro- 
le à la  Reine  mere,  Marie  de  Medicis  , 
^durant  fon  féjour  à Blois,  de  fe  faire  Re- 
licneufe  , cette  Princefie  fut  fi  outrée  de 
cette  proportion,  que  dès  qu’elle  fut  ren- 
trée dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon 
fils , elle  le  fit  difgracier, 

-!  g.  Le  Roi  Louis  XIII.  chotfit  de  Ion 
propre  mouvement  le  P.  Jean  Sufr.en 
ipour  être  fon  ConfefTeur.  Celui-ci  etoit 
d’une  famille  originaire  de  Salon  en 
Provence , laquelle  a donné  plufieurs  fu- 
jets-  diftingués  dans  le  Parlement  d’Aix 
& dans  l’épée.  Il  fe  rencontra  un  incon- 
: vénient  dans  le  choix  que  fit  le  Roi  Louis 
du  P.Sufren  pour  fon  ConfefTeur, 

- c’eft  que  ce  Pere  l’ctoit  déjà  de  l*1  Reine 
Marie  de  Médicis  fa  mere.  Le  Prince  ré- 
solu de  paffer  pat-deflus  toutes  les  diffi- 
cultés , envoya  le  Cardinal  de  la  Roche - 
foucaud  déclarer  fa  volonté  à la  Reine  fa 
•mere.  Cette  Princefle  n y auroir  peut- 
être  pas  confenti  , fi  elle  n avoir  déjà 
appris  de  la  bouche  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieui,  que  c’était  chofe  faite.  Ce  fut 
. le  P.  Coton  qui  porta  l’ordre  du  Roi  au 

eP.  Siifren. . ■ *>>' 

i Dans  un  minifeere  auffi  délicat  par  lui- 
• rnênie,  & plus  encore  par  les  ci rcon fian- 
ces particulières , le  P.  Sufren  s en  ac- 
quitta  à la  fatisfa6fcion  de  la  mere  & du 
fils.  Un  feul  trait  fera  connoîcre  la  fidélisé 
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&le  définterelfement  de  ce  Jéfuite.  La 
Reine  mere  s’étant  retirée  hors  du  Ro- 
yaume , le  P.  Süfren  demanda  au  Roi  la 
permiflîon  de  la  fuivre.  Le  Roi  qui  étoic  • 
toujours  fous  fa  direction  j la  lui  refufa 
longtemps,  mais  à la  fin.il  fe  rendit  à fes: 
raifons  : Sire  3 lui  dit  ce  faint  homme  , 
vous  ne  manquerez  pas  de  Confeffeurs 
dans  votre  Royaume  , mais  la  Reine  dans 
fon  exil  a befoin  de  confolateur.  Le  Perd  • 
Sufren  mourut  à Fleflîngue  le  17.  Sep- 
tembre 1641 . à fon  retour  d’un  voyage: 
qu’il  avoit  fait  en  Angleterre. 

7.  Le  P.  Alexandre  Jari  eut  la  direc- 

tion de  la  confcience  du  Roi , après  que 
le  P.  Sufren  fut  parti  pour  aller  joindre 
la  Reine  mere.  Ce  Pere  étoit  de  Poi-* 
tiers , 8c  ne  fut  ConfelTeur  du  Roi  que 
pendant  quelques  mois.  - 

8.  Le  Pere  Charles  Maillant  étoit  de 
Bellay  en  Bugey , 8c  avoit  été  Reéteur 
du  College  de  Lyon  , de  celui  d’Avi- 
gnon , 8c  Provincial  de  fa  Province.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  l’avoit  connu, 
à Avignon,  8c  qui  eftimoit  fon  mérite  , 
porta  le  Roi  à le  choifir  pour  fon  Con- 
felTeur.  Ce  Pere  occupa  ce  polie  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  à Bourbon  - Lancy  où  il 
étoit  allé  pour  chercher  du  foulagement 
à des  coliques  violentes  aufquelles  il  étoit 
fujet.  11  étoit  âgé  de  foixante  - huit  ans* 

9.  Le  P.  Jacques  Gourdon  Eco(Iois> 
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âgée  de  8i  ans  remplaça  le  P.  Maillant 
auprès  du  Roi.  Il  ne  fut  que  deux  ans 
Confefieur  du  Roi  , au  bout  defquels  il 
quitta  cet  emploi,  Sc  fe  retira  dans  la 
maifon  ProfeUe  de  Paris,  où  il  mourut 
le  17.  Novembre  1641. 

10.  Le  P.  Nicolas  Caujjin  fuccéda  au 
P.  Gourdon.  Il  étoit  deTroyes  en  Cham- 
pagne , & joignoit  à beaucoup  d’efpric 
&‘de  fçavoir  une  grande  fimplicité  de 
mœurs.  Comme  il  étoit  plus  attaché  à 
fes  devoirs  qu’au  Cardinal  de  Richelieu  , 
il  fut  difgracié,  & quitta  fans  regret  un 
porte  qu’il  avoir  polledé  fàns  ambition 
& fans  attache.  Il  fut  exilé  au  fond  de  la 
Bretagne  en  1 37.  d’oùil  ne  revint qu’a- 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

11.  Le  P.  Jacques  Sirmond  étoit  de1 

Riom  en  Auvergne , & un  des  plus  fça-. 
Vans  hommes  qu’il  y ait  eu.  Il  fut  nom!- 
jtté  Conferteur  du  Roi  fur  la  fin  du  mois 
de  Décembre  1637-  & occupa  ce  porte 
jafqu’en  1641.  qu’une furdiré  qîii  lui  fur- 
vint,  lui  fit  demander  & obtenir  la  per- 
rni  rtiou  de  fe  retirer.  . 

1 i.  Le  P.  Jacques  Dinet  fut  mis  à la 

{.lace  du  P.  Sirmond.  U étoit  né  à Mou- 
ins  d’une  famille  où  l floquence  étoit  » 
pour  ainfi  dire,  héréditaire.  Gafpard Di- 
net fon  oncle  , après  avoir  été  Général 
des  Minimes  , & Prédicateur  du  Roi 
Henri  le  Grand , fut  fait  Evêque  de  Mâ- 
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Qüajit.  UE  $:  ANToïki.  XV.  fi 
ton.  Louis  Dinet , frere  du  Confelfeur', 
habile  Prédicateur , fuccédaàfon  oncle 
dans  l’Evêché  de  Mâcon;  Le  P.  Jacques 
Dinet  fut  Gonfefleurdu  Roi  Louis  XlII;- 
tufqu'à  la-mort  de  ce  Prince  dont  il  reçut 
les  derniers  loüpirs. •>  î ’* 

13.  Le  P.  Charles  Paulin  étoit  d’Or- 
léans , & fut  Confelfeur  du  Roi  Louis 
XIV.  Il  mourut  en  1653.  'f 

1 4.  Le  P.  François  Annat  étoit  de  la 
Province  de  Rouergue  où  il  étoit  né  en 
1 590.  Après  avoir  palfé  par  tous  les  em- 
plois les  plus  confidérables  de  fa  Société, 
il  fut  choili  pour  être  Confelfeur  du  Roi , 
après  la  mort  du  P.  Paulin.  Il  remplit  ce 

Îiofte  pendant  feize  ans  , tV  le  quitta  vo- 
ontairement  au  commencement  de  fan- 
née  1670.  Il  mourut  le  14.  Juin  dç  la 
même  année.  ' / . k 1 r 
• 1 5 . Le  P.  Jean  Ferrier  étoit  aqffî  de 
Rouergue  , & fuccéda  au.  P.  Annat  foh 
compatriote.  Il  mourut  en  1 £74. 

1 6,  Le  P.  François  de  la  Chaife  étoij 
petit-neveu  du  P.' Coton  , & d'une  far 
mille  noble  de  Forez.  Il  fut  nomme 
Confelfeur  du  Roi.  en  1675.  & aprps 
avoir  dirigé  la  confcience  de  ce  Prince 
pendant  trente-quatre  ans , il  mourut  le 
zo.  de  Janvier  1709.  âgé  de  85  ans. 

17.  Le  P.  Michel  Te  Hier  de  Vire  eri 
Normandie,  fut-  nommé  Confelfeur  du 
Roi  au  mois  de  Mars  1707.  & remplit 
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Description  de  Paris  j 
cet  emploi  jufqu  a la  mort  de  ce  PrincôJ 

18.  Le  P.  Claude  Bertrand  de  Lignie — 
res  d’une  famille  diftinguée  dans  la  robe 
a Tours,  fut  nommé  ConfelTeur  du  Roi 
Louis  XV.»,,  au  mois  de  Mars  de  l’an 
17x2.  & fut  préfenté  au  Roi  en  cette 
qualité  le  5 1 . du  même  mois  par  le  Duc 
de  Bourbon  & par  le  Maréchal  de  Ville- 
roy.  Il  confefia  le  Roi  pour  la  première 
fois  à S.  Cyr , le  29.  de  Juin  de  la  même 
année.  „ , . ; - . . 

Au  P.  de  Lignieres  a fuccédé  le  P.  Pé- 
rujjeau  a celui-ci  le  P.  Defmarejls 
qui  i’eft  a&uellement. 

Plufieurs  autres  fu jets  de  grand  mérite 
ont  illuftré  cette  maifon.  Tels  ont  été 
les  PP.  Bourdaloue de  là  Pue  t Gaillard i 
de  laFertj,  Daniel  & plufieurs  autres.  : 

Le  P.  Louis  Bourdaloue  étoit  né  â 
Bourges  le  20.  Aour  163  2.  & eft  mort  a 
Paris  le  1 3 . de  Mai  1 704.  Il  a été  regar- 
dé de  toute  la  France  comme  un  des 
grands  Ptédicateurs qu’il  y ait  jamais  eus. 
On  auroit  pu  même  dire  le  plus  grand , fî 
le  P.  MaJJillon  depuis  Evêque  de  Cler- 
mont, ne  lui  eqt  difpuré  la  primauté.  Le 
P.  Bourdaloue  prêcha  pendant  plufieurs 
Avents  & plufieurs  Carêmes  devant  le 
Roi  Louis  le  Grand  , & mérita  toujours 
yje  nouveaux  applaudifTemens. 
j(  Le  P.  de  la  Pu'èy  néà  Paris , réunifient 
en  lui  plufieurs  taiens  qu’on  trouve  rares- 
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ment  enfemble  , Grammairien  , Rhé- 
teur, Poète,  Orateur,  &c.  La  Cour  &c 
la  Ville  Font  regardé  comme  un  grand 
Prédicateur  de  Ton  temps.  Son  fçavoir  8c 
fa  piété  le  firent  choifir  pour  être  Con- 
feileur  de  Marie  - Adélaïde  de  Savoye  , 

DuchelTe  de  Bourgogne , puis  Dauphi- 
ne, mere  de  Louis  XV.  morte  en  1712. 

Le  P.  Honoré  Gaillard  né  à Aix  en 
Provence,  a palTéla  meilleure  partie  de 
fa  vie  à Paris , où  il  a prêché  avec  beau- 
coup d’applaudifiemens.  Il  n’en  reçut  pas 
moins  à la  Cour  de  Louis  XIV.  devant 
lequel  il  prêcha  aufii  plulîeurs  Avenrs  & 
plulieurs  Carêmes  avec  un  grand  fuccès. 

Il  mourut  dans  cette  maifon  le  1 1.  Juin 
1727.  dans  la  86  année  de  fon  âge. 

Le  P.  Gabriel  Daniel étoit  né  à Rouen» 

8c  a été  un  des  meilleurs  Ecrivains  de 
notre  temps.  Il  a donné  au  public  plu- 
fieurs  ouvrages  Polémiques  qui  font 
écrits  avec  beaucoup  d’elprit  £ d’agré- 
ment. Nous  lui  fomrnes  auffi  redevable* 
d’une  Hiftoire  de  France  dont  il  y a eu 
plufieurs  éditions.  Son  Hiftoire  de  la  Mi-  y 

lice  Françoife  n’a  pas  eu  le  même  fuccès.  ,} 

Ce  Pere  efl  mort  dans  cette  maifon  le 
23.  Juin  17*8..  dans  la  80e  année  de 
fon  âge , 8c  la  61e  depuis  fon  entrée  dans 
la  Société. . 

Le  P.  Louis  de  la  Ferté  éroit  le  fécond 
fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  Il  avoic,  de 
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^4  DiscaiPïioN  di  Paris  , 
grands  talens  pour  la  Chaire , & les  a 
exercés  à la  Cour  du  Roi  Louis  le  Grand, 
6c  dans  les  meilleures  Chaires  de  Paris. 
Il  eft  mort  à la  Flèche  le  7.  Mai  17  5 
dans  la  foixante-quatorzieme  année  de 
fon  âge. 

Le  Roi  Louis  XIII.  pour  rendre  l’en- 
trée de  l’Eglife  de  la  maifon  Profefle 
plus  libre  & plus  fpacieufe,  donna  en 
1629.  la  place  qui  eft  vis-à-vis , on  la 
nommoit  auparavant  le  Cimetière  des 
Anglais  : c’eft-là  que  l’on  voit  la  fontaine 
de  Birague  ainfi  nommée,  parce  qu’en 
1579.  René  de  Birague  s Cardinal  de  l’E- 
glife  Romaine  & Chancelier  de  France , 
la  fit  achever  j & fit  graver  les  inferip- 
tions  fuivantes  fur  une  table  de  marbre 
qu’on  encaftra  au  haut  de  cette  fontaine. 

HE  N RICO  III. 

Francia  & Polonia  Rege  Chrijlianijfimo. 

|R  E N A T.  B I R A G. 

s anche,  Romane  Ecclefu  Presbit.  Cardin. 

Franc.  Cancellar . illujlrijf. 
beneficio  Claudii  d’Aubray  , Prefeclo 
Mercator^  Johann,  le  Comte  ; 
Renat.  Baudert  -,  Johann.  Gedoyn  5 
Petr.  Laifné  , Tribunis  Plebis 
curantibus. 

Anno  Redemptionis  M.  d.  lxxix. 
Hune  deduxit  aquam  duplicem  Biragus 
in  ufum , 
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Serviat  ut  Domino  y ferviat  ut  Populo. 
Publica  , fed  quanta  privatis  çommod 
tanto 

Puftat  amore  domus  , publicus  Urbis 
àmor. 

Renat.  Birag.  Franc.  Çancell. 
pub . Comm. 

M.  D.  L X X V I I.  • 

Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la  Pré- 
vôté des  Marchands  de  Nicolas  de  Bail- 
leul , Lieutenant  Civil , & Qn  y grava 
cette  infcription  4 

Siccatos  latices  , & ademptum  fonds 
honorem 

Officio  Ædiles  rejlituere  fuo. 

Ob  reditum  aquarum. 

1617. 

Elle  fut  encore  rebâtie  l’an  1707.  en 
maniéré  de  tour  à pans  \ & fon  eau  qui 
vient  d’une  pompe  que  l’on  conftruifit  la 
même  année  , auprès  du  Pont  Notre- 
Dame,  ell  enfuite  diftribuée  dans  plu- 
fieurs  quartiers , fur-tout  dans  le  faux- 
bourg  S.  Antoine.  La  tour  eft  ornée  dans 
fes  faces  de  plufieurs  Sculptures  & d’inf* 
çriptions  en  vers  latins. 

Première  face. 

Prætor  & Ædiles  fontcra  hune  pofuere , Béati 
Sveptrum  fi  Lodoix  , dum  fluet  unda  , regat. 
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\ « 

Ante  habuit  raros  , habet  Urbs  nunc  milte 
\ canaks 

Ditior , hos  fumptus  oppida  longû  bibanr. 

3 

Ebibe  quem  fundit  purum  Catharina  Kquo» 
tetn  , , : 

Fontem  at  virgineum , non  nifî  purus , adi. 

4 

Nayas  exefis  male  tuta  reccflerat  antris  , 

Sed  notam  fequitur , vix  reparara  viam. 

•j  * 1 

5 

Civibus  hinc  ut  volvat  opes,  nova  munerà 
. largas 

Nympha , fuperne  fons  définit  in  fluvium. 

Ces  inferiptions  font  , dit-on  , d’un 
Religieux  qui  faifoit  des  vers  très- faci- 
lement , & qui  avoir  beaucoup  d’efprir  » 
mais  qui  d’ailleurs  étoit  fans  élévation 
& fans  goût. 

l’ Hôtel  de  Sullï. 

Cette  maifon  eft  firuée  dans  la  rue 
faint  Antoine  , au-dela  de  la  rue  des 
Egouts,  &c  du  même  côté.  Elle  fut  bâtie' 
par  du  Cerceau  pour  Maximilien  de  Be- 
thxine  Duc  de  Sulli , fur  une  partie  de 
l’emplacement  de  l’Hôtel  des  TourneL- 
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les.  D’autres  difent  qu’elle  a appartenu  à 
Gallet , qui  d’El'u  à Chinon  > étoit  par- 
venu à être  Controleur  général  des  Fi- 
nances, 5c  qui  l’ayant  jouée,  la  perdit 
d’un  coup  de  dez  : ces  perfonnes  confon- 
dent deux  maifons,  à la  vérité  du  même 
nom  , mais  d’ailleurs  très  - différentes. 
Gallet  étoit  propriétaire  d’une  maifon 
dans  laquelle  il  y avoit  un  cabaret , qui 
avoit  pris  pour  enfeigne  l’Hôtel  de  Sulli , 
à caufe  de  fa  fîruation  auprès  de  cet  Hô- 
tel. Gallet  fut  obligé  de  la  vendre  pour 
payer  fes  créanciers,  5c  la  conformité  de 
nom  a fait  croire  5c  dire  que  l’Hôtel  des 
Ducs  de  Sulli  lui  avoit  appartenu  & 
qu’il  l’avoit  perdu  au  jeu. 

Ce  batiment  eft  de  forme  quarrée , & 
flanqué  de  quatre  pavillons  couverts  d’ar- 
doifes.  Au-deffus  de  la  grand  - porte  eft 
une  efpece  de  plate-forme , avec  des  ba- 
luftrades  de  fer.  Le  grand  nombre  d’inf- 
criprions  qu’on  voit  gravées  fur  les  ailes 
de  cet  Hôtel  , font  plus  propres  à amufer 
les  curieux , qu’à  décorer  le  batiment.  - 

De  ce  même  côté , 5c  dans  le  cul-de- 
fac  de  l’Hôtel  de  Guémené,  eft  la  pre- 
mière maifon  que  les  Filles  de  la  Société 
de  la  Croix  ayent  eue  à Paris.  Ces  Filles 
ont  été  inftituées  par  M.  Guérin , un  des 
Curés  de  la  ville  d’Amiens , qui  affem- 
bla  dans  la  ville  de  Roye  plufieurs  Filles 
& Veuves  vertueufes,  5c  les  deftina  à 
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rinftru&ion  des  jeunes  filles.  Les  guer- 
res les  obligèrent  en  1 636.  de  quitter  la 
ville  de  Roye  , & de  venir  à Paris  où 
elles  furent  reçues  par  Mc  Luillier  de 
Villeneuve , qui  les  mit  d’abord  dans  une 
maifon  fituée  à Brie-Comte-Robert  où 
elle  alla  auffi  demeurer.  Cette  pieufe  Da- 
me voyant  augmenter  le  nombre  de  ces 
Filles  , obtint  Pan  1 6 40.  de  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  , Archevêque  de  Paris  , 

Î|u’elles  furent  érigées  en  Congrégation 
bus  le  titre  des  Filles  de  la  Société  de  la 
Croix  ; ce  qui  fut  autorifé  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juillet  1(341.  con- 
firmées par  d’autres  de  furannation  du 
1 6.  Juillet  1(344.  Pour  lors  Me  de  Ville- 
neuve  vint  avec  quelques  - unes  de  fes 
filles  demeurer  à Vaugirard  *,  puis  en 
1(343.  elles  achetèrent  une  dépendance 
de  l’Hôtel  des  Tournelles  , & c’eft  la 
maifon  qui  donne  lieu  à cet  article.  Une 
fille  de  cette  maifon  alla  former  un  autre 
établifiement  à Ruel  en  1(349.  où  elle  & 
quelques-unes  de  fes  compagnes  furent 
inftallées  par  la  DucheJJè  dé Aiguillon  , 
niecé  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Fil- 
les de  la  Croix  qiji  étoient  reliées  à Brie- 
Comte-Robert,  firent  en  1(364.  un  au- 
tre établilfement  de  leur  Inftitut  à Paris 
dans  la  ParoilTe  de  S.  Gervais,  qui  fut 
confirmé  par  Lettres  Patentes  du  mois 
d’Août  1686.  De  leur  côté  les  Filles  de 
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l’Hôtel  des  Tournelles  en  firent  auflï  un 
autre  dans  une  maifon  de  la  rue  d’Or- 
léans au  fauxbourg  S.  Marcel , & cette 
maifon  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne . 

L’  Hôtel  de  Mayenne. 

Cet  Hôtel  qui  eft  auflï  dans  la  rue  fai nfr 
Antoine,  mais  de  l’autre  côté  de  la  rue  , 
fut  bâti  par  du  Cerceau  pour  Charles  de 
Lorraine , Duc  de  Mayenne  , Pair  de 
France,  & Lieutenant  Général  du  Ro- 
yaume pour  la  Ligue.  Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mayenne,  fon  fils,  y demeura 
jufqu’en  itfii.  qu'il  fut  tué  au  fiege  de 
Montauban.  Henri  de  Lorraine , Comte 
d’Harcourt  , Général  des  Armées  du 
Roi , Grand-Ecuyer  de  France , &c.  y 
demeura  fort  long-temps  avec  toute  fa 
famille.  De  nos  jour*  nous  l’avons  vû 
liabité  par  Charles-Henri  de.  Lorraine  , 
Prince  de  Vaudemont,  ci-devant  Gou- 
verneur général  du  Milanois  pour  le  Roi 
d’Efpagne.  Ce  fut  pour  loger  ce  Seigneur 
qu’on  fit  dans  cet  Hôtel  de  grandes  ré- 
parations en  1709.  fur  les  defleins  de 
Germain  Boffrand.  C’eft  aujourd’hui 
V Hôtel  d’OrmeJfon. 

Les  Filles  de  la  Visitation 
de  Sainte  Marie. 

Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  faim 
François  de  Sales , Evêque  & Prince  de 
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Ôeneve,  en  1610.  Dès  leur  premier  éta- 
blifTement  elles  furent  appellées  Filles 
de  la  Vifitation  , parce  quelles  s’occu- 
poient  à vilîter  les  malades  & les  pau- 
vres , en  l’honneur  du  myftere  de  la  Vi- 
(îteque  la  fainte  Vierge  fit  à fainte  Elifa- 
beth.  Elle  ne  firent  d’abord  que  des 
„ vœux  (impies , mais  à la  perfuafion  de 
M.  Denis  Simon  de  Marquemom  Arche- 
vêque de  Lyon  , cette  Congrégation  fut 
érigée  en  Religion  , 8c  fut  confirmée  par 
le  Pape  Paul  V.  fous  la  Réglé  de  S.  Au- 
$*uftin.  La  réputation  de  cet  Inftirut 
étant  parvenue  jufqu’à  Paris,  plufieurs 
perfonnes  de  piété  folliciterent  A.  Fran- 
çois de  Sales  de  lui  procurer  un  établi (ïe- 
ment  dans  cette  Ville  , 8c  d’y  faire  venir 
Jeanne  - Françoife  Fremioc  , Dame  de 
Chantal,  Fondatrice  8c  première  Supé- 
rieure, & quelques  Religieufes  , pour 
travailler  à ce  faint  œuvre.  M.  de  Sales 
écrivit  à la  Mere  de  Chantal  de  le  venir 
trouve^  & d’amener  le  plus  de  Reli- 
gieufes qu’elle  pourroit.  Elle  étoit  pour 
lors  à Bourges , occupée  à y fonder  une 
maifon  de  fon  Ordre  > cependant  elle 
partit  aufli-tôt,  & arriva  a Paris  avec> 
trois  Religieufes  le  6.  d’Avril  16.19.  El- 
les logèrent  pendant  trois  femaines  en 
maifon  particulière  , mais  le  premier  de 
Mai  elles  entrèrent  dans  une  autre  quon 
leur  avoir  louée  dans  le  fauxbourg  faine 
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Michel , avec  la  permifiion  de  Henri  de 
Gondi  Evêque  de  Paris  , Cardinal  de 
Retz,  donnée  le  zj.  d’Avril,  autorifée 
par  Lettres  Patentes  du  Roi , vérifiées  au 
Parlement.  François  de  Sales  leur  Infti- 
tuteur  y célébra  la  première  Méfie,  ex- 
pofa  le  Saint  Sacrement , & l’après- 
midi  y prêcha  en  préfence  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  qualifiées.  Leur  fé- 
joqr  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien  long  , 
car  en  i6zo.  elles  achetèrent  une  mai- 
fon  dans  la  rue  de  la  Cerifaye , où  elles 
furent  logées  plus  commodément.  Enfin 
l’an  1 6 18.  la  Mere  Helene  - Angélique 
VHuillier , pour  lors  Supérieure  & Bien- 
faitrice de  cette  maifon  , acheta  l 'Hôtel 
de  CojJ. '/ , appelle  aupara  vant  l’Hôtel  de 
Boiji  y ou  de  Boiffl , pour  la  fomme  de 
vingt -quatre  mille  livres.  Gèt  Hôret 
étoit  fitué  dans  la  rue  S.  Antoine , & fott 
jardin  étoit  contigu  à celui  du  Monafte- 
re  de  la  rue  de  la  Cerifaye  *,  ainfi , des 
que  l’Hôtel  de  Cofie  eut  été  approprié 
pour  une  Communauté  de  Religieufes, 
toute  la  Communauté  s’y  tranfporta  fans 
pafier  par  les  rues.  Le  Commandeur  de 
Sillery  qui  étoit  ami  intime  de  Me  de 
Chantal , donna  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  bâtir  l’Eglife , dont  il  pofa  la 
première  pierre  le  31.  d’O&obre  de  l’an 
1 63  z.  Cette  Eglife  qui  efl:  du  deflein  de 
François  Manjart , fut  dédiée  le  14. -Sep- 
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tembre  de  l’an  1654.  par  André  Frèmlot  f 
Archevêque  de  Bourges , fous  le  ticre  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Elle  eft  petite  , 
mais  d’un  goût  d’Archite&ure  excellent.' 
C’eft  un  dôme  foutenu  en  dedans  par- 
quatre  arcs,  entre  lefquels  il  y a des  pi- 
ladres  corinthiens  qui  portent  une  gran- 
de corniche  qui  régné  au  pourtour.  La 
porte  eft  fous  un  de  ces  arcs  élevée  fur 
un  perron  de  quinze  marches , & ornée 
de  deux  colonnes  corinthiennes  fufelées. 
Le  Maître-Autel  eft  vis-à-vis  la  porte. 

André  Frémiot , Archevêque  de  Bour- 
, ges , 8c  frere  de  Me  de  Chantal , Fonda- 
trice & première  Supérieure  des  Filles  de 
la  Vifttation^  étant  mort  à Paris  le  13. 
de  Mai  1641.  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à gauche 
en  entrant,  & fous  les  marches,  a été 
inhumé  François  Foucquet . dont  voici 
l’Epitaphe  : 

A r HEUREUSE  MEMOIRE 

- . ».  ' 1 * * ' * • “ ) 

de  MeJJire  François  Foucquet  , Che- 
valier , Conseiller  du  Roi  ordinaire  dans 
tous  fes  Confeils , fils  de  Meffire  François 
Foucquet",  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  j lequel  après  avoir  pajfé  par  les 
Charges  de  Confeiller  audit  Parlement  ÿ 
& de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel , fut  nommé  pour  Ambaffadewr 
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de  Sa  Majeflé  vers  les  Suiffes , «S*  puis  re- 
tenu pour  être  employé  aux  plus  fecretes 
& plus  importantes  affaires  de  l’Etat, 
dans  le  manirnent  def quelles  il  a vécu  avec 
tant  d'intégrité  & de  modération  , qu'il 
peut  être  propofé  pour  exemple  a tous 
ceux  qui  font  admis  aux  Confeils  des 
Princes.  Sa  naffance , fa  vertu,  fa  capa- 
cité , fon^ele  au  fervice  du  Roi  , lui  ont 
acquis  un  nom  honorable  en  cette  vie , d'où 
il  paffa  en  une  meilleure , trop  tôt  pour  les 
fiens  & pour  le  public , laiffmt  dou^e  en- 
fans  de  Dame  Marie  de  Maupeou  fa 
femme , fille  de  Meffire  Gilles  de  Mau- 
peou , Seigneur  d'Ableiges  , Confeiller 
d’ Etat , Intendant , & Contrôleur  général 
des  Finances.  Il  mourut  le  . x 640* 
âgé  de  53  ans. 

Dans  ce  même  endroira  été  auffi  in- 
humé Nicolas  Foucquet  fi;  connu  par  fa 
faveur  & par  fa  difgrace.  If  mourut  à 
Pignerol  le  a 5.  de  Mars  1680.  âgée  de 
65  ans.  Il  éroit  fils  de  François  Foucquet 
dont  je  viens  de  rapporter  l’Epitaphe. 

La  Bastille. 

Ce  Château , félon  quelques-uns , fut 
bâti  fous  le  Régné  de  Charles  V.  l’an. 
1371.  & ce  fut  Hugues  Aubriot  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  zz.  d’Avril  de 
cette  même  annee.  Mais  comment  ac- 
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corder  ce  trait  d’hiftoire  avec  ce  qu’alîu- 
rencplufieurs  Hiftoriens  dignes  de  foi  , 
que  fous  le  Régné  du  Roi  Jean , pere  de 
Charles  V.  Etienne  Marcel  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris , s’étant  fauve  à la 
BaJUlle  où  il  croyoit  être  en  fureté  j il  « 
y fut  tué.  On  ne  peut  concilier  cette 
corttradiétion  qu’en  difant  que  le  Roi 
Châties  V.  ne  fit  que  la  rebâtir. 

La  Baftille  eft  une  maniéré  de  forte- 
refte  antique  , compofée  de  huit  greffes 
tours  rondes  , joimes  l’une'à  l’autre  par 
des  ma  fil  fs  qui  ont  les  mêmes  di  men- 
tions. Les  fortifications  qu’on  y voit  Fu- 
rent commencées  le  n.  d’Août  de  l’an 
1 5 5 3.  & ne  furent  achevées  qu’en  1559. 
Elles  confifient  en  une  coürtine  flanquée 
de  baftions , & bordée  de  larges  foliés  â 
fond  de  cuve.  Les  Propriétaires  des  mai-  _ 
fons  de  Paris  furent  taxés  pour  cette  dé- 
penfe  , depuis  quatre  livres  , jufqu’à 
vingt-quatre  livres  tournois. 

La  Baftille  a toujours  été  la  prifon  des 
Criminels  d’Etat,  mais  celan’empêchoit 
pas  que  le  Roi  Henri  IV.  n’y  fit  garder 
aufli  leTréfor  Royal.  Regnier , Pocte 
contemporain , nous  l’aflure. 

Deux  autres  Auteurs  aufti  contempo- 
rains, &c  infiniment  plus  graves  que  Re- 
gnier, nous  le  confirment  de  maniéré  à 
ne  laifler  aucun  doute  ià-delTus.  L’un  eft 
Miraumont  dans  fes  Mémoires  fur  les 
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Cours  &c  Juftices  qui  font  dans  l’endos 
du  Palais  , au  Chapitre  du  Trélbr  de 
France  l’autre  eft  M.  de  Sulli  Surin- 
tendant des  Finances  de  ce  Prince  , 8c 
grand-Maître  de  P Artillerie  de  France. 
Celui-ci  dit  pofitivemenr  qu'en  1604. 
le  Roi  avoit  fept  millions  doc  dans  la 
Baftille;  8c  fur  l’an  1610.  il  ajoute  que 
le  Roi  avoir  pour  lors  quinze  millions 
huit  cens  foixante  & dix  mille  livres  d'ar- 
gent comptant , dans  les  chambres  voû- 
tées , coffres  & caques , étant  en  la  Bajiil- 
le\  outre  dix  millions  qu'on  en  avoit  tirés 
pour  bailler  au  T réforier  de  l'Epargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  Baftille , 
c’eft-à-dire,fur  celle  qui  dounedans  une 
petite  place  qui  eft  en  cet  endroit  de  la 
rue  S.  Antoine , eft  un  magasin  d'armes 
où  l’on  en  trouve  de  toutes  les  efpeces  , 
8c  en  grande  quantité.  Les  curieux  y 
remarqueront  d’anciennes  armures  de 
Chevalerie,  8c  ils  trouveront  toutes  ces 
chofes  d’une  propreté , &c  dans  un  arran- 
gement qui  les  furprendront  agréable- 
ment. 

LA  PORTE  S.  ANTOINE; 

ON  prétend  que  cette  Porte  fut  bâ- 
tie fous  le  Régné  d’Henri  II.  pour 
Servir  d’arc  de  triomphe  à la  mémoire 
de  ce  Prince.  D’autres  afturent  qu’elle 
fut  élevée  pour  l’encrée  du  Roi  Henri  III,. 
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revenant  de  Pologne  , mais  je  n’ai  vfi 
nulle  part  la  preuve  ni  de  l’un , ni  de 
l’autre  de  ces  deux  fentimens.  Ce  qu'il 
y a de  confiant , c’eft  qu’il  y avoir  ici 
une  porte  l’an  1671.  lorfque  François 
Blondel  fut  chargé  de  la  reftaurer.  Cet 
Ingénieur  qui  n’étoit  pas  moins  habile 
dans  l’architeélure , que  dans  les  autres 
parties  des  Mathématiques  J conferva 
l’ancien  ouvrage  de  cette  porte , 8c  con- 
tinua de  chaque  côté  l’ordre  dorique  dont 
on  l'avoit  décorée.  Ce  monument  a 
neuf  toifes  de  largeur , fur  fept  ou  huit 
de  hauteur.  A la  porte  ou  ouverture  qui 
étoit  au  milieu  Blondel  en  ajouta  deux 
autres,  une  de  chaque  côté,  qui  ont  pres- 
que la  meme  hauteur  &c  la  meme  tan- 
geur , & qui  rendent  l’entrée  de  la  Ville 
plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville,  a des  ar- 
riérés-vou  dures  lur  les  portes , d’un  trait 
d’autant  plus  hardi , que  les  coupes  des 

{'oints  font  très-juftes  & très-nettes.  Dans 
e tympan  du  fronton  qui  eft  fur  la  porte 
du  milieu  _,  font  en  bas-relief  les  Armes 
de  France  8c  de  Navarre.  Dans  ceux  qui 
font  au-deflus  des  portes  latérales,  eft 
aufli  en  bas-relief  une  copie  de  la  mé- 
daille que  la  Ville  fit  frapper  à la  gloire 
de  Louis  XIV.  D’un  côteon  a mis  la  têtç 
de  ce  Prince , avec  cette  légende  : 
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LÜDOVICÜS  MAGNUS 

Francorum  et  Navarræ  Rex* 


P.  p.  1671. 


De  l’autre  côté  , c’eft-à-dire  , fur  le 
tympan  du  fronton  de  l’autre  porre  ïaté«- 
raie , eft  en  bas-relief  le  revers  de  la  mé- 
daille, lequel  repréfente  une  Vertu  afli- 
fe , &-appuyée  lur  un  bouclier  où  font 
les  Armes  de  la  Ville,  avec  cette  autre 
légende  1 . 
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Dans  l'attique  eft  un  globe  entre  deux 
trophées  d’armes , & furmontéd’un  fo- 
• leil  qui  l’éclaire,  &,qui  étoit  la  devife 
du  Roi  Louis  XIV.  V 

La  face  qui  eft  du  côté  du  fauxbourg, 
eft  encore  plus  richement  décorée  quç 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Elle  eft  or- 
née de  refends  , &c  d’un  grand  entable- 
ment dorique  qui  régné  lur  toute  la  lar- 
geur : il  eft  furmorité  d’un  attique  en  ma- 
niéré depiédeftal  continu  aux  extrémités 
.duquel  font  deux  obelifques.  ; 

L)an$  les  niches  pratiquées  entre  les 
pilaftres  , font  deux  ftatties  qui  repré- 
fentent  les  fuites  heurçufçs  dg  la  paix 
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Faite  entre  la  France  & l’Efpagne  en 
ï-66 o.  Celle  qui  eft  à main  droite , tient 
une  ancre  au  bas  de  laquelle  il  y a un 
Dauphin.  Cette  figure  eft  allégorique  à 
YEfpérance  que  la  France  avoit  conçue  de 
cette  paix , qui  avoit  été  cimentée  par  le 
mariage  du  Koi  Louis  XIV.  avec  Marie 
Thérefe  d’Autriche.,  Infante  d’Efpagne. 
L'autre  ftatué  eft  la  Sûreté  publique , qui 
eft  défignée  par  cette  figure  qui  s’appuye 
fur  une  colonne  avec  une  attitude  ôc  un 
vifage  fi  tranquilles , qu’elle  fait  connoî- 
tre  qu’elle  n’a  plus  rien  à craindre.  Ces 
deux  ftatues  font  de  François  Anguiefy: 

. ‘Au-deftus  de  ces  niches  font  deux 
vailfeaux  qui’ font  allégoriques  à celui 
que  la  ville  de  Paris  porte  dans  l’éeuÇon 
defes  Armes,  , . : ...  ... 

Sur  une  efpece  de  çonfole  formée  par 
la  faillie  delà  clef  de  la  voûte  du  grand 
portique,  eft  un  bufte  du  R,oi  Louis 
XIV,  fait  d’après  le  naturel,  par  Girard 
Vanopjlaly  Sculpteur  | on  l’a  peint  en 
bronze  pour  le  détacher  du  corps  cjs  la 
maçonnerie.  ' ’ . . i.  ........ 

Deux  figures  qui  repréfentent  la  Seine 
& la  Maine,  font  à demi-couchées  fui: 
lesimpofres , & font  regardées"  co.çomq 
des  chefs-d’œuvre  de  foulptii're.  Les  uns 
dife.nt  qû’elléS  font  de  Maître  Ponce  , ôç. 
les  autres  de  Jean  Gougeoti.  Ce  qu’il  y a, 
dé  confiant , c’eft  que  leur  excellence  fit 

qu’on 
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qu’on  les  conferva , lorfqu’en  1660.  on 
rebâtit  cetre  porte.- 
L’attique  eft  formé  par  une  grande 
table  de  marbre  noir  au-defliis  de  laquel- 
le font  les  Armes  de  France  8c  de  Na- 
varre, en  deux  écuflous  joints  enfern- 
ble,  entourés  des  coliefs  des  Ordres  de 
S.  Michel  & du  S.  Efprit , & furmon- 
tées  d’une  couronne  fermée.  Deux  tro- 
phées d’armes  achèvent  de  remplir  le 
vuide  de  ce  fronton , au-deflus  auquel 
font  deux  ftatues  à demi -couchées,  vê- 
tues , & ayant  des  tours  fur  leurs  têtes. 
Celle  qui  tient  fur  fes  genoux  une  cou- 
ronne fermée  8c  fleurdelifée , repréfente 
la  France.  L’autre  qui  tient  un  petit  bou- 
clier & quelques  dards,  défigne  YEfpa- 
gne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  figne 
d’amitié  8c  d’alliance.  L’himen  qui  eft 
plus  haut , au  milieu  d’un  attique  en  ma- 
niéré de  piedeftal  continu  , femble  ap- 
prouver 8c  confirmer  cette  union  qu’il  a 
fait  naître.  D’une  main  il  tient  fon  flam- 
beau allumé,  8c  de  l’autre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  , 
font  terminées  par  deux  pyramides,  aux 
pointes  defquelles  font  des  fleurs  de  lys 
doubles  8c  dorées  de  même  que  les  bou- 
les qui  portent  ces  pyramides.  Toutes 
ces  figures  faites  par  Fanopjlal,  font  dé 
quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel. 
L’infcription  qui  eft  gravée  en  lettres 
Tome  F.  C ' 
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d’or  fur  la  grande  table  de  marbre  noir 
dont  j’ai  parlé,  fait  enrendre  que  la  paix 
des  Pyrennées  à été  faire  8c  cimentée  par 
les  armes  viétorieufes  de  Louis  XIV.  par 
les  heureux  confeils  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche  famere  , par  l’augufte  maria- 

fje  de  Marie  Therefe  d’Autriche , 8c  par 
es  foins  aflidus  du  Cardinal  Mazarin. 
Voici  les  termes  dans  lefquels  cette  inf- 
cription  eft  conçue  : 

P a c i 

VICTRICIBUS 

'LU  DO  VI  CI  XI  V. 

A R M I S. 

FELICIBUS  AN  NÆ  CONSILIIS 
A U G U S T I S. 

M.  THERESIÆ  nuptiis, 

assiduis  Julii  Cardinalis  MAZARlNI 
C U R I S 

Partæ  fundatæ  æternum 

F I R M A T Æ 

Præfectus  Urbis  Ædilesque 

S A C R A V-E  R E 

Anno  M.  DC.  LX. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés  de 
celle  du  milreu  qui  eft  la  plus  grande  , 
n’ont  été  percées  qu'en  16-71.  comme  il 
parole  par  les  inferiptions  qui  fout  dans 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  51 
lieux  tables  de  l’artique  , fut  l’une  def- 
quelles  on  lit  : 

LUDOVICOMAGNO 

Præfectus  et  Ædilis 
A n n o R.  S.  H. 

i6ji. 

0 

♦ 

Sur  l’autre  de  ces  deux  portes  eft  écrit  : 
Quod  Urbem  auxit, 

ORNAVIT,  LOCUPLETAVIT. 

P.  C. 

Quoiqu'il  y ait  dans  cette  porte  quel- 
ques parties  remarquables,  & principa- 
lement la  fculpcure  des  figures  qui  fout 
admirables  , le  goût  de  fa  compofirion 
en  général  eft  petit  & mefquin.  Ce  mo- 
nument n’a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficence convenable  au  fortir  de  ce  fu- 
perbe  fauxbourg  , qui  doit  annoncer 
i’immenfité  Sc  la  beauté  d’une  ville  telle 
que  Paris,  laquelle,  malgré  tous  fes  dé- 
fauts, eft  encore  aujourd’hui  la  plus  cé- 
lébré & la  plus  admirable  de  l’univers. 
Les  rues  du  fauxbourg  S.  Antoine , qui 
feroient  feules  une  belle  ville  de  Pro- 
vince, ne  dévoient  elles  pas  être  termi- 
nées par  un  édifice  qui  eut  prefque  le 
double  de  la  grandeur  de  celui-ci  ? N’au- 
roit-on  pas  dîi  au  moins  dans  le  fiecle 
dernier , pour  l’honneur  de  la  nation  » 

Cij 
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renverfer  le  Château  de  la  Baftille  cet 
affreux  témoin  de  la  barbarie  de  nos  An- 
cêtres , Sc  fur-tout  aufli  inutile  à la  fure- 
té de  nos  murs  pair  l’irrégularité  de  fa 
conftruétion  ? On  ne  fauroit  difconvenir 
que  l’afpeét  de  cette  malfe  informe  , 
choque  Sc  deshonore  tour  ce  quartier: 
on  peut  dire  la  même  chofe  & avec  en- 
core plus  de  vérité  du  petit  Châtelet. 
Manque- r-il  dans  cette  grande  Ville 
d’.emplacemens  pour  y conftruire  des 
prifons  ? Mais  pour  revenir  à la  Baftille  , 
quel  voifinage  pour  une  porte  d’entrce 
dans  Paris  que  cette  horrible  fortereiïe  ? 
j’avoue  que  la  grande  rue  S.  Antoine  eut 
toujours  été  continuée  en  binifant  juf- 
qu’â  l’Hôrel-de-Vil!e  , mais  elle  eut  été 
en  ligne  droite  depuis  cet  Hôtel  jufques 
â la  façade  du  Louvre , & cette  diftance 
eut  fuffit  pour  jouir  de  fon  admirable 
point  de  vue.  C’éroit  le  projet  du  grand 
Colbert  de  continuer  la  rue  S.  Antoine 
dans  toute  fa  largeur  depuis  fa  porte  juf- 
ques au  Louvre,  non  en  ligne  droite  , 
ce  qui  étoit  impoflîble  , mais  depuis 
l’Hôtel-çle-Ville  , qui  clevoit  être  conf- 
truit  à neuf,  Si  d’une  forme  convenable 
â cette  capitale,  entièrement  oppofée  au 
goût  pitoyable  de  celui  d’apréfent.  L’on 
n’auroit  eu  â abbattre  que  l’Eglife  mauf- 
fade  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie, 
celle  de  S.Cermain , fa  rivale  eu  laideur. 
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Quelle  eue  été  alors  la  magnificence  des 
entrées  de  nos  Ambaftadeurs,  en  partant 
de  l’Arc  de  triomphe , (.  dont  on  verra  le 
modèle  ci-après)  palfant  par  celui  de  la 
Porte  S.  Antoine  3 8c  continuant  leur 
marche  par  cette  large  rue  jufqu’au  Lou- 
vre? voila  les  idées  de  ce  grand  Minif- 
rre.  On  eut  dit  que  fa  tête  renfermoit 
tout  ce  que  le  génie  François  pouvoir 
concevoir  de  fublime  & d’égal  à la  gloi- 
re de  fon  maître  8c  à celle  de  fa  nation. 
Encore  dix  années  de  vie  , 8c  les  mer# 
veilles  de  cette  capitale  enflent  forcé  l'es 
habitans  des  deux  liémifpheies  de  les  ve- 
nir admirer. 

En  1670,  on  commença  à travailler 
au  cours  planté  d’arbres , qui  régné  de- 
puis la  Porte  S.  Antoine  jufqu’à  la  Porte 
S.  Martin  , & qui  eft  revêtu  de  murs 
dans  toute  fa  longueur.  Ce  cours  eft 
compofé  de  trois  allées  formées  par  qua- 
tre rangées  d’ormes-  Celle  du  milieu  a 
ioixante  pieds  de  largeur,  & les  deux 
autres  dix-huit  d vingt  pieds  chacune. 
Pour  faciliter  aux  carofîes  l’accès  de  ce 
rempart,  on  a fait,  à côté  de  la  Porte 
S.  Antoine,  une  rampe  douce  de  qua- 
rante-huit pieds  de  largeur;  à l’entrée  de 
cerre^rampe , 8c  à côté  de  la  porte  d’un 
petit  jardin  qu’on  a pratiqué  en  cet  en- 
droit , on  a mis  deux  inferiptions . l’une 
du  côté  de  la  ville , 8c  l’autre  vers  le  faux- 
bourg.  C iij 
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La  première  eft  conçue  en  ées  termes , 

?ui  marquent  que  cet  embelliiïêment  fut 
ait  dans  le  temps  que  le  Roi  fir  un  voya- 
ge en  Flandres , pour  y faire  fortifier  les 
Places  nouvellement  conquifes. 

LUDOV1CUS  MAGNUS 

ET  VINDICATAS  CONJUGIS 

AÜGUSTi 

DOTALES  URBES 

VALIDA  MUNITION!  CINXIT 
V > 

ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DELICÏtS  1 

DESTINARI  JUSSIT. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  D C.  L X X I. 

La  fécondé  eft  ainfî  : 

LIJDOVICUS  MAGNUS 
Promotis  Imper.ii  finibus 
ULTRA  RhENJJM,  AlPES 
ET  P V R E N Æ O S , 
FOMOÈRIUM  HOC  MORE  PRISGO 
PROPAGAVIT. 

ANN.  R.  S.*H.  m.  d c.  l x x i. 

Entre  cette  porre  6c  Fefplanade  qui 
eft  à la  rêre  du  fauxbourg  S.  Antoine  , 
eft  une  demi-lune  aux  extrémités  de  la- 
quelle font  deux  ftatues  de  pierre , plus 
grande  que  le  naturel,  aflifes  fur  des 
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trophées  d’armes  , & fculptées  par  Tho- 
mas Renaudin.  Elles  furent  faites  pour 
fervir  d’ornement  à cecre  porre  lors  de 
l’entrée  de  la  Reine  l’an  1660.  Celle  qui 
eft  à main  gauche  en  allant  vers  le  faux- 
bourg  , repréfente  Hercule  coëffé  de  la 
dépouille  du  Lion  de  Nemée  , & ap- 
puyé fur  fa  maftue  , comme  s’il  vouloit 
le  délalTer  de  fes  travaux.  Elle  eft  allégo- 
rique à l’Hercule  Gaulois , c’eft-à-dire  , 
à Louis  le  Grand  qui  vient  fe  délalTer  de 
fes  travaux  Guerriers  dans  la  Capitale  de 
fon  Empire.  La  figure  qui  eft  de  l’autre 
côté  j eft  celle  de  P allas.  Sa  tête  eft  char- 
gée d’un  armet  orné  de  plumes , & fon 
corps  eft  couvert  d’une  cuirafte  légère  ÔC 
d’un  petit  jupon.  On  a voulu  nous  re- 
préferxter  par  cette  figure  la  Reine  Anne 
d’Autriche , mere  de  Louis  XIV.  laquel- 
le par  £es  confeils  avoir  contribué  à la 
gloire  des  armes  du  Roi  fon  fils , ainfi 
que  Minerve  avoir  contribué  à celle 
d’Hercule. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  du  nouveau 
Rempart  que  la  Ville  fait  aétuelle- 
ment(i7<Ji)  conftruire  .&  planter.  Il 
commence  à la  rue  de  Grenelle , où  l’on 
a fait  unç  patte  d’oye  pour  unir  fa  con- 
rr’allce  en  dehors , avec  le  quinconge  des 
Invalides.  Les  allées  feront  tirées  en  li- 
gne droite  par-tout  où  on  le  pourra.  Ce 
Rempart  pafle  entre  l’Hôtel  des  Invali- 

C iiij 
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des  &:  celui  de  Biron , traverfe  la  tête  de 
la  rue  de  Babylone  , la  rue  Plumé,  où  il 
a été  fait  un  puifard  en  dehors  du  Rem- 
part pour  recevoir  toutes  les  eaux  des 
environs  : il  traverfe  un  terrein  qui  fer- 
voit  de  dépôt  aux  boues  du  fauxbourg 
S.  Germain  , & où  étoient  établis  trois 
puifards  pour  les  eaux  de  ce  quartier; 
paffe  la  rue  de  Seve , celle  de  Vaugirard , 
ôc  uu  marais  ; delà  il  eft  conduit  à la  rue 
d’Enfer  en  face  de  la  rue  de  la  Bourbe  , 
& du  Monaffere  de  Port  - Royal  , en 
régnant  le  long  du  clos  des  Chartreux. 
Jufques  ici  tout  ce  Rempart  eft  planté 
de  quatre  rangs  d’arbres , avec  une  chaul- 
fée  d’encaiffement  de  cailloux  de  vingt- 
quatre  pieds  de  largeur. 

L’ancienne  butte  du  Mont  - Parnaffè 
détruite,  l’on  a formé  un  embranche- 
ment qui  traverfe  la  chauffée  du  Bourg- 
la-Reine , où  l’on  a placé  une  grande  de- 
mi-lune , & au  môme'  endroit  un  corps- 
de-garde,  afin  que  dans  toutes  les  allées 
fufdites  aucune  voiture  n’y  puiffenc  paf- 
fer  que  les  carroffes.  De  la  demi-lune  de 
la  chauffée  du  Bourg-là-Reine , il  paffe 
au-deffiis  de  la  Barrière  S.  Jacques,  au- 
deffus  de  la  rue  des  Capucins,  entre  la 
rue  de  Seine,  & l’Hôpital  de  la  Santé, 
traverfe  le  Clos-Payen  , où  il  fera  fait 
deux  ponts  de  pierre  fur  deux  branches 
de  la  riviere  de  Bievre.  Ce  fond  fera 
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rempli  jufqu’à  vingt-un  pieds  de  hau- 
teur. Sortant  de  ce  clos,  il  forme  un  an- 
gle qui  conduit  à la  chauffée  de  Fontai- 
nebleau & de  Choifi-le-Roi , où  il  fera 
établi  un  corps-de-garde.  Enfin  delà  il 
fera  continué  en  droite  ligne  jufqu’au 
bord  de  la  riviere  de  Seine,  en  face  de 
la  rue  Contrefcarpe  , & du  jardin  de 
l’Arfenal  en  latffanc  l’Hôpital  de  la  Sal- 
pétrière en  dehors. 

Ce  nouveau  Rempart  contient  dans 
fa  totalité  3 68  3 toifes.  Et  l’ancien  depuis 
ki  porte  S.  Antoine  jufques  à l’efplanade 
de  la  phce  de  Louis  XV.  en  contient1 
2400.  Total  6 083  toifes.  ' 

On  rencontre  d’abord  après  la  Porte 
S.  Antoine  , un  Jardin  qu’on  nomme  le 
Jeu  des  Arquebujîers.  Il  y avoir  ancfen- 
nement  à Paris  une  compagnie  de  gens 
qui  s’exerçoient  à tirer  de  l’arc,  & qui 
forent  nommés  Archers  -,  d’autres  qui  ti- 
roient  de Tarbalètre , Sc  qu’on  nommoic 
Arbalétriers.  Tant  de  perfonne  s’occu- 
poient  de  ces  exercices , & la  plupart  s'y 
étoient  rendue  fi  habiles  que  les  Archers 
d’ Angleterre  leur  cédoient  le  Prix,  &J 

«7 

que  toute  la  Nobleffe  ne  leur  auroir  pas 
tenu  tète , ce  qui  détermina  le  Roi  Char- 
les VI.  en  1394.  délimiter  le  nombre 
de  ces  *Archers  & Arbalétriers  , & de- 
eaffer  le  relie.  Il  établit  dans  chaque  Vil- 
le, une  certaine  quantité  d’Archers  & : 

Cv 
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d’ Arbalétriers  ; & en  1410  Sc  141 1 , il 
créafoixante  Arbalétriers,  Sc  cent  vingt 
Archers  pour  la  garde  de  la  ville  de  Paris, 
ce  qui  fubfifta  en  cet  état  jufqu’à  Fran- 
çois I.  Ce  Prince  trouvant  le  nombre  des 
Archers  Sc  des  Arbalétriers  trop  petit 
pour  la  défenfe  & fureté  de  la  ville  de 
Paris , il  créa  en  152?.  cent  Arquehujiers 
avec  les  mêmes  privilèges , Sc  enjoignit 
à la  Ville  de  leur  donner  une  place  pro- 

fire  pour  s’exercer  les  fêtes , Sc  une  fois 
a femaine  , avec  permifiîon  de  choi- 
lir  enrr’eux  un  Chef  qui  feroit  change 
tous  les  trois  ans.  Charles  IX.  en  1 5 66. 
ordonna  que  ces  trois  compagnies  por- 
reroient  à l’avenir  des  Arquebufes  au 
lieu  d’arcs  Sc  d’arbalêtres  comme  n’étant 
pluS  en  ufage.  Ces  trois  compagnies  ont 
eu  chacune  leur  Chef  ou  Capitaine  juC- 
qu’en  1 594.  que  le  Roi  les  reunit  toutes 
trois , Sc  n’en  fit  qu’une  dont  il  donna  le 
commandement  à Marchand  Capitaine 
des  Arquebufiers , Sc  le  même  qui  fit  bâ- 
tir le  Pont-Marchand.  Ses  Succelïèurs 
ont  pris  le  nom  de  Colonels , & les  Ar- 
quebufiers portent  aujourd’hui  celui 
à3 Archers  de  Ville.  Quant  aux  lieux  où 
ces  trois  compagnies  ont  fait  leurs  exer- 
cices,ils  ont  toujours  été  firucs  hors  de  la 
Ville,  mais  ils  font  aujourd’hui  j’jîour  la 
plupart , couverts  de  maifons.  Lorfqu’en 
1 634.  on  fit  une  nouvelle  clôture  depuis 
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la  Porte  S.  Denis  jufqu’à  la  Porte  de  la 
Conférence,  le  Parlement  ne  vérifia  les 
Lettres  Patentes  du  P.oi , qu’à  condition 
que  l'Entrepreneur  laifleroit  prendre  aux 
Ârquebufiers  fur  les  nouveaux  remparts 
une  place  longue  de  quarante-deux  toi- 
fes  fur  cinq  de  large  , au  lieu  de  la  mai- 
fon  qu’ils  avoient,  qui  étoit  de  la  même 
grandeur.  Quelques  - uns  croyent  qu’on 
leur  donna  pour  lors  le  terrein  qui  elt  fi- 
■tué  à la  PorteS.  Antoine  fur  le  bord  du 
folTé,  & cela  peut  être;  cependant  au- 

t’ourd’hui  ni  les  Arqncbuliers  j ni  les  Ar- 
>alêtriers  , ni  les  Archers , n’ont  plus  de 
l.eu  affe&é  à leurs  exercices , car  le  jar- 
din qui  eft  à la  Porte  S.  Antoine  , & 
qu’on  nomme  le  jeu  des  Arquebufiers , 
n’eft  point  à eux,  il  appartient  à quel- 
ques Bourgeois  qui  fe  plaifent  àcetexer- 
, cice , & qui  y propofent  même  quelque- 
fois des  Prix. 

La  Boucherie  neuve  eft  dans  l’efplana- 
de  qui  eft’à  la  tête  du  Faubourg,  & a été 
ainfi  nommée  pour  la  diftinguer  de  cel- 
le qui  eft  dans  la  grand-rue  qui  eft  la  plus 
ancienne.  Celle  qu’on  voit  ici , eft  com- 
pofée  de  dix  étaux,  & appartient,  ainfi 
que  l’ancienne,à  l’Abbaye  de  S.  A moine. 

Le  fauxbourg  S.  Antoine  que  je  vais 
décrire  a plus  de  neuf  cens  toifes  de 
long,  & trois  grandes  rues  dans  fa  lon- 
gueur , qui  font  croifées  & travetfées 

C v j 
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par  plu  Heurs  autres.  Ces  trois  rues  prin- 
cipales forment  une  efpece  de  patte  d’oye, 
& font  prefque  parallèles  & de  la  même 
longueur.  Celle  du  milieu  fe  nomme  la 
grand-rue  du  fauxbourg  S.  Antoine  ; 
celle  qui  eft  à droite , la  rue  de  Charen - 
ton  i & celle  qui  eft  à gauche , la  rue  de 
Charonne. , 

On  voit  dans  la  grande  rue  du  faux*, 
bourg  S.  Antoine, 

L’Hôpital  'des  Enfans  Trouvés. 

On  a obfetvé  pendant  longtemps  à 
Paris  les  anciennes  coutumes  du  Royau- 
" me  à l’égard  des  Enfans  expofés , c’eft-à- 
dire,  que  les  Seigneurs  hauts\Jufticiers 
de  la  Ville  & des  fauxbonrgs  contri- 
buoient  chacun  d’une  certaine  fomme 
pour  l’entretien  , fublîftance  & éduca- 
tion de  ces  Enfans  expofés  dans  l’éten- 
due de  leur  haute-Juftice.  Ces  Seigneurs 
hauts-Jufticiers  donnoient  fort^peu  de 
chofe , & le  nombre  des  enfans  expofés 
atigmentoit  tous  les  jours  , ce  qui  porta 
Louis  XIII.  à leur  donner  la  fomme  de 
trois  mille  livres , & celle  de  mille  livres 
aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les  fervoient, 
à prendre  tous  les  ans  par  forme  de  fief 
& d’aumône  fur  le  Domaine  de  Gonef- 
fe.  Le  Roi  Louis  XIV.  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  1644.  leur 
donna  encore  huit  mille  livres  à prendre 
tous  les  ans  fur  les  cinq  groftes  Fermes» 
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Malgré  ces  fecours,  le  nombre  des  En- 
fans  expofés  éroit  fi.  fort  augmenté  , que 
la  dépenfe  que  l’on  éroir  obligé  de  faire 
pour  leur  entretien  , montoit  à plus  de 
40000  livres  par  chacun  an,  fans  qu’il  y 
eut  prefque  d’autres  fonds  pour  y fubve- 
nir,  que  les  aumônes  deplufieurs  Dames 
pieufes , dont  la  charité  excitée  par  feu 
M..  Vincent  Inftituteur  de  la  Million , 8c 
des  Filles  de  la  Charité  , avoit  fourni  des 
fommes  confidérablespour  l’entretien  de 
ces  enfans. 

Dans  cette  fixation  le  Parlement  de 
Paris  eftima  qu’il  étoit  nécelïaire  de  con- 
vertir Pentretenement  8c  fubfiftance  que 
les  hauts  - Jufticiers  étoient  obligés  de 
donner  aux  Enfans  expofés  dans  l’éten- 
due de  leur  haute-Jultice  , en  une  fom- 
mede  quinze  mille  livres  annuellement-, 
8c  donna  un  Arrêt  à cet  effet  du  trois  de 
Mai  de  l’an  1667.  qui  fut  confirmé  par 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi , rendu 
le  20.  Novembr  1668.  Le  Roi  donna> 
enfuite  une  Déclaration  qui  fut  vérifiée 
8c  regiftrée  au  Parlement  le  18  d’Aoûc 
de  l’an  1670.  par  laquelle  Sa  Majelté 
fait  la  répartition  de  cette  taxe  fur  les 
.Seigneurs  hauts- Jufticiers  de  la  ville  de 
Paris,  de  la  maniéré  qui  s’enfuit  : 3000- 
livres  par  chacun  an  pour  toutes  les  Juf- 
tices  dépendantes  de  l’Archevêché  , 
4060  livres  pour  celle  de  PEglife  du 
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Chapirre  de  Paris,  5000  livres  pour  cel- 
le de  l’Abbaye  S.  Germain  des  Prez  , 

1 zoo  livres  pour  celle  de  l’Abbaye  de 
S.  Victor,  1500  livres  pour  celle  de 
l’Abbaye  fainte  Genevieve , 1500  livres 
pour  celle  du  Grand-Prieuré  de  France  , 
z 5 00  livres  pour  celle  du  Prieuré  (aine 
Martin  , 600  livres  pour  celle  du  Prieu- 
ré S.  Denis  de  la  Charrre,  100  liv.  pour 
celle  que  l’Abbaye  de  Tiron  a dans  Pa- 
ris, 50  livres  pour  celle  de  l’Abbaye  de 
Montmartre,  100  livres  pour  celle  du 
Prieuré  de  S.  Marcel,  150  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  S.  Mederic,  100 
livre  pour  celle  du  Chapitre  de  S.  Be- 
noîc,  100  livres  pour  celle  de  l’Abbaye 
S.  Denis. 

La  meme  Déclaration  ordonne  que 
routes  ces  fortunes  feront  payées  de  quar- 
tier en  quartier , ès  mains  du  Receveur 
defdits  fcnfans  Trouvés  , fans  qu’elles 
puilTent  être  augmentées  à l’avenir  pour 
quelque  caufe  ôc  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Elle  unit  auflï  l’Hôpital  des 
Enfans Trouvés  à l’Hôpital  Général,  8c 
veut  que  la  direction  en  foit  faite  par 
les  Directeurs  dudit  Hôpital  Général. 

Le  Roi  ayant  fupprimé  par  fon  Edic. 
du  mois  de  Décembre  1676.  la  Con- 
frérie de  la  Paillon  , unit  fes  revenus  à 
l’Hôpital  Général  pour  être  employés  à 
la  nourriture  & à l’entretien  des  Enfans 
Trouvés , ainfi  que  je  lai  dit  ci-deflus. 
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Le  Parlement  ayant*  ordonné  par  Ton 
Arrêt  du  n . Août  i > 5 1.  que  les  Enfans 
Trouvés  feroient  portés  à l'Hôpital  de  la 
Trinité , où  ils  feroient  mis  fous  la  con- 
duite d’une  femme  qui  en  prendrait 
foin , ils  y furent  foignés  & entretenus 
jufques  vers  l’an  1670.  que  le  Chapitre 
de  Paris  fit  offre  de  deux  maifons  conti- 
guës qu’il  avoir  au  port  S.  Landri , &z 
ces  offres  furent  acceptées , car  le  1 1.  de 
Juillet  de  cette  même  année  , le  Parle- 
ment donna  un  Arrêt  qui  ordonna  qu’on 
y logerait  les  pauvres  Enfans  Trouvés  , 
qui  y feroient  nourris  & élevés  par  Thi- 
baud  Choifi , déjà  chargé  de  cet  emploi  , 
& fous  la  direction  de  Marie  de  la  Croix 
veuve  de  Philippe  le  Jay  i d'Anne  Guyon , 
veuve  de  Pierre  d’Eftampes  Doéteur  en 
Médecine  ; & de  Catherine  de  McuJJî  , 
veuve  de  Denis  Guillebon.  Il  fur  aufli 
ordonné  en  même  temps  que  le  Chapitre 
de  Paris  ferait  récompenfé  de  la  valeur 
de  fes  deux  maifons.  Le  nombre  de  ces 
pauvres  Enfans  augmenta  tellement,  que 
ces  deux  maifons  ne  fuffifant  point  pouc 
les  loger,  il  fallut  penfer  à les  transpor- 
ter ailleurs,  & la  Heine  Anne  d’Autri- 
che donna  le  Château  de  Biceftre  pour 
cet  effet  j mais  l’air  s’y  trouvant  trop  vif 
pour  eux  , on  fut  obligé  de  les  ramener  à 
Paris  dans  le  fauxbourg  S.  Denis  où  les 
Filles  de  la  Charité  en  prirent  foin.  11 
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fallut  effuyer  tous,  ces  différens  change- 
mens  avant  que  deparvenirâ  un  étabiif- 
i’ement  fiable.  Einfin  on  leur  acheta  une 
maifon  & un  grand  emplacement  au 
fauxbourg  S..  Antoine  , & l’on  y bâtir 
une  Eglife  dontla  Reine  Marie-Therefe 
d’Autriche  mit  la  première  pierre.  EJiien- 
nt  d}  Aligre  Chancelier  de  France,  Elisa- 
beth Lnillier  fa  troifieme  femme  , & le 
Préfident  de  Bercy , donnèrent  des  Pom- 
mes très-confidérables  pour  cet  crablifle- 
ment.  Dans  le  même  temps  on  acheta1 
pour  les  Enfans  Trouvés  une  autre  mai- 
fon devant  l’Hôtel -Dieu  , de  laquelle 
j’ai  parlé  ailleurs.  Mais  revenons  à celle 
du  fauxbourg  S.  Antoine  , qui  donne 
lieu  à cet  article.  La  Chanceliere  d’ Ali- 
gre  continuant  fes  bienfaits  à cette  mai- 
fon , vint  s’y  retirer  après  la  mort  du 
Chancelier  fon  mari , & fit  conlcruire 
un  caveau  dans  l’Eglife  de  cet  Hôpital , 
ou  elle  ordonna  qu'on  l’enterrât  après  fa 
mort. 

Cette  maifon  eft  deflervie  par  des 
Soeurs  Grifes , ou  Sœurs  de  la  Charité  do 
S.  Vincent  de  Paul. 

L’Abbaye  de  S.  Antoine, 
des  Champs. 

Cette  Abbaye  a pris  fon  nom  d’une 
ancienne  Eglife  qu’on  voit  attenant  l’Abh 
baya,  laquelle  étoit  autrefois  fous  l’ia* 
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vocation  de  S.  Antoine  , puis,  dit  - on  , 
fous  celle  de  S.  Hubert,  ôc  aujourd’hui 
fous  celle  de  S.  Pierre.  L’Abbaye  a tou- 
jours confervé  le  nom  de  S.  Antoine , & 
l’adonné,  non  feulement  au  fauxbourg  , 
mais  même  à la  rue  S.  Antoine  qui  eft 
dans  la  Ville.  J’ai  remarqué ci-deiïus  que 
cette  Abbaye  fur  fondée  en  1198.  &C 
qu’en  1208.  elle  fut  incorporée  à l’Or- 
dre de  Cîreaux.  La  Dédicace  de  fou 
Eglife  fe  fit  le  2.  de  Juin  de  l’an  1233. 
par  Guillaume  Evêque  de  Paris,  en  pré- 
fence  du  Roi  S.  Louis  & de  la  Reine 
Blanche  fa  mere.  On  voit  dans  cette 
Eglife  le  tombeau  de  Jeanne  ôc  de  Bonne 
de  France , filles  du  Roi  Charles  V.  Il  eft 
de  marbre  noir,  & leurs  ftatues  font  de 
marbre  blanc.  Voici  les  Epitaphes  qu’on 
y lit 

C Y G I S T 

Madame  Jeanne  , aifnée fille  de  Mon * 
fieur  Charles  aifné,  fils  du  Roy  de  Fran- 
ce » Régent  du  Royaume  , Duc  de  Nor- 
mandie y Dauphin  de  Viennois , & depuis 
Roi  de  France  j & de  Madame  Jeanne  de 
Bourbon  DucheJJe  de  Normandie  , Dau- 
phine de  Viennois  3 6*  depuis  Royne  de 
France  : qui  trépajfa  en  V Abbaye  faincl 
Antoine  le%  Paris  yle  21.  jour  d’Octobre 
iy6  o. 
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C Y G I S T 

Madame  Bonne  > fécondé  fille  de  Mon - 
Jieur  Charles  dejfufdit  , £■  de  Madame 
Jeanne  de  Bourbon  dejjlis -nommée  : qui 
trêpaffà  au  Palais  , le  feptieme  jour  de 
Novembre  1360. 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  on  en  voit 
Un  autre  pareil  , & exa&emenr  de  la 
même  forme,en  marbre  noir,  fur  lequel 
eft  couchée  une  ftatue  de  femme  vêtue 
de  la  même  façon  que  cellesdu  tombçau 
de  Jeanne  ÔC  Bonne  de  France  , mais 
l’infcription  qui  eft  fur  la  bordure  de  la 
table  eft  fi  fort  effacée  qu’il  eft  impoflïble 
de  la  lire.  Dans  les  faces  au-deflous  de 
la  table , font  plufîeurs  figures  en  bas  re- 
lief de  marbre  blanc  habillées  en  Reli- 
gieufes. 

L’Eglife  eft  un  gothique  des  meilleurs 
qui  foir  dans  cette  Ville.  Le  chevet  fur- 
tout  & le  double  rang  de  vitraux  font 
d’une  grande  légèreté  & donnent  une 
clarté  admirable.  On  a placé  dans  la  nef 
le  chœur  des  Religieufes.  La  menuiferie 
des  ftalles  eft  d’un  beau  travail,  aufiî- 
bien  que  la  chaire  du  Prédicateur  qui  eft 
mobile  •,  c'eft  un  ouvrage  en  fer  tout  à 
jour,  orné  de  feuillages  en  tôle  d’une  très- 
belle  exécution  par  un  Serrurier  nommé 
Poitevin.  La  nef  a deux  bas  côté's  au-def- 
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fus  defi^uels  font  de  petites  arcactes  vi- 
trées, ou  fe  placent  les  penfionnaires. 

Au  milieu  du  chœur  près  de  la  grille, 
eft  inhumée  S.  A.  S.  Mc  de  Bourbon 
derniere  AbbelTe  de  cetta  mail'on  *,  on 
lit  fur  fa  tombe  l’Epitaphe  fuivante. 

Cy  gît  S.  A.  S.  Madame  Marie-Ga- 
brielle-Eleonore  de  Bourbon-Con- 
DÉ  PrinceJJe  du  Sang , Religieuse  profejfè 
de  l'Abbaye  de  Fontevrault , & Abbejje 
de  cette  Abbaye  pendant  3 8 ans  & cinq 
mois , fille  aînée  de  très-haut , très-puif- 
fant  s & très-excellent  Prince  Louis  nr. 
Duc  de  Bourbon -Condé  , Prince  du 
Sang , Grand  maître  de  la  Maifon  du 
Roi , & Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne , & de  très-haute  & très-puiffante 
DameL ouise  Françoise  de  Boürbqn.j 
appellée  Mademoiselle  de  Nantes, 
décédée  au  Prieuré  Royal  de  la  SaitJJaye  , 
le  18  Août  1760  , âgée  de  foixante-neuf 
ans  & huit  mois , & inhumée  fous  cette 
tombe  le  3 Septembre  fuivant.  Requiefcat 
in  pace. 

L’Abbefle  qui  lui  a fuccedée , s’appel- 
le Gabrielle-Charlote  de  Beauveau-Craon. 

Quelque  belle  que  foit  la  conftruétion 
de  cette  Eglife  qui  malgré  fa  légèreté  , 
fubfifte  en  fon  entier  depuis  la  fin  du  1 2e 
fiecle,  elle  eft  néanmoins  défigurée  par 
deux  défauts  infupportables.  1 °.  Le  pavé 
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de  la  cour  elt  élevé  d’une  toife  au-deflus 

du  fol  de  l’Eglife  j i°.  au  lieu  d’entrer 

Par  fon  extrémité  en  face  du  chevet  , 
on  y entre  par  une  très -petite  porte 
quarrée  ouve«te  dans  une  des  croifees  en 
haut  près  du  San&uaire,  où  il  faurdef- 
cendre  plufieurs  marches. 

Dans  cette  Eglife,  & dans  le  mur  du 
pilier  qui  eft  à droite  en  entrant,  eft  un 
marbre  qui  couvre  les  coeurs  du  Maréchal 
de  Clerambault  & de  fa  femme,  lef- 
quels  font  renfermés  dans  un  coffre  de 
cuivre  encaftré  dans  le  mur  dudit  pilier. 
Sur  le  marbre  dont  je  viens- de  parler,, 
eft  cette  Infcription 

Sous  ce  marbre  font  réunis  les  cœurs 
de  Mefire  Philippe  de  Clerambault  ,, 
. Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Gouverneur  de  Berry  ^ Maréchal  de 
France  , 

Décédé  l*an:  1 66  y.  temps  auquel •' 
Louis  le  Grand  Vavoit  choiji 
Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Dauphin j 
Et  de  Dame  l ouife-Françoife 
Bouthillier  de  Chavigny  fon  époufe  , 
morte  le  27  "Novembre  172  2. 

Conformément  a V intention  & derniere 
volonté  de  ladite  Dame  Maréchale  dt 
Clerambault  , 

Mejfire  Louis  Bouthillier 
de  Chavigny  "Marquis  de  Pons 
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fon  Neveu  , 

Et  fon  Légataire  univerfel , 
sejl  acquitté  de  ce  trijle  devoir 
par  reconnoijfance  , . 

Et  pour  marque  de  fon  amour  envers  elle. 

Hoc  Marmor 

Juncia  tegit  Conjugum  Corda 
Philippi  de  Clerambault , 
Regiorum  Ordinum  Equitis 
Tvrquati  , 

Biturigum  Proregis , Erancidt 
Marefcalli , 

Qui  Sereniffimum  educaturus 
Delphinüm 
A ludovico  Magno  defignatus , 
Anno  eodem  M.  DC.  LXV.  obiit  ; 

Et  Ludov.  Franciscæ  Bouthillier 
DE  C II  A V I G N Y , 

XXVII.  Nov.  Ann.  M.  DCC.  XXII. 
corpore  foluu  , 

Suprême  cujus  obtemperans 
voluntati  Bina  jungendo 
Lub.  Bouthillier  de  Chavigny 
Mardi,  de  Pons  , 

Ex  Fratre  Nepos  Ex  Te(lamento 
unicus  H/tres  3 

Hdtc  mâjli  pia  doloris  ligna  dédit. 

D ans  l’Ealife  inférieure  de  cerre  Ab- 
baye  eft  une  tombe  de  marbre  fous  la- 
quelle a été  inhumé  le  corps  de  Madame 
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la  Maréchale  de  (flerambault . ün  y lit 
deux  Epitaphes,  qui  font  de  la  compofi- 
tion  de  feu  M.  Simon  , Genfeur  Royal. 

Preces  lacrymis , pU  Virgin  es , 
■jungice  3 

Jiic  3 vejlri  vivens  femper 
, fludiofa  , jacet 
Lüd.  Francisca  Bouthillier 
de-Chavigny  , 
Illujirijfîmi  viri  • 

Philippi  de  Clerambault, 
Regiorum  Ordinum  Equitis 
Torquati  3 
Biturigum  P.roregis , 

Eranc'iA  Marefcalli  3 
uxor  digna. 

H ac  Regiarum  Puellarum  3 
QuarUrn  altéra  Carol.  II.  Hijp.Regiy 
Altéra  Vict.  Amedeo 
Régi  SardinA  nupjit , 

Nec  non  Philippi  Aurelianenfis  , 

Qui  ann.  VIII.  Regni 
gubernacula 

Ob  pupillarem  Lud.  XV.  Atatetn 
fufcepit  3 

Educationi  PrApoJitay 
Augujlis  Educatorum  Parentibus 
AcceptiJJima  de  in  ceps  fuperfuic  , 

Et  occubuit 

V.  Kal.  Dec.  m.  d c c.  x x i i.  Atatis 

L XX  XIX. 

Lyp.  Bouthillier  dh  Chavigny 
March.  de  Pons  , 
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Ex  fra.tr e Nepos } ex  Tejlamento 
unicus  H très  , 

Æterrtum  pietatis  Monumentunt 
Gratus  d’  mxrens  pofuit. 

Serenijf.  Princip,  de  Bourbon 
Abbatifft  , 

Hujufq  i Sanclimonialium 
Monafterii  ajfenfu  , 
ut  hic  quotannis  Sacrum 
Sacrificium  , 

Prtviis  vigiliarum  precibusy 
Jn  MarefcalU  ejufdem  Amïtt  fut 
folatium  animt , femel  offerretur  , 
canjiituit  & dédit 
Idem  Mar  ch. 

dé  Pons  Chavigny 
Sortem  IP  M.  Libellarum , C. 
earum  annui  reditus  , 

Ut  in  Aclis  apud  Chevalier  Notar. 

& Colleg.  extat. 

Parifis  P.  Id.  April.  m.  fl  c c.  x x v. 
Requiefcat  in  pace. 

Saintes  Filles  , joigne £ vos  Prières 
a vos  larmes , 

Cy  gît  qui  vous  ainia  toujours 
tendrement  pendant  fa  vie  , 

Dame  Louife  - Françoife  Bouthillier  de 
Chavigny , 

Digne  Epoufe 

de  Meffire  Philippe  de  Cierambaulc 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  3 
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Gouverneur  de  Berry  Maréchal 
de  France , 

Gouvernante  de  la  Reine  d’Efpagne 
Femme  de  Charles  II. 

De  la  Reine  de  Sardaigne  femme  de 
Vi&or  Amedée , 

Et  de  Philippe  d’Orléans 
Regent  du  Royaume  pendant  huit  ans 
Durant  la  Minorité  de  Louis  XV. 
Cette  Education  lui  a mérité  V éflime 
& la  bienveillance  de  cette  Famille 
Royale  jufques  à fa  mort  , 
arrivée  le  27  de  Novembre  1722. 
la  89.  de  fon  âge. 

Meflire  Louis  Bouthillier  3e  Chavigny 
Marquis  de  Pons  , . 

Son  Neveu  , & fon  Légataire 
Uniferfel , 

Pénétré  de  reconnoijjànce  & de  douleur 
lui  a fait  mettre  cette  Tombe 
Comme  un  Monument  éternel  de  fa 
tendrejfe . 

Du  confentement  de  Son  Altejfe 
Sereniffime  Madame  de  Bourbon 
.Abbeffe  > 

Et  des  Dames  Religieufes  de  ce 
Monajlere  3 

ledit  Seigneur  Marquis  de  Pons 
a fondé  & donné 
la  fomme  de  quatre  mille  livres  de 
principal 
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fai  faut  celle  de  cent  livres 
de  rente  annuelle  , 
pour. faire  dire  dam  cette  Egïife 
tous  les  ans  une  meffe  avec  les 

vigiles 

0 • 

■pour  le  repos  de  l'ame 
de  ladite  Dame  Maréchale 
de  Clerambault  fa  tante, 
p r contrat  paffé 

pardevant  Chevalier  & fon  Confrère , 
Notai  ye  a Paris  , 
le  9 Avril  1725. 

_ L’Abbefte  de  S.  Antoine  eft  Dame  de 
ce  fauxbourg , & a de  beaux  droits. 

Pour  revenir  à l’Eglife  de  S.  Pierre 
je  dois  obferver  qu’elle  eft  l’Eglife  -Pa- 
toiflialé  dé  l’enclos  de  l’Abbaye,  mais 
que  te  Curé,  ne  peut  baprifer,  ni  ma- 
rier , mais  feulement  admimftrer  îes  Sa- 
cremens  aux  malades  , & enterrer  les 
morts.  Gomme  on  prétend  que  cette 
Eglife  a été  aufli  fous  l’invocation  de 
S.  Hubert , on  y a donné  pendant  long- 
temps le  répit  à ceux  qui  avoient  été 
mordus  par  des  bêtes  enragées,  Sc  on  y 
a fait  flâtrer  les  chiens  foupçonnés  d’a- 
voir été  mordus , & d’être  enragés , mais 
clt  ufage  a été  aboli  il  y a déjà  du  temps. 

Auprès  , mais  de  l’autre  côté  de  la 
rue,  eft  une  Boucherie  compofée  de  dix 
Etaux  , qui  fut  établie  le  z.  de  Mari 
Tome  Fy  D 
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•de  l’an  164^.  & gui  appartient  à cette 
Abbaye. 

C’eft  à peu  près  suffi  en  cet  endroit 
■que  cinquante  - neuf  Templiers  furent 
brûlés  dans  une  campagne , aujourd’hui 
«couverte  de  maifons  & de  rues..  Ils  mou- 
rurent tous  avec  beaucoup  de  confiance, 

Sc  en  proteftant  qu’ils  étoient  innocens 
des  crim'es  qu’on  leur  imputoir. 

Au  bout  de  cette  grande  rue  & au  Le- 
vant de  Paris  , étoit  le  modèle  d’un  ma- 
gnifique Arc  de  Triomphe . La  ville  de 
Paris  reconnoiflant  que  le  bon  ordre , la 
fureté,  la  netteté,  l’ornement,  la  per- 
fection des  beaux  Am,&  quantité  d’au- 
tres avantagesdont  elle  jouiffioit,  étoient 
dûs  à l’arrention  & aux  bontés  de  Louis 
XIV.  fur  nommé  le  Grand  \ admirant 
d’ailleurs  avec  toute  la  terre  le  nombre 
Sc  la  rapidité  des  conquêtes  de  ce  grand 
Prince,  crut  devoir  lui  marquer  fa  re- 
connoilfance , fon  effcime  &c  fon  zele  , 
en  lui  élevant  un  Arc  de  Triomphe-  ' 
Tous  les  Architeâes  qu’il  y avoit  alors 
à Paris,  furent  occupés  à chercher  un 
deffiein  qui  furpaflfât  en  grandeur  & en 
magnificence  ceux  qui  nous  font  reftés 
de  l'antiquité.  Le  deffein  que  donna. 
Claude  Perrault  , fut  trouvé  le  plus  ri- 
che, & fut  préféré  avec  raifon  à tous  les 
autres.  La  première  pierre  en  fut  pofeô 
it£  d’Aoûx  de  l’an  1S70  ; mais  cet  Arc 
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ne  Far  élevé  effeéfcivement  qu’à  la  Kau-, 
teur  des  piédeftaux  des  colonnes  , & tout 
ce  qui  étoit  au-deflus  n’éroit  que  du  plâ- 
tre, 8c  pourfervir  de  modèle. 

Cet  Arc  avoit  trois  portes  , comme 
ceux  de  Sévere  & de  Conjlanùn  , une 
grande  au  milieu  de  deux  autres  qui  1 e- 
toient  moins.  La  grande  avoit  dans  le 
modèle  vingt  - quatre  pieds  de  large  ; 
mais  dans  le  bâtiment  effectif  qu’on 
avoit  élevé  quinze  pieds  hors  de  terre  , 
on  lui  avoit  donné  trois  pieds  & demi 
de  plus.  Les  deux  petites  portes  avoient 
chacune  quinze  pieds  trois  pouces  de 
large  aufti  dans  le  bâtiment  effectif.  Les 
quatre  piles  avoient  chacune  vingt-qua+ 
tre  pieds  & demi  de  l’ouverture  d’une 
des  portes  à l’autre.  Ainfi  la  largeur  to- 
tale étoit  de  cent  foixante  pieds , c’eft-à- 
dire , de  vingt-fix  toifes  quatre  pieds  , 
fans  les  ailes  qui  étoient  au  côté  de  l’Arc  , 
& qui  avoient  encore  chacune  huit  pieds 
neuf  pouces  audror  des  piédeftaux,  les- 
quels lortoient  aulïî  du  corps  de  l’Arc, 
dans  Tes  deux  principales  faces  , de  huit 
pieds  neuf  pouces.  Par  conféquent  la 
largeur  de  -chaque  face  , avec  f es  ailes , 
étoirde  cent  quatre-vingt-quatre  pieds 
& demi,  c’eft-à-dirç,  de  trente  toifes  , 
quatre  pieds  8c  demi. 

Quelques  critiques  s’élevèrent  au  fil- 
jet  de  ce  bel  édifice.  On  rrouvoit  la  pria*' 
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cipale  porte  trop  étroite , eu  égard  à la 
faillie  des  avant  - corps.  D autres  defi- 
r-oient  Tattique  plus  éleve,  la  compofi- 
tion  du  total  n’ayaat  pas  allés  de  hauteur 
à proportion  de  fa  largeur.  Quelques- 
uns  blâmoient  les  colonnes  couplées  par 
la  difficulté  de  pofer  exactement  fur  leur 
à plomb , les  ftatues  qui  dévoient  déco- 
rer les  avant-corps.  Mais  tous  ces  légers 
défauts  difparoiflbient  par  la  magnifi- 
cence du  defiein,  dont  le  modèle  eleve 
en  plâtre,  frappa  d’admiration  les  yeux 
de  tous  les  fpedateurs  françois  & etran- 
gers forcés  d’avouer  que  les  Arcs  de 
triomphe  de  Septime  , Sévere  & Cons- 
tantin qui  exiftent  â Rome,  & qui,  iuf- 
qu’alors , paffoient  pour  des  chefs  d œu- 
vre , n’étoient  pas  comparables  a celui-ci. 

. ‘ Perfonne  n’ignore  que  le  grand  Col- 
bert étoit  lame  de  tous  les  embellifie- 
mens  & des  fuperbes  édifices  qui  s ele- 
voient  à l’honneur  de  fon  maître.  Des 
qu’il  fut  mort,  fes  Succefleurs  bafiement 
jaloux  de  fa  gloire,  & incapables  d y at- 
teindre , fe  donnèrent  bien  de  garde 
d’engager  le  Roi  à les  faire  achever. 
M.  le  Duc  d'Orléans  Regent , que  la  re- 
connoi fiance  , & le  goût  pour  les  beaux 
Arts,  auroient  pojté  à faire  çleyer  ce 
magnifique  monument  a la  gloire  de 
louis  XIV  , fi  l’état  déplorable  ou  il 
trouva  le§  finances , le  lui  eut  permis  y 
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en  fit  abattre  le  modèle  qui  tomboit  en 
ruine,  &c  M.  le  Duc  depuis  Sur-Inten- 
dant voulut  en  abolir  entièrement  la 
mémoire.  Pour  cet  effet  il  fit  enlever 
jufqu’à  la  derniere  pierre  des  fondations 
de  l’ouvrage  commencé  y & porté  juf- 
qu’à la  hauteur  des  corniches  des  piédef- 
taux.  Ces  fondemens  conftruirs  fous  les 
yeux  du  fieur  Perrault , étoient  d’une  fo- 
lidiré  inconnue  jufqu’alors.  La  moindre 
de  leurs  aflîfes  étoit  d’une  toife,  & elles 
étoient  liées  fans  le  fecours  d’aucun  mor- 
tier : par  aine  machine  admirable  de  l’in- 
vention de  ce  favant  Archite&e.  De 
groflès  maffes  fufpendues  fur  celles  qui 
dévoient  les  recevoir , & mifes  en  mou- 
vement avant  d’être  pofées  à demeure  , 
formoienr  par  le  moyen  de  l’eau,  & des 
frottemens  multipliés , un  maftic  de  la 
même  matière  qui  uniffoit  les  aflîfes  fl 
parfaitement  qu’elles  ne  faifoient  plus 
qu’un  même  corps.  Par- là  cet  édifice  eue 
difputé  de  durée  avec  ceux  des  anciens 
RotnainSj  qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d’hui avec  étonnement.  C’eft  ce  que  Ion; 
éprouva  en  arrachant  ces  fondemens. 
L’avarice  des  ouvriers  n’en  put  enlever 
une  feule  aflife  en  fon  entier , & dles 
furent  toutes  mifes  en  pièces.  Ainfi  dif- 
parut  pour  jamais  par  la  mort  d’un  feul 
nomme  le  monument  qui  auroit  fait  Le 
plus  d’honneur  au  génie  François , Sc 
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dont  la  magnificence  eût  ajouté  Utt 
nouvel  éclat  au  fiecle  renommé  de  Louis 
XIV  , en  effaçant  tout  ce  qui  a été  conf- 
truit  dans  l’univers  en  ce  genre  : il  ne 
nous  en  refte  que  le  defiein  placé  dans 
ce  volume,  qui  ne  fervira  qu’à  augmen- 
ter nos  regrets. 

C’ell  en  cet  endroit  qu’on  drefla  un 
Trône  magnifique  pour  le  Roi  Louis 
XIV.  & pour  la  Reine  Marie-Thérefe 
d’Autriche  fa  femme  , lorfqu’ils  firent 
leur  entrée  triomphante  dans  Paris  , le 
a 6 d’Aoûc  de  l’an  1660. 

La  rue  de  Picpuce  venant  fe  terminer 
en  cet  endroit  par  un  de  fes  bouts , ÔC 
le  village  dont  elle  porte  le  nom  , étant 
aujourd’hui  compris  dans  le  fauxbourg 
S.  Antoine  , je  vais  parcourir  tout  de 
fuite  ce  qu'il1  y a «Je  plus  remarquable. 

Le  Couvent  des  Chanoinesses 
Régulières  de  l’Ordre 
de  S.  Augustin. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  objet 
digne  d’attention  qui  fe  préfente.  Jean- 
François  de  Gondiy  premier  Archevêque 
de  Taris,  ayant  formé  le  deffein  de  faire 
un  établi  fie  men;  de  Filles  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  à Paris  , écrivit-  le  2.7  Jan- 
vier 1640 , à Mc  de  Villiers- f xint- Paul > 
Abbefie  des  Chanoinefies  Régulières  de. 
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5.  Etienne  de  Reims,  pour  la  prier  de 
venir  à Paris  j afin  qu’après  avoir  confé- 
ré enfemble,il  pût  mettre  ce  projet  à exé- 
cution. M*  de  Villiers- fain t-Paul  vint 
donc  cette  année  à Paris,  & y mena  fix 
Religieufes  de  fbn  Abbaye  pour  com- 
mencer 1 etablifïèment  des  Chanoinefles- 
de  S.  Auguftin  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  de  Lépante  donc 
elles  font  la  Fête  Le  7 d’Oétobce.  Elle  fît 
choix  de  la  Mera  Sufanne  Tubeuf , du 
nombre  de  celles  qu’elle  avoir  amenées 
pour  être  Prieure  de  cette  Communau- 
té naifTante.  Monfieur  Tubeuf  fou 
(rere  , qui  étoit  pour  lors  Intendant 
des  Finances  de  la  Reine  Anne  d’Autri- 
che, Régenre  du  Royaume,  leur  acheta 
à Pippuee  une  maifon  qui  avoir  fepe  ar- 
pens  d’enclos,  où  font  a&uellement  éta- 
blies ces  Religieufes  Chanoinefles,  fans 
néanmoins  fonder,  ni  doter  cette  Mai- 
fon. Il  fit  venir  en  fuite  une  autre  fœutJ 
qu’il  avoir,  qui  étoit  Religieuse  Bénc- 
didine  à S.  Pierre  de  Reims , 5c  qui  eut 
permiffion  du  Pape  pour  changer  d’habit 
& d’Ordre.  Tant  que  M.  Tubeuf  vécue 
il  eut  foin  de  cette  Communauté  , êc 
donnoit  manuellement  des  fommes  pour 
la  mettre  en  état  de  recevoir  des  hiles  ,, 
& de  s’établir  elle-même  , comme  on  le: 
voit.  M.  de  Gondi  confirma  cet  établif- 
fement,.  & accorda  à ces  Religieufes  Le: 
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So  Description  de  Pari?, 
droit  d’élire  une.  Prieure  Triennale.  En 
1647 . le  même  M.  Tubeuf  obtint  des 
Lettres  Patentes  confirmatives  de  l’éta- 
bliflement  de  cette  maifon , avec  les  Ar- 
rêts d’enregiftrement  des  Cours  de  Par- 
lement 8c  Chambre  des  Comptes.  Cer- 
tc  maifon  elt  aujourd’hui  compofée  d’err- 
viron  quarante  Religieufes  de  choeur  j 
8c  de  dix  Converfes.  Elles  fuivent  la 
Réglé  commune  de  S.  Auguftin  , & ne 
font  point  Hofpitalieres. 

Le  corps  de  Marguerite-Louife  d’ Or- 
léans ^ Grand- Duché  (Te  de  Tofcane,  8c 
fille  de  Jean  - Gajlon  de  France  , Duc 
d’Orléans  , & de  Marguerite  de  Lorrai- 
ne i a été  inhumé  dans  PEglife  de  et 
Couvent  où  il  y a deux  Epitaphes , l’une 
françoife,  & l’autre  latine  : Voici  l’une 
& l’autre. 

ICI  REPOSE  LE  CORPS. 

N 

de  tr'es-haute  , très-puijjante 
8 très-vertueufe  Princejffè 
M.  A L O Y s E d’O  R L E A N S * 
Epoufe  de  Magnanime 
Coftne  III*  de  Medicis» 
Grand-Duc  de  Tofcaney 
décédée  le  17  Septembre  1711-. 

Prie-  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame .. 
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D.  O.  M. 

Margaritæ  Aloysiæ 

Joannis  Gaftonis  Ducis  Aureliani  r 
Ludovici  X I V. 
nuptiarum  aufpicis  patrueli  , 
Henrici  IV.  nepti  , 

Magna  Duci  Etruria 
Regiïs  corporis , animique  dotibus 
injigni  chrijlianœ  pietatis  exemplo 
Conjugi  carijjima 
carijjimorum  pignorum  matrï 
Cofmus  III. 

Magnus  Dux  EtrurU  x 
mœrens 

Monumentum  pofuir. 

A.  S.  m.  dcc..  xxrri. 

Les  Religieux  Picpuce» 

Ces  Religieux  ont  leur  Couvent  dans- 
la  même  rue,  & du  même  côté  que  ce- 
lui des  ChanoinefTes  de  S.  Auguftin 
dont  je  viens  de  palier.  Le  peuple  leur  » 
donné  le  nom  de  ce  Village  où  ils  onc 
fait  l’établi  dément  le  plus  coniidérable 
de  leur  Congrégation , mais  leur  nom 
véritable  eft  celui  de  P éni cens  Réformés.: 
du'Tiexs  - Ordre  de  S.  François. 

Le  premier  Auteur  dé  cetre  Réforme 
fur  Vincent  Mujfart , natif  de  Paris  , af- 
filié de  François  Muflart  fon  frere,  SC 
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de  quelques  autres  qui  prirent  l’habit  du 
Tiers-Ordre  l’an  1594.  & firent  leur 
Profeflion  folemnelle  l’année  d’après.. 
Dès  l’an  1508.  le  Pape  Jules  U.  avoir 
ordonné,  que  pour  mettre  de  la  différen- 
ce entre  les  Religieux  du  Tiers-Ordre 
& les  Freres  Mineurs  qu’on  appelle  Cor- 
deliers > l’habit  des  premiers  feroit  uni- 
forme par-tout,  de  couleur  grife,  tirant 
plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris;  que  leut 
capuchon  fût  plus  large  de  quatre  doigts, 

?ue  les  épaules.,  & que  les  extrémités  en 
ufTeut  n longues  devant  & derrière 
que  la  ceinture  puifie  ceindre  pardefTus  -, 
qu’ils  marcheroient  nuds-pieds , avec  des 
foquesde  bois>.  & qu’irS'pfalmodieroienc 
fans  notes... 

Le  premier  Couvent  de. cette  réforme* 
eft  celui  de  Franconville , entre  S.  Denis,. 
Sç  Pontoife  y & le  fécond  celui  de  Pic- 
puce.  Celuirci  eft  le  chef  de  cette  réfor- 
me, qui  a dans  le  Royaume  6 o.  Cou- 
vens  , diftribués  fous  4 Provinces.. 

Ce  fut  vers  l’an  \6ço  ou  1601 , que* 
Jes  Religieux  Pénitens  s’établirent  à Pic- 
puce  , au  même  endroitoù  les  Capucins 
& après  eux  les  Jéfuites  de  la  iraifon 
Profefte , avoient  fait:  leur  première  de- 
meure, mais  que  le  grand  éloignement 
de  la  Ville  les  av.oit  obligés  d’abandon- 
ner. Il  n’y  avoir  pour  lors  ici  qu’une  pe- 
tite Chapelle  nommée  Notre  - Dame  de 
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Grâce  y &c  que  l’Evêque  de  Sifteron  avoir 
fait  bâtir  pour  les  Capucins.  Quelques 
années  après  que  les  Religieux  Pénitens 
y furent  établis,  cette  Chapelle  fe  trou- 
vant trop  petite  à caufe  du  concours  de 
Peuple  qui  y alloit  , ils  réfolurent  d’en 
bâtir  une  plus  grande.  Louis  XIII.  en 
pofa  la  première  pierre  le  1 3 Mars  1 G\  1 .. 
Cetce  Eglife  ayant  été  achevée  , fut  bé- 
nite fous  la  même  invocation  que  Lr.  * 
Chapelle  , par  M-  du  Laurens  Archevê- 
que d’Embrun , qui  officia  à cette  cérér- 
monie,  & y prêcha. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ont  été-’ 
inhumées  plufieurs  perfonnes  illuftres. 

Antoine  le  Clerc  de  la  Forefl,  un  des; 
defcendans  de-  Jean  le  Clerc  Chancelier 
de  France,  quoique  le  Pi  Anfelme,  nii 
du  Fourni , ni  le  P.  Simplicien  n’en  fâï-- 
fent  pas  mention  dans  la  Généalogie  de? 
ce  Chancelier,  fut  inhumé  dans  cette? 
Chapelle  fous  une  tombe  de  marbret? 
fioir , fur  laquelle  il  y avoir  une  Epira*- 
phe  qui  eft  rapportée  par  le  Maire  dans; 
fon  Paris  ancien  & nouveau  , & quii 
mérite  d’autarit  mieux  de  trouver  place; 
dans  la  Defcription  de  Paris , qu’acftuel^ 
lement  elle  eft  prefque  entièrement  effor- 
cée fur  la. tombe.. 
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BIC  J A CET 

, Antontus  le  Clerc  de  la  Forest 
AltiQiodorenfis  , Joannis  le  Clerc , Fran- 
cis Cancellarii  nepos  ; vir  fumma  erudi- 
tionis  ac  pietatis  ; qui  viriutibus  add ic- 
tus j DA  pr&fentiâ  , ar demis  ejus  amo- 
re , charitate  in  pauperes.  >.fui  abnegatior 
ne , verâ  humilitate  3 & alxijjimâ  rerum 
ccdefiium  contemplatione  adeo  pr&fuljit 
ut  fréquenter  divina  pajffus  dono  confilii 
pr<tditus  fuerit  <S*  futurorum  notitiâ 
confpicuus  , multa  miranda  pr&dixeriti 
Obiit  Parijiis  j habitu  Fratrum  Paniten-- 
tium  fancli  Francifci  AJJiJîatis  moriens 
donatus  anno. œtatis  5 5. Chrifii  i6z8.. 

Gui-Aldonce  , dit  le  Chevalier  Cha- 
bot , frere  de  Henry  Chabot  , Duc  de- 
Rohan  y mort  à Paris  des  bleflfiires  qu’il 
avoit  reçues  au  fiege  de  Dunkerque  au 
mois  d’Oétobre  1 64 6.  fut  inhumé  dan* 
cette  Chapelle  le  6 Novembre  fuivant  x 
mais  fans; tombe  j ni  Epitaphe,. 

Judith  de  Mefmes  , Marquiïè  de 
Soyecour,  y fut  aufli  enterrée  le  5 Mai 
de  l'an  1659.,  mais  fans  tombe.,  ni 
Epitaphe. 

Le Maréchale  Choifèul  mort  le  15 
Mars  17 11  , voulut  être  inhumé  dans, 
cette  Chapelle , ou  il  a une  tombe  de. 
marbre,  noir  fur  laquelle  on  lit 


I 

I 


- 
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D.  O.  M. 

Cy-gijl  très-haut  & paijjant  Seigneur 
Mejfire  Claude  de  Choiseul  , premier 
Maréchal  de  France , Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majejlé , Général  de  fes  Ar- 
mées , cy-devant  F eld-Maréchal  ou  Géné- 
ral de  V Armée  de  feu  fon  Alteffè  Eleclo- 
rale  de  Cologne  Gouverneur  dès  Villes 
& Citadelle  de  Valenciennes  , & Gouver-  ■ 
neur  & grand-Bailly  de  la  ville  de  Lan- 
gres  ; lequel  après  avoir  dignement  rempli 
tous  les  grands  emplois  dont  il  a été  ho- 
noré par  Sa  Majejlé  > pendant  foixante  & 
deux  ans  de  fervices  continuels  , fans  fa  f 
te  ni  vanité , honoré  généralement  de  tout 
le  monde  pour  fes  grandes  vertus  militai- 
res -,  & pour  fon  extrême  probité  & chari- 
té , ayant  particulièrement  affectionné 
cette  maifoti  des  Religieux  appellés  Pic- 
puces,  a défiré  d’être  inhumé  fous  cette 
tombe  y après  avoir  vécu  78 ans , 2 mois 
& 1 5 jours , ejl  décédé  en  fon  Hôtel  à Pa- 
ris le  quinzième  jour  de  Mars  Van  de  grâ- 
ce 1 7 1 1 . Priei  Dieu  pour  le  repos  de 
' fon  ame. 

La  Chapelle  de  S.  Jojeph  fut  acquife 
par  Mrs  de  Villeroy  , par  contrat  palfé  le 
6.  Septembre  de  l’an  1614  , pardevanc 
Cothereau  & le  Moine , Notaires  giu  Châ- 
telet de  Paris..  Ceux.  de.  ce  nom  l’ont 
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pofTédée  jufquen  1635,  que  le  z 3 Août 
ilsfedéfifterent  du  droit  qu’ils  y avoient,, 
en  faveur  des  Religieux  de  cette  maifon 
aufquels  ils  en  firent  cefiion.  Louife  Isa- 
belle d'Angennes , veuve  d'Antoine  d’ Au- 
mône , ayant  fouvent  témoigné  vouloir 
être  inhumée  dans  c.etce  Eghfe  , fit  l’ac- 
quifition  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph  », 
le  15  Février  16 $6 , pour  y dépoferdans* 
le  caveau  le  corps  de  fon  mari , Sc  ceux, 
de  fa  maifon  qui  le  requereroient  , &c. 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  affeélée  ,, 
& appartenir  à la  maifon  d’Aumont. 

Dès  que  Me  d 'Aumont  eut  acquis  cet- 
te Chapelle  , elle- la  fit  décoter  comme; 
nous  la  voyons  , &c  fit  mettre  au-defilis. 
de  la  porte  une  table  de  marbre  , fur  la» 
quelle  eft  gravée  l’infeription  qui  fuir 

A N T O NvI'O  D’A  U MO  NT, 

Jbannis  illius  Francia  Marefcalli , di~ 
gno  ( tefiis  es  Gallia  ) filio  Regiorum 
Ordinum  leclijfimo  Equid  ,.  facri  Conjijlo - 
rii  Càmiti  eximio  , Navalis  Gejforiaci 
oppidi  arcis  Prtfeclo , Proregi  Morino- 
rum.  Illu.fi.ri  x jufiidâ  , bonitate  j fide 
ylro  x in  quo  patrios  fpiritus  , heroicam 
fortitudinem , generofi pecloris  veritatem , 
tant  a prof  api  a cui  pignus  Imper ii  Auri- 
ftamma  féliciter  crédita  effet , inge-nium 
tnemor , altitudinem  animi  3 magnitudi- 
nem  mentis  atque  confilii  fumtnis  rebus 
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■parent reclam  in  Deum  pietatem  „ ejfu- 
fam  in  egenos  benignitatem  lenitatem  in 
fuos , comitatemin  omnes  fufpexit  &tas~ 
Qui  Jlatim  adolefcens  Henrici  Regis  Ma- 
ximi , unici  Imperatoris  omnium  pr<tlio- 
mm  Cornes , oppugnationum  particeps  t, 
periculorum  fàcius , nobilemad  Caudebe-- 
cum  vicloriam  vulneribus  fuis  aperuit 
alias  infignivit , iifque  & quot  virtutis 
munia  funt,  toc  nominibus  y.op(imo  Prin - 
cipiim  in  paucis  charus  Ludovico  decimo 
tertio  perennem  illibatamque  devotijfimi 
jludii , perfecli  officii  conjlantiam  pr df.it  ie  , 
donec  pio  ,.  placido , verè  chrijliano  exitu 
ad  beatam  immonalitatem  migrâvit  anno 
ixxiu.  fuo  injlauratdt  falutis  hominum  u. 
dc.  xxxv.  1 1 r . Id.  April.  Ludovica-EIifa- 
beth  d’Angennes  de  Rambouillet , uxor. 
ad  fempiternum  marorem  fuperjles. 

D..  O..  M- 

Perpétua  non  unas  ad.  aras  facra  marito 
incomparabili , nec  non  fibi  commune 
fepulchrum  feciti . 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  Chapel- 
le, a fept  pieds- de  hauteur  , autant  de 
largeur,  ôc  quinze  pieds  de  longueur. 
C’eft  ici  que.  repofent , dans  des  cercueils 
de  plomb,  les  corps  de  huit  Seigneurs  , 
ou  Dame  de  la  maifon  à'Aumont.  Les. 
deux  premier^  font  fans,  infcriptions  3, 
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mais  les  fix  autres  ont  chacun  la  leur  J 
gravée  fur  une  plaque  de  cuivre  où  l’on 
lit  le  jour  & l’année  de  leur  décès,  &C 
leurs  qualités* 

1.  Catherine  Hurault , fille  de  Philip- 
pe Hurault , Chancelier  de  France,  pre- 
mière femme  à' Antoine  d 'Aumont , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  &c.  morte 
en  1615  , à la  Roquette  proche  Picpuce, 
& mile  en  dépôt  dans  cette  Chapelle  , 
& enfuite  dans  le  caveau-  , lorfque  lac 

' Chapelle  fut  achetée  en  1 6 3 6. 

2.  Antoine  d’ Aumont,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , Scc.  décédé  au  mois  de 
Mai  de  l’an  1635  , & mis  dans  ce  ca- 
veau en  1636. 

3 . Charles  d’ Aumont.  Sur  le  cercueiL 
duquel  on  lit  : 

H fc  J A CE  T 

Carolu.s  d’Aumont  r.  Ducatuumr 
Aurelianenfls , Blefenfis , & Carnutenfis 
Reg.  Prœ.fec.  Ludovici  XI K Exercituum' 
in  Germania  fuhpr<tfeclus , qui  meruit  bo- 
nus miles  j imperavit  melior  Dux  , & in 
flore  œtatis , Cœlo  maturus , mortuus  op- 
timus  Chrifiianus  5 Septemb.  1-644. 

Il  fut  rué  au  fiege  de  Landau , & font 
corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4 H Oc- 
tobre 1644.  • ; 

4.  Roger  d’ Aumont'  y avec  cette  in f- 

. fctiptiottr  ' ' ... 


’ 
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Le  corps  de  deffunt  ILluJlriJJime  & Ré- 
véré ndijjime  Mejjïre  Roger  d’Aumont, 
Confeiller  du  Roi  en  (es  Confeils  d'Etat , 
& ancien  Evêque  et  Avr anches  , Abbé  des 
Abbayes  düferches  3 de  Lonvillier , de 
Bar  de  lie  , de  S.  George  fur  Loire , de 
Beaulieu  & de  S.  Aubin , qui  décéda  à 
Paris  en  fon  Hôtel  le  15  jour  de  Mars 
1 6 5 3 , âgé  de  48  ans, 

5.  Jean-Jacques  d’ Aumont  , mort  âgé 
de  11  ans.  On  lit  fnr  fa  tomhe  t 

Dans  ce  cercueil  repofe  te  corps  de  def- 
funt Mefifire  Jean-Jacques  d’Aumont, 
fils  de  haut  & puijjant  Seigneur , MeJJire 
Céfar  d’Aumont , Chevalier  Marquis  de 
Clervaux , Vicomte  de  la  Guerche  3 Ba- 
ron d'Evry  -le-  Château , Seigneur  d’A- 
vennes  , Strabonne  , & autres  lieux  j 
Gouverneur  & JAeutenant  Général  pour 
le  Roi  en  la  Province  de  Touraine , décé- 
dé' en  fon  Hôtel  à Paris  , le  mardi  ro 
Avril  16 

0,  Céfar  dé  Aumont. 

C Y G I S T 

Le  corps  de  haut  & puijfant  Seigneur  y 
Mejfire  César,  Marquis  d' Aumont  & 
de  Clervaux  Vicomte  de  la  Guerche  ; 
Baron  d’E  vry-le-  Ch  âteau , Confeiller  du. 
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Roi  en  tous  fes  Conseils , Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  y Chevalier,  de 
fes  Ordres  » Gouverneur  & Lieutenant 
Général  de  la  Touraine , lequel  ejl  décédé 
le  10  Avril  1 66 1 , âgé  de  6 5 ans  , ou 
environ . 

7.  Louife  - Elifabeth  d’Angtnnes  de 
Rambouillet. 

C Y G I S T 

A 

Haute  & puijfante  Dame  L o u r s E 
Elisabeth  d’Ange  n nés  de  Ram- 
bouillet , époufe  de  deffunt  haut  & puifii 
Çant  Seigneur y MeJJîre  Antoine  d’Au- 
mont , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Çonfeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  & privé  , 
Gouverneur  pour  Sa  Majefié  de  la  Ville 
& Château  dé  Boulogne  fur  mer , & Pays 
Boulonnais , laquelle  décéda  en  fon  Hôtel 
à Paris  y Place  Royale le  x 5 Novembre 
1666.  âgée  de  79  ans.  . 

8.  Damoifelle  Elifabeth  f Aumont ». 

ICI'  EST  LE  CORPS 

De  deffuncle  Damoif cilié  Elisabet» 
d’A  omont,  fille  de  deffuncl  haut  <5- 
puijfant  Seigneur , Mejjire  Céfar  d’Au- 
monc  vivant  ' Chevalier  nommé  des  Or- 
dres du  Roi  y &c.  & de  haute  & pui (pinte 
Dame  Marie  Amelot,.  décédé  au  Cou - 


““ 
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vent  des  Feuillantines  dufauxbourg  faine 
Jacques  à Paris } le  iS  Novembre  166$  x 
âgé  de  24  ans  1 1 mois. 

Dans  le  chœur  intérieur  de  cette  Egli- 
fe,  ont  été  inhumées  plufieurs  perfon- 
nes  de  diftinétion. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  à 
Bagnolet  le  5.  de  Septembre  1618.  Tes 
entrailles  furent  inhumées  en  cet  en- 
droit, il  n’y  a ni  tombe,  ni  Epitaphe. 

Louife  de  Maure , Marquile  de  Mor- 
temart,  morte  le  25.  Juillet  1643.  fut 
inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marbre 
noir  fur  laquelle  on  lit  : 

I C Y G I S T 

Très-haute  &puiffante  Dame , Loursï 
Comte jfe  de  Maure  , unique  héritière  du 
nom  & des  biens  de  cette  Maifon  très  il 
lujlre  par  fon  ancienneté , & même  par 
fes  alliances , entre  lef quelles  elle  compte 
celle  de  nos  Rois  par  Anne  de  Bretagne, 
& celle  de  Bourbon  par  fa  BifayeuleHé- 
lene , & par  fa  mere  Diane  d’Efcars , pe- 
tite fille  d’ifabelle  de  Bourbon  , héritière 
des  Princes  de  Carency.  Elle  fut  mariée 
en  premières  noces  au  Comte  de  Torigni  ^ 
qui  mourut  Amiral  de  France , dont  elle 
neut  point  d’enfans,.  Durant  fon  veuvage' 
ayant  été  recherchée  par  les  plus  grands. 
Seigneurs  de  la  Çour  3 elle  époufa  Mejfigt. 
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Gafpard  de  Rochechouard,  Marquis  de 
Moptemart , defcendu  en  droite  ligne  des 
anciens  Vicomtes  de  Limoges  , dont  elle 
eut  MeJJire  Gabriel  de  Rochechouard  , 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy , & Louis  de  Rochechouard  Comte 
de  Maure.  Elle  mourut  a Paris  le  23  de 
Juillet  1643.  âgée  de  é'S.  ans  après 
avoir  été  durant  toute  fa  vie  un  modete 
parfait  de  vertu  & de  piété  parmi  les  Da- 
mes de  condition  de  fon  fiecle , & fut  en- 
terrée dans  le  chœur  de  VEglife  de  ce 
Couvent > qui  avoit  été  fondé  parles  An- 
cêtres des  Seigneurs  de  Mortemart, 

N. . . . de  Damas , fils  de  M.  le  Mar- 
quis deThianges , & de  Parue  Gabrielle 
de  Mortemart,  â^éde  fix  mois,  fut  mis 

'O 

fous  la  Tombe  de  Madame  la  Marquife 
de  Mortemart  , le  premier  d’Aoiic  de 

1>  x*  * 

1 an  1659. 

Gabriel  de  Rochechouard  Duc  de  Mor- 
temart , Gouverneur  de  Paris  , &rc.  fils 
de  Louife  ComtelTe  de  Maure , âgé  de 
6 8.  ans  fur  enterré  au  milieu  de  ce 
Chœur , fans  tombe  , ni  Epitaphe. 

Le  13.  Septembre  1693,  Gabrielle  de 
Mortemart , Marquife  de  Thianges , fut 
enterrée  au  même  endroit  , proche  le 
Duc  de  Mortemart  fon  pere , auflî  fans 
tombe  & fans  Epitaphe. 

-,  Le  fixieme  Mai  1718.  Marie-Elifa- 
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heth  de  Rochechoua.rd-Mortema.rt , Dame 
d’atours  de  S.  A.  R.  Me  la  Duchefle 
d’Orléans  , époufe  de  Jofep h-François 
de  la  Croix , Marquis  de  Cajlries  , Gou- 
verneur de  Montpellier  , Maréchal  des 
Camps  ôc  Armées  du  Roi , Ôc  Chevalier 
d’honneur  de  S.  A.  R.  âgée  d’envirou 
57.  ans  , fut  enterrée  dans  le  même  en- 
droit fans  tombe  , ni  Epitaphe. 

Le  2 6.  Juin  1728.  le  cœur  de  Jofeph- 
François  de  la  Croix , Marquis  de  Caf- 
tries  , fut  inhumé  proche  le  corps  de  fon 
époufe. 

Adelaïde-Louife  de  Damas-Thianges , 
veuve  de  Louis  Conti-S force , Duc  de 
Segni,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
mort  le  7.  Mars  1685.  Dame  d’honneur 
de  S.  A.  R.  Mcla  Duchefle  d’Orléans, 
fut  enterrée  dans  le  même  endroit , fans 
tombe  & fans  Epitaphe.  Elle  étoit  morte 
la  nuit  du  deux  au  trois  de  Février  1730. 

Le  17.  Décembre  1713.  fut  inhumé 
ici  Claude-François  Comte  de  Bufji-La- 
met , Chevalier , V icornte  de  Laon , d’A- 
nify-le-Château  , Seigneur  de  Pinon  , 
Quinci,  Bouchavanes  & autres  lieux. 

Sur  une  Tombe  de  marbre  noir , 
on  lit  ; 

C Y G I S T 

Haut  & puijjant  Seigneur  MeJJlre  Louis 
Marquis  de  la  Chastre  , Comte  de  Nan- 
cay  j Baron  de  Varennes-Lenj  'ant , S à- 
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gneur  de  Malicorne  , Bonne-Fontaine  , 
le  PleJJi-TaJfé y la  Roche-Simon  , Cham- 
fres  & Varennes  en  Anjou  } & autres 
lieux , Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi , & Gouverneur  pour  Sa  Majejlé  des 
Forts  & Citadelle  de  Peccais  & Tour - 
V Abbé  ; qui  s'étoit  retiré  dans  cette  mai- 
son , où  il  a vécu  pendant  plus  de  cinq 
ans  dans  une  piété  très-exemplaire , &y  ejl 
mort  le  i 3 Septembre  1730.  dans  la  fou- 
xante-neuvieme  année  de  fon  âge.,  Prie% 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

, On  voyoir  autrefois  au  maître-Autel 
yjn  tableau  de  l’Adoration  des  Rois , pla- 
cé aujourd’hui  dans  la  Nef  à gauche  , 
dans  lequel  il  y a beaucoup  de  confufion 
fans  nulle  beauté.  A côté  de  l’Autel  font 
deux  Anges  de  grandeur  naturelle  que 
l’on  dit  être  de  Germain  Pilon. 

Dans  la  Nef  font  plufieurs  Confef. 
jfionnaux  extrêmement  chargés  de  figures 
& d’ornemens  en  relief,  dont  la  fculp- 
ture  eft  d’une  bonne  main , & le  defiein 
de  mauvais  goût.  Sur  ces  Confeflîonnaux 
font  placées  des  figures  ifolées  de  gran- 
deur naturelle  , parmi  lefquelles  on  en 
remarque  trois  qui  ont  de  la  beauté.  Je- 
fus-Chrift  prêchant,  un  Ecce  homo  aflîs 
& garotré , que  Ton  auroit  de  la,  peine  à 
croire  de  Germain  Pilon  fi  fon  nom 
n’étoit  au  bas , & une  Vierge  faite  par  le 
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ïrere  B lai fe  de  la  Maifon  qui  avoir  de  la 
réputation  & de  l’habileté. 

Le  Réfectoire  de  ces  Peres  eft  vafte; 
bien  éclairé  des  deux  côtés , & fort  orné. 
Dans  la  face  du  fond  le  fameux  le  Brun 
a peint  le  Serpent  d'airain  dans  le  déféré. 
La  campofition  de  ce  grand  morceau  de 

Î teinture  étoit  admirable  par  la  variété  & 
a vérité  des  expreffions  de  douleur  de 
de  confiance  : mais  ce  chef-d’œuvre  de 
l’art  eft  prefque  entièrement  perdu  , foie 
par  l’humidité  du  plâtre  auquel  il  a été 
adofte  , foit  par  l’ignorance  de  ceux  qui 
ont  entrepris  de  le  nettoyer.  11  eft  heu- 
reux pour  la  réputation  de  TA  tueur  6c 
pour  le  Public  qu’il  ait  été  très  bien  gra-‘ 
yé  avant  fon  dépériflèment. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  Réfe&oire 
font  ornées  par  les  ftatues  des  Inftitu- 
teurs  des  Ordres  Religieux  , pofées  fur 
des  confoles.  Ces  ftatues  font  de  terre 
cuite  , & de  l’ouvrage  de  deux  Freres 
Convers  de  cette  Maifon  qui  étoient 
Sculpteurs.  Les  têtes  de  toutes  ces  figu- 
res font  d’un  grand  caraétere , plein  de 
dignité , & fortes  d’expreflîon.  Celle  de 
S.  François  Inftiruteur  de;  trois  Ordres 
qui  portent  fou  nom  , eft  â la  face  par 
laquelle  on  entre  dans  ce  RéfeCtoire,  Sc 
■vis-à-vis  du  Serpent  d’airain.  S.  Fran- 
çois eft  ici  entre  S.  Louis  6c  Ste  Elifa - 
beth  * Reine  de  Portugal , qui  font  à ga- 
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noux  aux  pieds  de  ce  Sainr  : ils  étoient 
tous  deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois. ' _ 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
conlîdérable  , & mériteroit  d’être  plus 
connue  quelle  n’eft.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron ayant  ordonné  qu’après  fa  mort  fes 
entrailles  fulTent  inhumées  dans  l’cglife 
de  ce  Couvent  , il  légua  à cette  Maifon 
une  partie  de  la  Bibliothèque  qu’il  avoir 
à fa  mailon  de  Bagnoler.  Le  P.  lleliot 
qui  étoir  Chanoine  du  Sépulcre  , avant 
que  d’entrer  dans  l’Ordre  de  S.  François, 
donna  fes  livres  au  Couvent  de  Picpuce 
où  il  prit  l’habit,  & où  il  vécut  d’une 
maniéré  fort  édifiante.  Il  étoit  oncle  du 
feu  P.  Heliot , Auteur  de  l’hiftoire  des 
Ordres  Religieux. 

L’enclos , & le  jardin  qui  en  fait  par- 
tie, font  fpacieux.  Un  y remarque  plu- 
fieurs  grotes  ornées  de  rocailles  8c  de  co- 
quillages. Dans  une  de^ces  grores  il  y a 
une  N.  D . de  Pitiés  qui  elt  de  feu  Frere 
BIjife , Sculpteur  8c  Religieux  de  cette 
maifon  , 8c  qui  a-  été  eftimée  dans  le 
temps  que  ces  ouvrages , d allez  mauvais 
goûr,  étoient  à la  mode. 

Tous  les  Ambafiadeurs  font  leuç  en- 
trée publique  par  la  PorteS.  Antoine,. 
8c  partent  de  ce  fauxbourg  où  lefir  mar- 
che commence  , mais  avec  cette  diffé- 
rence que  ceux  des  Etats  Proteftans 

partent 
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partent  de  Rambouillet  , on  de  quel- 
qu  autre  maifon  particulière  ; au  lieu  que 
ceux  des  Puiflances  Catholiques  partenc 
tous  du  Couvent  de  Picpuce , dans  l’inté- 
rieur duquel  il  y a un  appartement  où  ces 
Miniftres  reçoivent  les  complimens  de 
la  part  des  Princes  8c  des  PrincelFes  du 
Sang  , des  Princes  légitimés  , & des 
Princelles  leurs  époufes*,  8c  où  un  des 
Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  j ou  un 
Maréchal  de  France  vient  les  prendre 
pour  les  conduire  à leur  Hôtel , dans  un 
des  caroftes  du  Roi. 

Je  reviens  à la  Porte  S.  Antoine  pour 
parcourir  delà  tout  ce  qu’il  y a de  remar- 
quable dans  les  rues  qui  font  fituées  à la 
droite  de  la  grand-rue  que  je  viens  de 
décrire. 

La  première  eft  la  rue  des  FcJJes  faint 
Antoine  qui  commence  à la  Porte  faint 
Antoine,  8c  finit  au  bord  de  la  riviere 
vers  le  petit  bateau  du  paflage  du  porc 
£U  Plâtre.  On  ne  trouve  ici  que  des 
chantiers , le  port  au  Plâtre  S.  Bonnet , 
la  Râpée  , &c. 

Le  port  au  Plâtre  eft  fur  le  bord  de 
la  riviere,  & a donné  fon  nom  à un 
quartier  de  ce’  fauxbourg  , compofé  de 

Îilufieurs  maifons,  8c  qui  s’étend  depuis 
a pointe  de  l’Arfcnal  8c  le  palfage  du 
foué  du  Mail , jufqu’à  la  Barrière  de  la 
Râpée.  Ce  port  a pris  le  nom  qu’il  por- 
Tome  V.  £ 
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te , de  ce  que  c’eft-là  que  l’on  amené  de 
Charonne  8c  de  Montreuil  des  pierres 
brutes  de  plâtre  pour  les  charger  fur  des 
bateaux , & delà  les  rranfporter  par  U 
Seine  dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin. 
G’eft  auffi  en  ce  port  que  fe  déchargent 
tous  les  trains  , Toit  de  bois  à -brûler  , 
{oit  de  charpente,  qui  font  enfuite  trans- 
portés par  voitures  dans  les  charniers  des 
Marchands  de  Bois  de  ce  faux  bourg. 

Les  rues  de  la  Râpée  8c  de  Bercy 
viennent  enfnite. 

La  première  a pris  fon  nom  d’une 
maifon  nommée  la  Râpée , qui  eft  peu 
de  chofe,  mais  dont  le  jardin  eft  grand 
& bien  fitué.  Le  maifon  a été  ainfi  nom» 
tnée  du  fleur  de  la  Râpée , Commiftàirô 
général  des  Troupes,  qui  la  fit  bâtir. 

Le  Château  de  Bercy  eft  un  b.âtiment 
d’une  forme  téguliere,  bâti  fur  les  dek 
feins  8c  fous  la  conduite  de  François 
Manfart . Les  vues  s’étendent  fort  loin 
de  côté  8c  d’autre,  8c  font  un  effet  très» 
agréable.  Il  eft  orné  de  peintures  fingu* 
lieres  8c  eftimées.  Celles  qui  ornent  le 
fallon , font  particuliérement  remarqua- 
bles par  La  fingularité  des  fujets  quelles 
repréfentent.  Ôn  y voit  l’Audience  que 
le  Grand  -Vifir  donna  au  Marquis  dç 
Nointel  AmbafTadeur  de  France  5 fou 
Entrée  dans  la  ville  de  Jérufalem  , 8c 
plufiems  autres  cérémonies  des  Grecs, 
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qui  fe  font  au  faint  Sépulcre  le  Jeudi- 
Saint.  Les  jardins  font  fpacieux , 6c  em- 
bellis depuis  1706.  de  quantité  dallées, 
de  ftarues , 6c  d’une  longue  rerrafte  qui 
régné  le  long  de  la  riviere.  Ce  magnifi- 
que Château  appartient  à M.  de  Bercy  , 
ci-devant  Intendant  des  Finances , 6c  eft 
depuis  quelque  temps  de  la  Paroi  (Te  de 
Confians. 

MM.  Paris  fi  connus  par  leur  fortune, 
ont  fait  bâtir  un  grand  pavillon  fur  une 
partie  des  jardins  de  Bercy.  Le  plan  de 
ce  pavillon,  qui  eft  fingulier,  contient 
quatre  appartenions  de  maîtres  dans  le 
rez- de-ch  au  (Fée  dégagés  par  un  grand 
fallon  dans  le  centre.  L’étage  de  la  man- 
farde  eft  très-ingçnieux.  Il  eft  en  retrai- 
te d’environ  deux  toifes  , 6c  contient 
pîufieurs  chambres  pour  des  particuliers , 
qui  ayant  leurs  forties  fur  la  terralle  for- 
mée par  cette  retraite  qui  environne  ces 
chambres  , fait  une  promenade  très- 
agréable  par  la  vue  dont  on  y jouir. 
Mais  le  grand  défaut  de  ce  pavillon  , 
c’eft  de  n’avoir  pas  été  élevé  au  - delTus 
du  niveaü  de  la  riviere  fur  le  bord  de 
laquelle  il  eft  cooftruit.  Ce  qui  le  rend 
inhabitable  dès  que  la  Seine  groffit.  Les 
cuifines  6c  les  offices  étant  très- mal  à 
propos  placés  dans  un  étage  fourerrein  , 
qui  fe  trouve  inondé  pendant  prefque 
toute  l’année. 
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La  maifon  de  feu  Louis  - Leon  Pajot 
tLOns-en-Bray Intendant  général  des 
Portes , fe  nomrooit  autrefois  la  feigne 
de  Chaulnes  j parce  qu’elle  fut  bâtie  par 
Charles  d’Aibert  Duc  de  Chaulnes  , con- 
nu par  fes  Ambarta des  de  Rome.  Cerre 
maifon  eft  agréablement  fituée  fur  le 
bord  de  la  ri  viere , & eft  bâtie  avec  beau- 
coup de  gour.  C’eft  faire  un  grand  éloge 
du  jardin  que  de  dire  qu’il  eft  du  defiein 
du  fameux  André  le  Nojlre.  M.  d’Ons~ 
en-Bray  3 avoir  raftèmblé  un  nombre 
prodigieux  de  çunoficcs , tant  naturelles 
qu’artificielles  , dont  il  a fait  préfent  à 
S.  M.  par  fon  teftament.  Il  eft  mort  en 
1754- 

Au  bout  de  la  rue  de  Bercy , eft  la. 
Grange  aux  Merciers.  Cette  maifon  eft 
célébré  dans  notre  Hiftoire  par  les  aftem- 
blées  qui  s’y  tinrent  fous  Charles  VI. 
pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à l’Etat  ; 
& par  celles  qui  s’y  firent  fous  Louis  XI. 
pendant  la  guerre  du  bien  public.  Cet 
Hôtel  fur  adjugé  par  décret  en  1385.  à 
Pierre  de  Giac  y Chancelier  de  France  j 
& elle  appartint  enfuite  à Jean  Duc  de 
Berri. 

Notre-Dame  de  la  Docirine  Chrétien- 
ne eft  une  maifon  de  Clercs  Réguliers  ! 
de  la  Dottrine  Chrétienne,  -qui  eft  fî- 
tuée  dans  l’ancienne  vallée  de  Fécam  , 
au  haut  de  la  rue  de  Bercy  , proche  la 
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Orange  aux  Merciers.  Cette  maifon  tiré 
fon  origine  d’une  aurre  qui  avoir  été  éta- 
blie au  Bourg-la- Reine  en  1665.  par  Jé- 
rôme du  Four  Confeil  1er  au  Parlement. 
Les  Peres  de  la  Doékrine  Chrétiennç 
n’ayànr  pu  s’accommoder  dans  ce  lieu, 
fe  tranfporcerent  vers  l’an  i<>75?avec  le 
confenremenr  du  Fondateur  , au  faux- 
bourg  S.  Antoine , où  Jacques  Champion 
Avocat  au  Parlement , & Marie  du  Porc 
la  femme,  leur  donnèrent  la  place  qu’ils 
occupent. 

Dans  la  rue  de  Charenroit  on  remar- 
que l’Hôtel  des  Mdufquerairesv  8c  le 
Couvent  des  Filles  de  la  Conception. 

V Hôtel  des  Moufquetaires  du  Roi  de  la 
fécondé  Compagnie,  a été  bâti  en  1701. 
aux  dépens  de  la  Ville.  C’eft  un  des 
grands  bârimens  de  Paris,  & l’on  y 
pourrait  loger  mille,  ou  douze.cens per- 
fonnes  , avec  toutes  lés  commodités 
nécelfaires.  • 1 * 

Le  Couvent  des  Filles; 

de  la  Conception. 

* »• ; • • ■ * * 

Des  Religieufes  Angloifes  obtinrent 
en  1633.  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
par  lefquelles  il  leur  fut  permis  d’acqué- 
rir des  places  à Paris  pour  y bâtir  un  Mo- 
naltere  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , pour 
des  Filles  nées  en  Angleterre,  ou- ail- 
leurs , pourvu  que  le  pere  fût  Anglois-, 
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ou  que  la  mere  fut  Angloife.  Ces  Let- 
tres Furent  vérifiées  au  Parlement  le  der- 
nier d’Août  de  l’an  1 6 3 ju  Ces  Filles  ac- 
quirent en  .confcquence  des  héritages 
dans  la  rue  de  Charenron  , le  i.zi  Dé- 
cembre de  l’an  Kfjj.le  5,  Février  1657. 

& le . 9* Juin,  165  3.  Il  leur  fut  fait  une  j 
donation  de  deux  mille  livres  de  penfion 
le  15.  d’Avril  de  l’an  1647.  Marie  Tref- 
dunay  leur  AbbefTe,  obtint  de  nouvelles 
Lettres  Patentes  au  mois  de  Mars  de 
l'an  165  5;  par  lefquelles  le  Roi  lui  pen- 
mtt  & à,fes  Religieuses,  de  recevoir  des 
Filles  , tant  de  leur  nation  , que  de  Ton 
Royaume,  8c  des  autres  Etats  de  l’al- 
liance de  la  France  , pour  vivre  dans  ce 
Monafrere  dans  l’obiervance  des  Conf- 
, «tarions  réformées  de  fCrdje  de  S.  4**- 
guftin,  8c  leur  accorda  toiiS  les  droits 
dont  joui  (lent  {es  Monafteres  des  Filles 
Françoifes.  Par  l’en  régi  ftre  ment  de  ces 
Lettres  Patentes,  fait  au  Parlement  Le 
7.  de  Septembre  de  la  meme . année  , 
il  eft  dit  que  dans  ce  Monaftere  il  n’y 
pourra  jamais  avoir  en  même  temps  plus 
de  dix  Relrgieufes  Françoifes.  Ces.Re- 
ligieufes  font  connues  fous  le  nom  de 
Filles  de  la  Conception.  <■ 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  eft  une 
maifon  fort  connue,  nommée  Rambouil- 
let j parce  qu’elle  a été  bâtie  par  un  hom- 
me d’affaires  qui  portoir  ce  nom- là.  Ila’é-i 
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fuit  autrefois  parlé  que  de  la  maifon  &c 
des  jardins  de  Rambouillet  , mais  le 
tout  a bien  changé  de  face  , car  ayant 
été  acquis  en  1710.  par  un  particu- 
lier, il  n’y  a lailîé  fur  pied  qu'un  pa- 
villon pour  loger  le  Jardinier , & a con- 
verti le  jardin  en  marais.  C’éroit  ici  que 
les  AmbafTadeurs  des  PuifTances  qui  ne 
font  pas  Catholiques  , fe  rendoient  or- 
dinairement pour  faire  leurs  Entrées  pu- 
bliques. 

Il  y a ici  la  petite  & la  grande  rue  de 
Reuilli.  Elles  ont  pris  leur  nom  d’une 
maifon  qui  eft  ficuée  dans  la  petite  rue 
de  Reuilli , où  l’on  prétend  qu’il  y avoir 
une  Maifon  Royale  fous  la  première  ra- 
ce de  nos  Rois.  On  ajoure  que  ce  fut  ' Ç 
dans  ce  Palais  que  Dagobert  répudié 
Gomatrude  fa  première  femme , & qu’il 
époufa  en  fa  place  Nantilde  } une  des 
fuivantes  de  cette  Reine.  Frédegaire  dit 
cependant  que  ce  fut  à Clichi,v illage  fitué 
derrière  la  montagne  de  Montmartre  ; 

2c  d’autres  Hidoriens  veulent  que  celâ 
fe  foie  pafTé  à Romainville  3 village  a fie  2 
près  de  Paris.  Quoi  qu’il  en  foir , on  voit 
qu’en  155t.  la  maifon  de  Reuilli  appar- 
tenoit  au  Roi , car  le  Roi  Jean  promit  i 
Humbert  Patriarche  d’Alexandrie , an- 
cien Dauphin  de  Viennois,  de  lui  ven- 
dre avant  la  Fête  de  l’AlTomption  de  cet- 
te année-li , ou  Reuilli  , ou  YHôtcl  de  la. 

Greve.  E iiij 
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La  maifon  «ie  Reuilli  eft  aujourd’hui 
une  des  plus  petites  & des  moins  remar- 
quables de  ce  fauxbourg,  aufiï  ne  faut-il 
pas  croire  que  ce  foit  la  même  que  celle 
dont  je  viens  de  parler,  elle  n’en  a ni 
l’ancienneté , ni  le  moindre  refte  de  ma- 
gnificence. 

A l’entrée  de  la  grande  rue  de  Reuilli , 
eft  la  Manufa&ure  où  l’on  polir  les  gla- 
ces, dont  la  fonte  fe  fait  à T ourlaville  y 
près  de  Cherbourg , en  bafife  Norman- 
die, & à A.  Gobin  , ancien  Château 
près  de  la  Fere.  La  maniéré  dont  on  les 
polit,  a .été  inventée  par  le  Sieur  Riviere 
JDufrefni  j qui  pour  récompenfe  de  l’in- 
vention , obtint  un  privilège  exclufif 
qu’il  vendit  enfuite  à la  Compagnie  des 
Glaces. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilli  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  l’Ordre  de  la  Tri- 
nité , qu’on  nomme  Mathurines.  Elles 
Rvoient  d’abord  été  établies  en  1613. 
dans  la  grand  - rue  du  fauxbourg  •,  mais 
en  1618.  elles  changèrent  de  demeure  , 
& vinrent  fe  fixer  dans  cette  petite  rue. 

Je  reviens  enfin  pour  la  troifieme  fois 
à la  Porte  S.  Antoine,  pour  décrire  la 
partie  de  ce  fauxbourg'qui  eft  â la  gauche 
de  la  grande  rue. 

La  rue  Pincour  eft  ainfi  nommée  par 
fyncope,  car  elle  devroit  fe  nommer  la 
rue  de  Popincour  t qui  eft  le  nom  qu’elle 
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avoir  pris  de  Jean  de  Popincour  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  , fous 
Charles  VI.  qui  avoit  ici  une  maifon  de 
plaifance.  Peu  à peu  quelques  Payfans 
bâtirent  des  chaumières  tout  au  tout  , 
& enfin  y formèrent  un  hameau  qui  a 
été  compris  de  nos  jours  dans  le  raux- 
bçmrg  S.- Antoine.. La  maifon  qui  avoit 
appartenu  au- Premier  Préfident  de  Po - 
pincour  , & le  hameau  , fe  rendirent  re- 
marquables fous  le  régné  de  Charles  IX. 
car  les  Calviniftes  y raifoient  leur  Cène 
& leur  Prêche  ; mais  le  Connétable  de 
Montmorency  s’y  étant  tranfporté,  fit 
brûler  en  fa  préfence  & les  bancs  & la 
chaire  du  Prédicant,  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Calviniftes  le  nommèrent  depuis, 
le  Capitaine  Brûle-banc.  - • 

A l’endroit  même  où  étoit  la  maifon 
du  Préfident  de  Pop  incour , & où  les 
Calviniftes  s’aftembloient  , elt  aujour- 
d’hui un  Couvent  de  ReligreuÇes  de 
l' Annonciade  , dont  l’Ordre  fut  inftitué  â 
Bourges  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de 
France , hile  de  Louis  XI.  & répudiée 
par  Louis  XII.  Ce  fut  par  les  foins  de 
Me  de  Rhodes  qu’en  1639.  on  fit  venir 
à Paris  quelques  Religieufes  du  Couvent 
de  Bourges , & on  les  établit  dans  la  tue 
de  Sève  au  quartier  de  S.  Germain-des- 
Prez.  Ces  Filles  ne  sJétant  pas  trouvées 
allez  au  large  en  cet  endroit , -le  cédèrent 
, . - - E v 
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en  1654.  aux  Religieufes  de  l’Abbaye 
au  Bois,  8c  vinrent  s’établir  à Pincourt 
La  Communauté  de  çes  Filles  eft  fore 
nombreufe.  On  prétend  que  dans  urç 
coin  de  l’emplacement  quelles  occu-: 
pent , il  y avoit  anciennement  une  Cha- 
pelle-, nommée  du  S.  Efprit  , laquelle 
avoit  feryi  à des  Hofpitalieres  ; 8c  que 
ç eft  .delà  que  ces  Religieufes  font  fnir- 
nommées  les  Annoneiades  du - S.  Efprit . 

La  rue  des  Amandiers  commence  à 
la  rue  de  Popincour , 8c  a pris  fon  nom 
d’une  maifon  qui  étoit  nommée  la  mai-; 
fon  des  Amandiers , parce  qu’ancienne- 
rnent  le  jardin  de  cette  maifon , qui  eft 
fort  grand,  étoit  rempli  d’Amandiers.  , 

Mont-Louis  eft  plus  haut,  8c  finie  à 
mi-côte.  C’eft  une  fort  jolie  maifon  de 
campagne  que  Louis  XIV \ donna  au  Pere 
de  la  Chaife  fon  Confelfeur.  Après  fa 
mort  , cette  maifon  eft  demeurée  aux 
Jéfuires  de  la  Maifon  Profefle,  auxquels 
elle  fert  de  maifon  de  campagne.  Monr- 
Louis  eft  de  la  Paroi  (Te  de  Charonne  ; il 
n’y  a que  le  jardin  potager  8c  la  maifon 
du  Jardinier  qui  foient  du  fauxbourg 
S.  Antoine  , & de  la  Paroifte  de  fainte 
Marguerite.  . / 

La  rue  de  la  Roquette  que  le  Peuple  ap- 
pelle la  rue  de  la  Raquette , aboutit  d’un 
côté  à la  rue  de  Naples  , près  la  Porte 
b.  Antoine,  8c  de  l’autre  aux  Holpita- 
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lieres  delà  Roquette. On  remarquedans 
cetre  rue  : 

Le  Couvent  des  Hospitalières 

DÉ  LA  RoQUÊTTE. 

Sept  ou  huit  ans  apres  que  les  Reli- 
eieufes  Hofpitalieres  de  la  Place  Royale 
furent  établies  dans  l’endroit  où  elles 
font , elles  achetèrent  une  autre  maifon 
firuéedans  la  rue  de  la  Roquette  au  Faux- 
bourg  S.  Antoine, & y établirent  un  autre 
Hôpital  dont  la  Chapelle  eft  fous  l’invo- 
cation de  S.  Jofeph.  Les  Lettres  Paten- 
tes pour  ce  fécond  Hôpital  furent  expé- 
diées au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1659. 
Les  deux  Maifons  de  la  Place  Royale 
& de  la  Roquette  n’en  faifoient  qu’une. 
Les  Religieufes  de  la  Place  Royale  al- 
loient  tour  à tour  à la  Roquette  fervir 
les  malades , & y prendre  l’air.  Mais  en 
, 1690.  les  Religieufes  fe  trouvant  plus  de 
quatre-vingt , elles  réfolurent  de  fe  fé- 
parer  , & obtinrent  pour  cet  effet  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre 
de  la  môme  année,  qui  furent  régi  Urées 
au  Parlement  le  iz.  Juin  de  l’an  1691. 
Pour  lors  les  biens  des  deux  Maifons  fu- 
rent partagés , & les  Religieufes  eurent 
le  choix  de  l’une,  ou  de  l’autre.  Depuis 
ce  temps-là  ces  deux  Hôpitaux  n’ont  plus 
eu  rien  de  commun  que  les  vœux  fous 
la  Réglé  de  S.  Auguftin  , & la  fournit* 
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fion  à la  Jurifdiétion  de  l’Archevêque  de 
Paris.  L’Hôpical  de  la  Roquette  a même 
des  Conftiturions  différentes,  qui  n’ont 
pas  été  encore  approuvées*  par  le  Saint 
Siégé. 

La  rue  de  Charonne  a été  ainfi  nom- 
mée, parce  quelle  conduit  au  village 
de  ce  nom. 

L'e  Monastère  des  F i e l e s 
d b l a C r o i x. 

Ce  Couvent , qui  eft  fitué  dans  la  rue 
de  Charonne , eft  le  plus  ancien  des  trois 
qui  font , pour  ainfi  dire , entaffés  dans 
cette  rue.  Marie  de  Senaux  3 connue  dans 
la  Religion  fous  le  nom  de  la  Mere 
Marguerite  de  Je  fus  apres  avoir  établi 
dans  Paris  le  Monaftere  des  Filles  de 
S.  Thomas , en  fortit  le  1 3.  de  Novem- 
bre 1632.  avec  fix  autres  Religieufes 
pour  établir  un  autre  Couvent  du  même 
Ordre  de  S.  Dominique,  fous  le  nom 
de  Filles  de  La  Croix.  Elles  allèrent  d'a- 
bord demeurer  auprès  de  S.  Euftache  ; 
puis  en  163  5.  dans  la  rue  de  Matignon 
auprès  du  Louvre  *,  enfin  le  21.  Juin  de 
l’an  1639.  elles  achetèrent  de  Robert 
Thierri  une  maifon  avec  fes  dépendan- 
ces , fituée  dans  la  rue  de  Charonne  au 
fauxbourg  S.  Antoine.  Tout  auflî-tôt  on 
commença  à bâtir  le  Couvent  qu’on  y 
voit.  La  première  pierre  en  fut  pofée  par 
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Marie  Charlotte  de  Montmorency  Prin- 
cejje  de  Condè  • Marie  de  Vignerot  Du- 
chelTe  d’Aiguillon  ; ôc  Marie  de  Four cy 
Maréchale  "d’Effiat , l’an  de  J.  G.  1639.  ' 
le  16.  du  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  30.  du  Régné  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France  &c  de  Navarre  -,  le  1 8 de  l’Epifco- 
pat  de  Jean-François  de  Gondi  premier 
Archevêque  de  Paris , qui  célébra  la  dé- 
dicace de  cette  Maifon.  * 

Dès  que  ce  Couvent  fut  en  état  de 
loger  cette  Colonie  , les  Filles  qui  la 
compofoient , y furent  conduites  avec  la 
Mere  Marguerite  de  Je  fus  le  1 6.  de  Jan- 
vier de  l’an  1641.  parla  Princejfe  de 
Condè  & par  la  Maréchale  d’Ejjïat , ac- 
compagnées de  plusieurs  autres  Dames 
de  piété  8c  de  diftinétion.  A leur  arrivée 
dans  ce  Monaltere  , on  expofa  le  S.  Sa- 
crement , on  chanta  le  Te  Daim  en  ac- 
tions de  grâces , enfuire*M.  de  Lingendes 
Evêque  de  Sarlat  prêcha  fur  la  cérémo- 
nie de  cette  inftallarion.  Plufieurs  per- 
fonnes  concoururent  à la  conftruébion  8c 
dotation  de  ce  Monaftere;  mais  Char- 
lotte-Marie Coifjzer  - Rurf  - d'Effiat  3 fil  le 
du  Maréchal  de  France  de  ce  nom  , fut 
celle  qui  fe  diftingna  le  plus,  nuffi  en 
eft-elle  regardée  comme  la  Fondatrice. 
Elle  donna  tous  fes  biens  à cette  Mai-- 
jfon,  & s’y  fit  Religieufeen  1637. 

Ce  Monaftere  eft  bien  fitué  , bien 
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bâti  , &c  accompagné  d’un  jardin  fpa* 
cieux  & très  - agréable.  I<e  portail  exré* 
rieur  eft  allez  correét  j mais  fans  génie  , 
* il  a été  conftruit  aux  dépens  de  Mellî  6 
Jean  Coiffier  - Rw%é  - âJEffiat  > Abbé  de 
S.  Sernin  de  Touloufe  , de  Trois  - Fon- 
taines , Prieur  de  S.  Eloy  de  Lonjumeau , 
& frété  de  la  Fondatrice.  Cet  Abbé  mou* 
rut  à Paris  la  nuit  du  18.  au  19.  d’Céfco- 
bre  de  Pan  1698.  âgé  de  78.  ans,  & par 
fon  teftament  il  lailfa  une  fomme  à ce 
Couvent , pour  être  employée  à la  conf- 
tru&ion  de  ce  Portail.  « 

L’Eglife.eft  petite,  mais  jolie,  Serres- 
ornée.  Le  tableau  du  maître  - Autel  elt 
un  excellent  morceau  , copié  par  Jouve - 
net  en  1706.  d’après  un  petit  tableau 
original , peint  fur  cuivre  , qui  eft  dans 
l’intérieur  du  Monaftere.  Le  fiijet  de  ce 
tableau  eft  une  élévation  de  Croix  , qui 
périra  bientôt  par  le  peu  de  foin  que 
l’on  en  a. 

Cyrano  de  Bergerac  3 Gentilhomme 
Gafcon , d’une  imagination  prodigteufe, 
mais  plus  brillante  que  réglée  , fut  inhu- 
mé dans  cette  Eglife  en  1 6 5 5 . âgé  de  3 5 . 
ans.  Il  étoit  fort  connu  de  la  Mere  Mar- 
guerite de  Je  fus  qui  par  fes  confeils  & 
par  fes  pieufes  remontrances , le  ramena 
du  libertinage  dans  lequel  il  avoir  vécu. 
On  peut  voir  l’éloge  de  ce, Gentilhomme 
dans  la  Préface  qu’un  de  fes  amis  a mife 
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à la  tête  des  Ecats  & Empires  de  lu  Lune.  , 
Blaife  - François  Comte  de  Pagan  a 
été  aulîi  inhumé  dans  cette  Eglile  le  19. 
Novembre  1 5 . âgé  de  6\.  ans  8c  huit 

mois.  Ce  Gentilhomme  tiroit  fon  ori- 
gine d’une  famille  noble  8c  ancienne  du 
Royaume  de  Naples  , mais  dont  une 
branche  vint  s’établir  #n  Provence  en 
x 5 5 z.  C’efl  de  cette  branche  8c  dans, 
cette  Province  du  Royaume  de  France  , 
que  naquit  le  3.  Mars  1604.  le  Comte  de 
Pagan  qui  donne  lieu  à cet  article.  Dès 
1 âge  de  douze  ans  il  embrafla  la  profef- 
fron  des  armes  : il  fe  trouva  en  1610. 
au  liege  de  Caè'n  , au  combat  du  Pont  de 
Ce,  8c  à la  rédu&ion  de  Navarreins  , 
8c  du  relie  du  Béarn.  En  16x1.  il  étoiç 
aux  fieges  de  S.  Jean  d’Angely  , de  Clé- 
rac  8c  àe  Monrauban  , où  il  perdit  l’œil 
gauche  d’un  coup  de  moufquet.  Au  p^f- 
iage  des  Alpes  , 8c  aux  barricades  de 
Suze,  il  fe  mit  à la  tête  des  Enfans  per- 
dus des  Gardes  & de  la  plus  brave  jeu- 
neffe , 8c  arriva  le  premier  à l’attaque 
par  un  chemin  particulier  , 8c  extrême- 
ment dangereux.  Cette  aéfcion  lui  mérita 
des  louanges  extraordinaires  que  le  Roi 
loi  donna  en  préfence  d’une  Cour  très- 
nombreufe.  S.  M.  ayant  affiche  Nancy 
en  1653.  ^ eut  l’honneur  de  tracer, 
avec  ce  Monarque,  les  lignes  8c  les  forts 
de. circonvallation.  En  1641.  le  Roi  le 
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choifit  pour  aller  fervir  en  Portugal  en 
qualité  de  Maréchal  de  Camp  , & ce 
fut  dans  cette  même  année  qu’il  acheva 
de  perdre  la  vue  par  une  maladie. 

Se  voyant  hors  d’étar  de  fervir  fou 
Prince  & fa  patrie  par  fon  bras  & par 
fon  courage,  il  s’appliqua  plus  qu’aupa- 
ravant  à l’étude*  des  Mathématiques  &c 
des  Fortifications.' En  1645.  il  donna 
fon  Traité  des  Fortifications.  En  1651; 
parurent  fies  Théorèmes  Géométriques  y 
qui  marque  une  grande  connoifiance  de 
la  Géométrie  & de  toutes  les  parties  des 
Mathématiques.  En  l’année  1^55.  U fie 
imprimer  une  Paraphrafe  en  françois  de 
la  Relation  Efpagnole  de  la  riviere  des 
Amazones  du  P.  Chrijlophle  de  Rennes  y 
Jéfuite.  On  affûte  que  tout  aveugle  qu’il 
étoir,  il  difpofa  lui-même  la  Carte  de 
cette  Riviere  qu’on  voit  à la  tête  de  cet 
ouvrage,  hn  1 <557.  il  donna  la  Théoriè 
des  Planètes  , & cet  Ouvrage  ne  lui  fit 
pas  moins  d’honneur  parmi  les  Agrono- 
mes , que  celui  des  Fortifications  parmi 
les  Ingénieurs.  En  1658.  il  fit  imprimer 
fies  Tables  Afironornlques  , qui  font  très- 
fuccintes  & très-claires.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  18.  Novembre  1665.  fans  avoir 
été  marié,  & en  lui  finit  la  branche  de 
fa  famille  qui  étoit  établie  en  Provence. 

Confiance  de  Bretagne  Dlle  de  Clifi- 
fion3  morte  à Paris  le  19  Décembre  1695. 
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âgée  de  78.  ans  , fut  inhumée  dans  cette 
Eglife  le  21.  du  meme  mois.'  Elle  étoic 
fille  de  Claude  de  Bretagne  3 Comte  de 
Vertus  & de  Gocllo , Vicomte  de  faint 
Nazaire  , Baron  d’Avaugour,  &c.  & de 
Catherine  Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  chœur  , font  les  tombes  de 
Marie  - Marguerite  de  Jefus 3 première 
Supérieure  de  cette  Maifon;  & de  Char- 
lotte-Marie Ccijjïer-Ru%c-d‘ Fjjiat  qui  en 
eft  la  Fondatrice.  Elles  ont  chacune  leur 
épitaphe. 

Voici  celle  qui  eft  fur  la  tombe  de  la 
première. 

' D.  O.  M. 

M.  Margarita  a Jes  u. 

Ex  illujlri  , <5‘  Senatoria  Senaviorum 
Jtirpc  fediciter  nota. 

Apud  Tolofates 

in  fi&culo  vixit  & virgo  3 & fponfa 
fupra  communem  fkeuli  morem. 
Tanquam  mox  nuptura  Chrijlo  quem 
femper  ambierat. 

Itaque  divino  juhente  fpiritu  3 ruptifque 
tandem  fortijjlmis  nexibus  3 
fponfum  mortalem  quidem  3 
fed  immortalitate  dignum  plurimâ  , 
grandi  ac  propè  inaudito  facinore 
prd  Chrijlo  viriliter  dereliquit. 

Et  ne  quid  tam  facro  carnis  3 
fanguinifque  martyrio  deejjet  ' 
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in  ipjts  durifims  i ac  fpinojîjjim a 
crucis  penetralibus 

.fponfum  fanguirium  3 virumque  dolorum 
fibi  defpondit . 

Divtt  Catharimt  Senenfs  Monaferium 
ingrejja  ejufque  arclioris 
difciplint  non  simula  folum  9 
fed  magijlr a 

meruit  ipfa  mortalis  diva  vocari. 

In  patria  celebris  caraque  plus  folito  J 
carior  etiarn  3 magifque  celebris 
Ilegia  in  Urbe  apud  magnates  fuit 
ubi 

fuum  Ordinem  duobus  Monajleriis  auxit  3 
ac  per  triginta  circiter  annos 
fub  umbrâ  crucis  fedens 
fpinis  y & floribus  vicijjim  coronata 
& agere  & pati 
& mori  6*  vivere  défit  3 
statis  l x V 1 1 1. 

die  Vu.  Junii  anni  M.  dclvu. 

‘ P.  L.  A. 

Sur  la  tombe  de  la  Fondatrice , on  lit  : 
C Y G I S T 

Charlotte  Rüzé-d’Effiat  , file  de 
très -haut  & puijftnt  Seigneur  3 Mejfre 
Antoine  Ruzé,  Marquis  d’Ejfat 3 Chilli 
& Lonjumeau  3 Chevalier  des  Ofdres  du 
Roy  y Maréchal  de  France  Grand-Maî- 
tre de  l’ Artillerie  3 Surintendant  des  Fi - 
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nances  3 Général  de  V Armée  de  Sa  M«t- 
jejlé  en  Allemagne  3 Gouverneur  des  Pro- 
vinces de  Bourbonnois  3 haute  & bajjè  Au- 
vergne ; & de  Dame  Marie  de  Fourci  3 
laquelle,  facrifia  tous  les  avantages  de  fa 
naijfance  (S*  de  fa  fortune  3 pour  fe  donnes 
toute  à Dieu  3 en  embraffatit  la  vie  Reli- 
gieufe  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  dans 
le  Couvent  de  S.  Thomas  3 fous  le  nom  de 
Sœurthi  Verbe  Incarné,  fut  Fondatrice 
du  Couvent  de  la  Croix  du  même  Ordre  3 
& y ft  fa  Profejfion  le  premier  jour  de 
Juin  de  Vannée  163  7 . 

Elle  fut  depuis  nommée  a V Abbaye  des 
Relzgieufes  Chanoineffs  de  S.  Sernin  de 
Toulon fe  3 Ordre  de  S.  Augufiin  3 dans 
laquelle  après  avoir  demeuré  plufeurs  an- 
, nées  3 & vécu  avec  V édification  & V exem- 
ple quelle  devait  à fa  fainte  Communau- 
té 3 elle  fut  infpirée  de  revenir  dans  fort 
Couvent  de  la  Croix  3 où  elle  a paffé  le 
refie  de  fes  jours  dans  la  pai^&  la  confo- 
iatiôn  qu’elle  s’ était  propofée  de  trouver 
avec  les  fiée  les  Scetifs  & compagnes  de  fa 
première  vocation  3 & a donné  durant  te 
cours  d’une  longue  6’  donloureufe  maladie 
toutes  les  marques  d’une  entière  réjîgna- 
tion  aitx  volontés  de  Dieu  3 telles  qu’on 
■devait  les  attendre  d’une  fille  qui  avoit  été 
élevée  & nourrie  dans  la  vertu  & la  piété 
de  la  vie  Religieufe  quelle  avoit  embraf- 
fée  dès  la  plus  tendre  jetfnejjè.  Elle  y 
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mourut  le  14.  joar  d*  Août  1691.  Saintes 
Filles  j prie'i  Dieu  pour  le  repos  de  Vame 
de  votre  Sœur&  Fondatrice . 

REQUIESÇAT  IN  P ACE. 

*11  y a dans  le  chœur  une  rroifieme  tom- 
be fur  laquelle  eft  cette  épitaphe  : 

C Y G I S T 

La  Révérende  Mere  Marie  de  Pagan 
dite  de  la  Croix  de  Jésus  , 
Religieuse  P rofeffe  & Bienfaiclrice 
de  ce  Monajlere  de  la  Croix  y 
dans  lequel  elle  ejl  morte  en  la  Charge 
de  Prieure  le  3 o.  Novembre  1671. 

C’étoit  la  fœur  du  Comte  de  Pagan 
dont  j’ai  parlé  ci-defliis. 

Dans  l’enceinte  de  la  Chapelle  de  la 
Communion  du  dedans  , ont  etc  aufli 
inhumées  quelques  perfonnes  de  dif- 
rinéUon.  ^ 

La  première , félon  l’ordre  du  temps , 
eft  un  Enfant  que  l’Infcription  fuiyante 
fait  connoître  : 

C Y G I S T 

Jean  , fils  de  très-haut  & très-puiffant 
Seigneur  3 Mejfire  Louis  Duc  d’Arpajon, 
Pair  de  France  y Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ; & de  Madame  Catherine  d’Har- 
court de  Bquvron  , qui  ne  vit  le  jour 
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qu' autant  de  temps  qu'il  lui  fut  donné  de  la 
main  de  Dieu  pour  recevoir  la  grâce  du 
Baptême  j car  il  naquit  3 & mourut  le  16. 
Mars  1660. 

Louis  Duc  d’ Arpajon  n’eut  de  Cathe- 
rine d'Harcourt  fa  troifieme  femme,  que 
ce  fils  qui  ne  fit  que  paraître  un  in  fiant  au 
monde;  & Catherine  d' Arpajon  née  en 
\66\.  mariée  le  8.  Février  1689. à Fran- 
çois de  la  Rochefoucaud’de  Roye  , Com- 
te de  Rouci , & morre  le  8.  Décembre 
1716.  C’étoit  la  Comtejje  de  Rouci  que 
nous  avons  vue  Dame  du  Palais  de  Ma - 
rie-Adelaïde  de  Savoye  Dauphine. 

Sur  une  autre  tombe,  eft  cerce  inf- 
cription  : 

D.  O.  M. 

Cy  Gijl  très-haute  & puijf.in  te  Dame  3 
D.  Marie  de  Balsac  d’Hntragues  , 
Marquife  de  Clermont , Baronne  de  Du- 
nes j Dame  de  Mefier es  } 6’  veuve  de  très- 
haut  & puijffànt  Seigneur  j Meflîre  Jean- 
Ferdinand  de  Marchin  , Comte  du  Saint 
Empire  y Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière y Baron  de  Modave  3 &c.  qui  mou- 
rut âgée  de  73.  ans  3 le  9.  de  Novembre. 
1691.  en  ce  Monajlere  qu  elle  avoit  édifié 
par f es  exemples  pendant  les  1 8 an.  qu  elle 
y a pajfées  de  fon  veuvage  3 & où  elle  s'é- 
tpit retirée  pour  ne  penferqu'à  fon  falut, 
REQUIESCAT  IN  P ACE,  ,i; 
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Ferdinand  Comte  de  Marchift  & du 

5.  Empire  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Maréchal  de  France , & mort  le 

6.  de  Septembre  1706.  des  bleflùres 
qu’il  venoit  de  recevoir  au  combat  don- 
né près  de  Turin , éroit  fils  de  la  Dame 
dont  je  viens  de  rapporter  l’épitaphe. 

Catherine  - Henriette  d'Harcourt  de, 
Beuvron  3 Duchelïe  d’Arpajon  , morte 
le  11.  Mai  1701.  a etc  aufli  inhumée 
dins  l’enceinte  de  cette  Chapelle.  Cette 
Dame  étoit  veuve  de  Louis  Duc  d’Arpa-, 
jon  j mort  au  mois  d’Avril  1679.  & me- 
re  de  la  feue  ComteJJe  de  Roucy  dont  j’ai 
parlé  ci-dellus. 

La  Communauté  des  Filles  de  fainte 
Marthe  a été  fondée  en  1713.  par  Isa- 
belle Jourdan  veuve  du  fieur  Théodon 
Sculpteur  du  Roi , pour  l’inftruétion  des 
pauvres  filles.  Elles  s'établirent  d’abord 
dans  la  grande  rue  du  fauxbourgj  mais 
en  17 1 9.  elles  furent  transférées  dans  la 
rue  de  la  Muette  où  elles  font  actuel- 
lement. 

Dans  la  rue  de  la  Lappe  > qui  d’un 
coté  aboutit  dans  la  rue  de  Charonne  , 
ik  de  l’autre  au  coin  de  la  rue  de  la  Ro- 
quette , eft  une  Communauté  d’hom- 
mes, compofée  de  Jix  F reres , 8c  d’un 
Supérieur  Eccléjiaflique  j qui  a été  fon- 
dée par  Y Abbé  Gaillard.  Ces  Frétés  font 
maîtres  des  Ecoles  de  Çharêtè  pour  Jçs 
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pauvres  garçons  de  cefauxbourg,  aux- 
quels ils  enseignent  à lire  & à écrire. 

Le  Codent  de  la  Magdeleine 
de  Traisnei. 

Ce  Monaftere  eft  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Bénédictines  Réformées  , & un 
des  cinq  qui  furent  fondés  par  la  Com- 
telfe  Mathilde  j femme  de  Thibaud 
Comte  de  Champagne  , fournis  à l’Ab- 
baye du  Paraclet  , & mentionnés  dans 
la  Bulle  d’Adrien  IV.  de  l’an  1157. 
adrelfée  à Héloïfe . C’eft  à Traifnel  en 
Champagne , & dans  le  Diocèfe  de  Sens 
que  ce  Prieuré  fur  d’abord  établi  ; mais 
en  1611.  les  Religieufes  quittèrent  cette 
ancienn*  demeure  pour  venir  s’établir  à 
Melun  ; cependant  il  eft  toujours  refté  à 
Traifnel  uneChapelle  fous  l’invocation 
de  fainte  Marie-Magdeleine , & qui  eft 
deftervie  comme  étant  le  chef-lieu  de  la 
fondation.  En  1644.  ces  Religieufes  éta- 
blies à Melun  , ayant  obtenu  de  l’Arche- 
vêque de  Sens  la  permiftïon  de  venir  s’é- 
tablir à Paris,  elles  achetèrent  une  mai- 
fon  fituée  dans  la  rue  de  Charonne , i 
côté  du  Couvent  des  Religieufes  de  la 
Croix.  Cet  établiftement  le  fit  avec  le 
confentement  la  permiftïon  de  l’Âr- 
cbevêque  de  Paris , & fut  confirmé  par 
des  Lettres  Patences  du  Roi.  La  Reine 
jlnne  d! Auiriçhe  fit  des  libéralités  confi» 
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dérables  à ces  Religieufes  , & pofa  la 
première  pierre  de  ce  Monallere.  Elles, 
avoienc  alors  pour  Prieure  Clyide- Phi- 
lippe de  Veyni  d' Arbouse  , qui  à 1 âge  de 
1 8.  ans  avoir  fuccedé  à fa  tanre  dans  ce 
Prieuré  , par  rélîgnarion  : elle  n’avoit 
que  22.  ans  quand  elle  établit  la  grande 
Réforme  dans  cette  Maifon  , aidée  des 
confeils  de  Marguerite  de  Veyni  d’ Ar- 
bouse fa  tante  , Abbelïe  du  Val-de-Gra- 
ce.  Cette  Prieure  mourut  en  i66j.  après 
avoir  réfigné  fon  Prieuré  à Charlotte  de 
Veyni  d’ Arbouse  y fa  niece.  Celle-ci  fe 
démit  de  fa  Supériorité  en  1714.  en  fa- 
yeur  de  Gilberte  - Françoije  de  Veyni 
d’Arboiqe  de  Ville  mont  y qu’elle  avoir 
fait  fa  Coadjutrice  dès  l’an  17 §©.  Ma- 
dame de  Villemont  eft  morte  le  24.  Dé- 
cembre 1724.  fans  avoir  réügné  fon 
Prieuré,  quoiqu’elle  eûtune-niece  Pro- 
felïe  de  cette  Maifon.  Luce  de  Montef- 
quiou  d3 Artagnan  , Pxeligieufe  du  Val- 
de-Grace,  fut  nommée  à ce  Prieuré  par 
l’AbbelTe  du  Parader  , le  5.  Janvier 
1725.  & en  prit  polTertion  le  8.  du  mê- 
me mois.  La  nomination  à ce  Prieuré 
ell  la  feule  marque  de  fupériorité  géné- 
rale qui  foit  reliée  à l’AbbelTe  du  Para- 
clet , qui  a perdu  le  droit  de  vifite  & de 
correction  par  le  non  ufagé.  Cette  Ab- 
bé iTe  ayant  voulu  en  1710.  faire  revivre 
ion  droit  de  vifite,  envoya  un  Vifireur  au 
v ■—  Couvent 
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Gouvenc  de  la  Magdelaine  ; mais  les 
Religieufes  ayant  refufé  de  le  recevoir, 
l'affaire  fut  portée  au  Parlement , qui 
rendit  un  Arrêt  conrradiétoire  l'an  1715. 
par  lequel  l’Abbelfe  du  l'araclet  fut  dé- 
boutée de  fa  prétention  , & les  Religieu- 
fes de  la  Magdelaine  furent  confervées 
fous  la  Jurifdi&ion  de  l’Archevêque  de 
Paris. 

Le  temporel  de  cette  Maifon  a été 
confidérablement  augmenté  par  les  libé- 
ralités de  Marc- René  de  Foyer  de  Paul- 
my  d’ Argenfon  _,  Miniftre  d’Etat,  Garde 
des  Sceaux  de  France  , mort  le  8.  Mai 
1711.  Ce  Miniftre  fit  élever  au  dehors? 
de  fort  beaux  bâtimens , & contribua 
au  rétahliffemenr  8c  à la  décoration  de 
l’Eglife  , à coté  de  laquelle  il  fit  bâtir 
une  Chapelle  fous  l’invocation  de  faine 
René  j où  il  ordonna  par  fon  teftament 
que  fon  cœur  fut  mis. 

Cette  Chapelle, qui  eft  du  coté  de  l’E- 
vangile , eft  toute  revêtue  de  marbre. 
L’architeéfore  eft  de  Cartault , & la 
fculpture  de  Boufjeau. 

En  entrant,  errface,  8c  dans  le  mi- 
lieu de  l’arcade  eft  un  piédeftal  de  mar- 
bre de  couleur,  fur  lequel  il  y a un  An- 
ge en  marbre , à genoux  fur  des  nuées  , 
éc  tenant  un  cœur;  le  tout  eft  fur  un  fond 
de  marbre  bleu  turquin.  Au  couronne- 
ment de  cette  arcade  , font  les  armes  de 
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feu  M.  d’Aargenfon , foutenues  par  un 
rrénie,  & ornées  de  feftons  de  cyprès.  Le 
génie  , les  armes  & les  ornemens  font 
de  bronze. 

Notre-Dame  de  Bon-Secours. 

Ce  Couvent  eft  un  Prieuré  perpétuel 
de  Bénédidines  mitigées  , fitué  aufli 
dans  la  rue  de  Charonne  , mais  de  ^au- 
tre côté  de  cette  rue.  11  a été  fondé  par 
Claude  de  Bouchavane , veuve  de  Mom 
fleur  de  Figuier,  Directeur  des  Finan- 
ces laquelle  pour  cet  etabhflement  ht 
venir  de  l’Abbaye  Royale  de  Notre-Da- 
I pe  de  Soûlons  Madelaine-Emmanuelle 
de  Bouchavane , fa  feeur  , qui  y étoit 
Religieufe , & qui  amena  avec  elle  deux 
autres  Religieufes  de  la  même  Abbaye, 
Elles  entrèrent  dans  cette  Maifon  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l’an  1648.  de  le  8, 
du  même  mois  la  clôture  y fut  mile, 
Me  de  Fignier  s étant  réfervee  par  1 aite 
de  fondation,  le  droit  de  nommer  a ce 
Prieuré  fa  vie  durant  , y nomma  pour 
première  Prieure  Me  de  Bouchavane,  fa 
feeur.  Après  la  mort  dfrcelle -ci , arrivée 
Je  z8.  Août  de  l’an  166S.  Me  de  Fig- 
nier nomma  pour  fécondé  Prieure , Ma- 
dame Laurence  de  Saint- Simon- Sandrt- 
court,  qui  étoit  la  première  ProfelTb  de 
ce  Couvent , où  elle  avoir  pris  l habit  le 
|7l  Décembre  1648,  défait  Profelfloit 
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le  premier  l évrier  1650.  Après  la  mo  t 
de  la  Fondatrice  de  ce  Prieuré,  le  droit 
d’y  nommer  a paffe  à l’Archevêque  de 
Paris.  Les  Lettres  Parentes  du  Roi , qui 
confirment  l’établi  fie  ment  de  ce  Prieu- 
ré, font  de  l’annce  1 66  j. 

Me  Rojjignol  y d’une  bonne  famille 
de  robe , dont  il  y a eu  p!ufieurs  Maine* 
des  Requêtes  & lntendans  de  Provin- 
ces , gouverne  ce  Couvent  depuis  quel- 
ques années.  Elle  a obtenu  que  l’Abtaye 
de  Malnoue a qui  étoit  ruinée,  fût  réu- 
nie à cette  maifon-ci , qui  doit  prendre 
le  titre  d’Abbaye  , & la  Prieure , la  qua- 
lité d’Abbefle.  La  Chapelle  de  Bon  Se- 
cours étoit  fans  aucune  décoration  , ÔC 
même  d’un  afpeél  très  - choquant.  Le 
mur  à droite,  vis-à-vis  la  porte  d’en- 
trée , étoit  percé  de  nombre  d’ouvertures 
de  différentes  grandeurs,  &c  grillées  juf- 
qu*au  plafond  fans  aucune  (y  ni  met  rie. 
Me  Rojjignol 3 qui  a beaucoup  de  gou: , 
fouffroic  depuis  long-temps  avec  peine 
la  difformité  de  ces  lucarnes  ; mais  011 
ne  pouvoit  les  faire  boucher  , parce 

3u’elles  étoient  nécelîaires  pour  donner 
u jour  à plufieurs  petites  tribunes  , 
conftruites  en  dedans  pour  la  commodi- 
té des  Religieufes..M.  Louis , jeune  Ar- 
chitecte venu  depuis  peu  de  Rome , 
où  il  a été  Penfionnaire  du  Roi , n’a  point 
été  effrayé  des  difficultés  que  trouvoient 
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plusieurs  de  fes  confrères  à fauver  les  ir- 
régularités de  ces  ouvertures.  Il  a feint 
deux  grandes  grilles  en  arcades  , pareil- 
les à celle  du  chœur  des  Dames , derrière 
lesquelles  il  a fait  peindre  des  rideaux 
ouverts  à propos , & des  appuis  en  ja.- 
loufies  dans  le  haut.  Ces  arcades  font 
trèsrbien  décorées  par  des  têtes  de  Ché- 
rubins dans  leurs  clefs,  ôc  des  médail- 
lons dans  leurs  intervalles  , ouvrages  du 
fieur  Soldini.  Par-là  il  eft  venu  a bouc 
de  faire  difparpître  le  choquant  de  ces 
lucarnes , & de  former  un  coup  d’œil 
agréable  & mêmeféduifant.  Le  petit  vef« 
ribule  qu’il  a ajouté  à l’entrée  de  cette 
Chapelle , eft  orné  de  deux  niches , dans 
lefquelles  il  a placé  deux  vafes  d’une  bel- 
le  forme  & bien  exécutés , pour  fervir 
de  bénitiers  : il  a obfervé  en  cela  l’an- 
cien ufage  de  ne  les  placer  qu’aux  parvis 
des  Eglifes , & jamais  dans  I’intériSür, 
Au-deftiis  d çs  niches , font  les  vers  fui- 
vans,  dont  le  fens  eft  trçs- moral.  On 
lit  d’un  côté  ; 

Non  tantum  digitis  benedicla  kac  hetreat  unda 
Abluat  6*  mentes  , fiexuras  judicis  iram. 

Et  de  l’autre  côté  ; 

Qui  Samaritance  donum  imo  peciore  anhelant  j 
Hic  fons  ad  vitam  fit  falientis  aqux.  . , 

La  porte  d’entrée  eft  proportionnée  i 
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là  grandeur  de  la  Chapelle  : elle  eft  fim- 
ple  Sc  dans  le  bon  goût  antique.  Dans  la 
frife  font  gravés  deux  autres  vers , qui 
rappellent  aux  fideles  le  bonheur  que 
leur  a mérité  Marie , la  nouvelle  Eve  , 
en  guériflant  les  plaies  de  l’ancienne  par 
l’enfantement  du  Sauveur. 

Eva  fixe  antiquæ.  genitricis  vuintra  fanai  , 
Ingredere  , hic  læjis  medicamina  certa  parantur . 

Ces  inferiptions  & celles  du  bénitier 
font  de  M.  D.  L.  F.  de  S.  Y. 

La  décoration  du  maître  - Autel  n’eft 
point  du  fleur  Louis  : elle  étoit  achevée 
depuis  peu  quand  il  a entrepris  celle-ci. 
La  fculpture  en  eft  dorée  fur  un  fond 
blanc.  Deux  pilaftres  corinthiens  por- 
tent un  fronton  & des  groupes  de  vafes 
d’Eglife  dans  les  côtés;  lieux  communs 
que  la  plupart  des  ouvriers  fans  génie  ne 
le  laffent  point  de  répéter. 

L’on  n’a  encore  rien  changé  atl  fond 
de  cette  Chapelle  où  font  les  orgues , 8c 
dont  la  mauvaife  décoration  fait  un  con- 
trafte  choquant  avec  le  bon  goût  de  la 
nouvelle.  On  attend  des  temps  plus  fa- 
vorables pour  la  refaire  entièrement,  8c 
mettre  de  l’accord  dans  le  total. 

Sainte  Marguerite. 

Cette  Eglife  , qui  eft  la  Paroifïè  de 
tout  ce  grand  fauxbourg  , n’eft  point 
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ti6  Description  de  Paris, 
ancienne  : cependant  fon  origine  n’eÆ 

Ï>as  claiiemcnc  connue  •,  ce  qui  a donné 
îeu  à ptulîenrs  procès. 

Comme  les  hameaux  de  Reuilly  8c 
Picpuce,  & les  Quartiers  de  la  Croix- 
Faubin , de  la  1 olie-R  enaut  , de  la  Ro- 
quette, de  Popincour  Sc  aurres  endroit» 
du  faux  bourg  S-  Antoine,  étoient  très- 
éloignés  de  ITglife  de  S.  Paul , leur  Pa- 
reille , Antoine  Fayet  , Do  été  ut  ei> 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , Con- 
feiller  nu  P.  rlemenc  de  Paris  , & Curé 
deS.  i nul,  prit  la  réfolution  de  faire 
bâtir  dans  ce  fauxbourg  une  Chapelle 
Succur/ale  pour  la  commodité  des  Ha- 
birnns.  Pour  cet  effet,  il  prefenra  au  Roi 
le  28.  Novembre  162$.  une  Requête, 
par  laquelle  il  demanda  à Sa  Majefté  la 
concelllon  d’une  place  vague  & inutile  , 
fituée  entre  la  rue  de  Charonne  & la 
grande  rue  de  S.  Antoine.  Le  Roi , au 
mois  de  Mai  de  l’an  1624.  donna  des 
Lettres  Parentes  portanr  conceflîon  de 
cette  place,  fuivanr  la  deftinarion  mar- 
quée dans  la  P.equête , du  confentemenc 
néanmoins  de  l’Archevêque  de  Paris. 
Ces  L.ettres  Patentes  furent  régiftrées  au 
Parlement  le  22.  Juin  de  la  même  an- 
née ; & François  de  Gondi  i Archevêque 
de  Paris , donna  un  Décret  en  date  du 
1 2.  du  même  mois  de  Juin  , portant  per- 
miffion  aux  Habitons  du  fauxbaurg , de 
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bâtir  une  Chapelle  Succurfale  fur  la  pla- 
ce accordée  par  Sa  Majefté,  à condition 
qu’ils  entretiendroient  ladite  Chapelle  , 
& la  fourniroient  d’ornemens.  Cette 
.place  ne  fe  trouvant  pas  allez  commode 
pour  exécuter  le  deflein  qu’on  avoir  for- 
mé, on  fut  obligé  pour  lors  de  n’aller 
pas  plus  loin  , & d’attendre  que  quel- 
qu’un donnât  un  emplacement  plus  con- 
venable. Un  Particulier  du  fauxbourg, 
nommé  Jean  de  Vitry  3 Seigneur  de 
Reuilly,  donna  au  Sieur  Fayet y Curé 
de  S.  Paul,  & à fes  fuccelfeurs  Curés, 
par  a été  pufle  devant  Dubois  Sc  fon  con- 
frère, Notaires  à Paris,  le  29.  d’üéto- 
bre  de  la  fufdite  année  1624.  un  arpent 
de  terre  à prendre  dans  une  piece  de  fept 
quartiers  fept  perches,  appartenante  an 
ueur  de  Vitry , fife  proche  le  moulin  de 
S.  Antoine  des  Champs , à la  charge  par 
le  Curé  de  bâtir  une  Chapelle  fur  cet 
arpent  donné,  qu’il  déchargea  de  tous 
droirs  Seigneuriaux,  cens , rentes  Sc  re- 
devances envers  fa  cenfive  de  Reuilly. 
En  conféquence  de  cette  donation , le 
fleur  Fayet  obtint  une  nouvelle  permif- 
fion  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  pour 
la  conltruéfcion  d’une  Chapelle , qui  fuc 
en  effet  bâtie  en  forme  de  croix  de  feize 
toifes  de  longueur,  fur  neuf  toifes  00 
environ  de  largeur  à la  croifée  , & qua- 
tre toifes  dans  oeuvre  au-deffus  & au- 
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de (Ti.  us  de  la  croifée.  Elle  fut  bénite fouï' 
l’invocanon  de Jainte  Marguerite Vier- 
ge & Martyre*  On  ne  fait  pas  précifé- 
.ment  aux  dépens  de  qui  cette  Chapelle 
fur  bâtie , fi  ce  fut  à ceux  du  fieur  Fayet 
ou  à ceux  des  Habitans.,  & c’eib  ee  qui  a 
donné  lieu  aux  différends  qu’il  y a eu  en- 
tre les  héritiers  du  fieur  Fayet  3 les  Ha- 
bitans & l’Archevêque  de  Paris.  Ladite 
Chapelle  ayant  été  conftruire , le  fieur 
Jean  de  Vitryy  par  autre  a été  pafie  devant 
Dubois  & fon  confrère  , Notaires  à Pa- 
ris , le  7.  Février  de  l’an  \6i6.  aban- 
donna au  fieur  Fayet  y Curé  de  S.  Paul 
& à fes  fucceffeurs  Curés,  les  trois  quar- 
tiers fept  perches  de  terre  » reffans  de  la 
piece  dont  il  avoit  déjà  donné  un  arpent 
par  l’acce  ci- de  (fus  énoncé,  & déchargea 
pareillement  ces  trois  quartiers  fept  per- 
ches de  tous  droits  Seigneuriaux  envers 
fa  cenfive  de  Reuilly. 

Le  deflein  du  fieur  Fayet  3 des  Habi- 
tans  du  fauxbourg  & de  l’Archevêque 
de  Paris,  étoit  que  eerte  Chapelle  fut 
Succurfale;  mais  ayant  été  traverfés  par 
les  Margui  Hiers  de  S.  Paul,  qui  contef- 
terent  au  fieur  Fayet  la  qualité  de  Fon- 
dateur, ce  dernier  , pour  leur  impofer 
filence , fur  obligé  de  confentir  que  cet- 
te Chapelle , qui  aux  ternies  de  tous  les 
aétes  , devoit  être  Succurfale  , devînt 
particulière  & domeftique.  Il  intervint 
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en  conféquence  un  Arrêt  du  16.  Juillet 
de  l’an  16x9.  rendu  du  confentemenc 
des  Parties  , qui  évoquant  le  principal , 
donne  acte  au  (leur  Fayet  de  fa  déclara- 
tion, ordonne  que  la  Chapelle  demeu- 
rera (impie,  fans  qu’elle  puide  être  dite , 
ni  nommée  Succurfale  , ni  qu’il  puide  y 
être  fait  aucune  fonétion  Curiale.  Le 
même  Arrêt  en  accorde  le  Patronage  au 
(ieur  Fayet.  Celui-ci  ayant  voulu  pour 
lors  dorer  cette  Chapelle , & la  faire 
ériger  en  titre  de  Bénéfice , il  ne  put  ob- 
tenir le  confentement  de  l’Archevêque 
de  Paris  , & Payant  fait  aflîgner,  il  in- 
tervint Arrêt  le  9.  Août  1631.  dans  le- 
quel il  eft  dit  que  celui  du  16.  Juillet 
1629.  fera  exécuté,  &c  du  confentement* 
du  (ieur  Fayet  _,  Fondateur  de  la  Chapel- 
le, qu'elle  demeurera  Succurfale  après 
fa  mort. 

Le  8.  Février  1634.  le  (ieur  Fayet 3 
qui  n’étoit  plus  Curé  de  S.  Paul , mais. 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  , étant 
malade,  fit  fon  teftamenr  pardevant  Vi- 
geon  & Duchefne*  N or aires  à Paris,  & 
par  ce  teftament  il  fonda  dans  ia  Cha- 
pelle de  fainte  Marguerite  un  Chapelain 
en  titre  de  Bénéfice  Eccléfiaftique , dont 
il  fe  réferva  & à fa  famille  la  nomina- 
tion. Le  (ieur  Fayet  nomma  par  fon  tef- 
tament pour  premier  Chapelain  , celui 
quidelfervoit  pour  lors  cette  Chapelle  ;; 
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& étant  mort  le  lendemain  qu’il  eut  fait 
ceteftament,  il  fut  inhumé  dans  le  ca- 
veau de  la  Chapelle  , qui  par  la  fonda- 
tion a titre  de  Bénéfice  fcccléfiaftique  , 
comme  il  a été  dit;  & fur  la  préfentation 
qu’en  fait  le  Colîateur  de  la  famille 
Fayet 3 l’Archevêque  de  Paris  en  donne 
les  provifions. 

Cette  Chapelle  devint  Succurfale 
après  la  mort  d’ Antoine  Fayet  , aux 
termes  de  l’Arrêt  de- Pan  163 1.  & dès 
l’an  1634.  il  commença  d’y  avoir  un 
Marguillier  chaque  année  pour  adminif- 
trer  les  deniers  de  la  fabrique  , & cela 
continua  jufqu’en  1 65  z.  qu’on  mit  deux 
MarguiUiers  chaque  année  ; ce  qui  a tou- 
jours été  continué  depuis.  Comme  il  n’y. 
avoit  point  encore  de  Sacrillie,  ni  de 
batiment  pour  loger  les  Eccléfiaftiques 
qui  delTervoient  cette  Succurfale  , les 
MarguiUiers  firent  bâtir  en  1657.  uneSa- 
eriftie  à la  gauche  de  cette  Chapelle,  êc 
firent  commencer  à droite  à quelque 
diftance  au-delTousV  unemaifon  prefby- 
terale  de  deux  étages , avec  trois  cham- 
bres à chaque  étage,  qui  ne  fut  achevée 
que  l’année  fuivante.  Nicolas  Masure 
Curé  de  S.  Paul , ayant  accordé  la  per- 
million  d’enterrer  les  morts  à fainte 
Marguerite , on  commença  à fiiire  nfage 
de  cette  çermifiion  le  premier  Janvier 

37.  mais  pour  le  baptême,  il  falioit 
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porter  lesenfans  du  fauxbourg  à S.  Paul  ; 
ce  qui  continua  jufqua  l’année  1 66$. 
qu’on  érigea  dans  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite  des  Fonts  Baptifmaux , fur 
lefquels  oh  commença  à baptifer  le  i u, 
Mai  de  cette  même  année.  £n  1 669. 
cette  Chapelle  fut  augmentée  par  les 
foins  des  Marguilliers  pour  lors  en  char- 
ge, de  deux  bas  côtés  de  fept  toifes  de 
long  depuis  la  croifée  jufqu’au  bas  de  la 
nef , qui  avoir  été  confiante  en  1615.  Sc 
en  1678.  on  augmenta  encore  de  fept 
toifes  de  long  tout  le  corps  de  l’Eglife  , 
tant  de  la  nef,  que  des  bas  côtés  , tels 
qu’on  les  voit  à préfcnt,  & dans  la  mê- 
me année  les  Marguilliers  firent  bâtit 
deux  chambres  l’une  fur  l’autre  au-def- 
fus  de  la  Sacriftie,  & l’année  fuivante  le 
grand-Autel , le  Chœur  & le  Jubé  au  bas 
de  l’Eglife  où  font  les  orgues.  Dès  1 66%. 
les  Marguilliers  avoienc  aufîî  fait  bâtit 
une  grande  falle  pour  tenir  leurs  affem- 
blées,  attenant  l’ancien  bâtiment , & au- 
deffus  de  cette  falle  un  logement  pour  le 
Vicaire  de  cette  Eglife.  En  1705.  ils 
firent  bâtira  la  fuite  de  la  croifée,  qui  eft 
à gauche  en  entrant  par  le  portail  de  l’E- 
glife , une  grande  Chapelle  de  Com ■* 

munion  de  quatre  toifes  de  large  fur  fept 
toifes  de  long,  le  tout  dans  œuvre.  Ce 
fut  Gilles  le  Soun  pour  lors  Curé  de 
5,  Paul,  qui  pofa  la  première  pierre  d« 
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cette  Chapelle , 8c  qui  après  qu’elle  fut 
achevée  , en  fit  la  bénédiction  fous  le 
titre  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , & qui 
en  même-temps  bcnit  le  cimetiere  qui 
elt  joignant  ladite  Chapelle.  Feu  Mon- 
fieur  Goy  , premier  Curé  de  fainre  Mar- 
guerite, a embelli  cette  Chapelle,  d’un 
Retable  8c  d’un  Tabernacle  , le  tout 
peint  8c  figuré  en  bleu  , 8c  d’une  très- 
belle  exécution  : c’eft  l’ouvrage  de  Louis 
Boullongne  , mort  premier  Peintre  du 
Roi. 

En  même-temps  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  eut  été  bâtie  par  le 
fieur  Fayet , Curé  de  S.  Paul,  l’Autel  de 
la  fainte  Vierge  fut  érigé  dans  la  croifée 
â main  droite,  comme  aulfi  la  Confrairie 
de  fon  nom  , 8c  l’Autel  de  S.  Honoré 
dans  l’autre  croifée  *,  de  forte  qu’il  y eut 
dès  ce  temps-là  trois  Chapelles,  fçavoir, 
celle  de  fainte  Marguerite  dans  le  fond  , 
&c  celle  de  la  fainte  Vierge  8c  de  S.  Ho- 
noré dans  les  deux  croifées.  Préfente- 
ment  il  y a dans  cette  Eglife  cinq  Au- 
tels , fçavoir , le  grand- Autel  du  Chœur, 
l’Autel  de  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite derrière  le  Chœur,  à laquelle  eft 
attaché  le  titre  bénéficiai  de  Chapelain  à 
* la  nomination  de' la  famille  Fayet. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  un  ta- 
bleau excellent  qui  reprélente  fainte 
Marguerite  dans  la  prifon,  Il  fut  peint 
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en  165  6.  par  Alphonfe  du  Frefnoy.  Les 
autres  Autels  font  la  Chapelle  de  la 
Communion  fous  l’invocation  de  faine 
Pierre  & de  faint  Paul  ; la  Chapelle  de 
la  Vierge  que  M.  Goy  fit  bâtir  en  1714^ 
entièrement  à fes  dépens,  & celle  de 
S.  Honoré. 

Les  augmentations  faites  par  les  Mar- 
guilliers  de  par  M.  Goy , premier  Cure 
de  cette  Eglife,  font  fi  confidcrables  , 
que  ce  qui  refte  de  l’ancienne  Chapelle 
de  fainre  Marguerite,  ne  compofe  pas 
la  dixième  partie  de  cette  Eglife  en  l’é- 
tat qu’elle  eft  aujourd’hui. 

Le  fauxbourg  S.  Antoine  s’étant  pro- 
digieufement  augmenté  par  le  grand, 
nombre  de  maifons  qu’on  y a bâties  ,< 
tant  à caufe  du  bon  air , qu’à  caufe  des 
Lettres  Patentes  du  Roi , de  l’an  1657- 
qui  exemptent  de  la  Maîtrife  cous  les 
Arrifans  de  gens  de  métier  qui  y demeu- 
rent ,.  à l’exception  des  fix  Corps  des 
Marchands,  portèrent  les  MarguiHrers 
de  fainre  Marguerite  à faire  pluneurs 
tentatives,  auprès  de  l’Archevêque  de  Pa-* 
ris , pour  faire  ériger  leur  Eglife  en  titre 
de  Cure  de  Paroilfe  entièrement  féparce 
de  S.  Paul  •,  mais  elles,  furent  toutes  inu- 
tiles jufqu’en  1711.  cjue  le  premier  Dé- 
cembre de  cette  annee,  le  Cardinal  de 
Noailles  , Archevêque  de  Paris,  donna: 
UU  Décret  par  lequel  il  fcpara  tout  le 
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fauxbourgS.  Antoine  de  la  Paroi fie  de 
S.  Paul , Sc  érigea  l’Eglife  defainte  Mar- 
guerite, ci-devant  Annexe  Sc  Succurfale 
de  S.  Paul  , en  titre  de  Bénéfice-Cure  Sc 
d’Eglife  Paroiffialeen  chef,  fous  les  mê- 
mes nom  & invocation  de  fai n te  Mar- 
guerite , à laquelle  il  afîigna  pour  terri- 
toire Tout  ledit  fauxbourgS,  Antoine, 
depuis  la  Porte  de  ce  nom , j niques  Sc 
par  delà  le  Couvent  des  Religieux  de 
Pjcpuce  d’un  côté  , Sc  depuis  le  petir 
ïlercy  jufqu  a Mont-Louis  d’autre  part* 
y compris  les  moulins  du  Mefnil-Mon- 
tant , de  ceux  qui  font  au  delà , Sc  qui 
étoient  ci-devant  de  la  Paroifie  de  faine 
Paul.  Son  Eminence  conféra  Sc  donna: 
de  plein  droit  cette  nouvelle  Cure  Sc 
Eglife  Paroilfiale  de  fainte  Marguerite 
au  ficur  Jean-Bapâfie  Goy  y Prêtre , Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, fon  Promoteur  général,  qui  en  prie 
pofieflîon  le  1 1.  Janvier  de  l’an  1713- 
Par  le  même  Décret , S.  E.  ordonna  que- 
vacance  arrivant  ci-aprcs  de  ladite  Cure 
defainte  Marguerite,  la  collation  Sc  pro- 
vifion  , Sc  toute  autre  difpofition  d’icef- 
le,  demeurera  & appartiendra  de  plein 
droit  à S.  E.  & à fes  Succefièurs  Arche- 
vêques de  Paris.  11  ordonna  en  outre 
que  les  Margnilliers  defainte  Margueri- 
te fourniront  aux  dépens  de  la  fabriqué 
un  logement  convenable  aux  vingt  Prê- 


Digitizéd  by  GSogfe 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV*.  iff 
très  qui  defierviront  ladite  nouvelle  Cu- 
re , du  nombre  defquels  feront  le  Vicai- 
re & le  fous-Vicaire , <$e  qu’ils  rendront 
tous  les  ans  le  Dimanche  dans  l’oéfcave 
de  S.  Paul , aux  dépens  de  ladite  Fabri- 
que de  fainte  Marguerite,  & comme  la 
repréfentant , le  Pain-Bénit  en  l’Eglife 
Paroillîale  de  S.  Paul,  & y donneront 
par  forme  de  reconnoifiance  dix  livres 
au  Curé  de  S.  Paul,.  & dix  livres  à la  Fa- 
brique dudit  S.  Paul.  Et  pour  eonferver 
encore  à l’avenir  à l’Eglife  de  S.  Paul 
quelque  marque  de  la  fupérioriré  qu’elle 
avoir  ci-devant  fur  celle  de  fainte  Mar- 
guerite, le  Curé  de  S.  Paul  pourra  faire 
en  perfonne,  & non  autrement,  l’Office 
à fainte  Marguerite  le  jour  de  la  Fête  de 
la  Parrone  de  cette  Eglife , en  y venant 
proceffionnellemenr  avec  fon  Clergé,  & 
y exercer  ce  jour- là  perfonnellement  tou- 
tes les  fonctions  Curiales,  auquel  jour  , 
lorfqu’il  exercera  ces  fondrions , il  pour- 
ra partager  également  avec  le  Curé  de 
fainte  Marguerite  les  offrandes  & hono- 
raires. Enfin  , par  le  même  Décret 
S.  E.  réferve  au  heur  Fzyet  & à fês  fue- 
cefleurs  Patrons,  le  droit  de  nommer  à 
la  Chapelle  fondée  & deffervie  dans  l’E- 
glife de  fainte  Marguerite. 

Ce  Décret  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  données- 
au  mois  de  Février  de  l’an  17*3,. 
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Dès  que  la  famille  Fayet  eut  connoifV 
fance  que  par  le  Décret  d’éreétion  de  la- 
dite Eglife  de  fainte  Marguerite  en  titre 
de  Bénéfice -Cure  & Eglife  Paroifliale 
en  chef,  le  Cardinal  de  Noailles  ne  lui 
réfervoit  que  le  droit  de  nommer  à la 
Chapelle  de  fainte  Marguerite , & que 
la  nomination  &c  collation  de  la  Cure 
devoit  appartenir  aux  Archevêques  de 
Paris,  Louis  Fayet y Comte  de  Serris  y 
Seigneur  de  Pifcop  & de  Groflay,  Con- 
feiller  honoraire  de  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  de  Paris , lequel  étoit  le 
chef  de  la  famille  de  ce  nom  , inter- 
jetta  appel  comme  d’abus  dudit  Décret 
d’éreélion , fondé  fur  ce  qu’il  y étoit  dit, 
quil  riauroit  que  la  nomination  de  la. 
Chapelle  dotée  en  ladite  Eglife  par  le 
tejlament  d' Antoine  Fayet , & que  la  col- 
lation de  la  Cure  appartiendrait  à l'Ar- 
chevêque de  Paris  3 & à fes  fucceffeurs 
audit  Archevêché.  Cette  inftance  fut  por- 
tée en  la  G rand-Chambre , où  après  avoiï 
été  pendante  pendant  plus  d’un  an  , il 
intervint  Arrêt  en  date  du  3.  Mai  1714. 
par  lequel  ledit  fieur  Fayet , & fes  fuc- 
ceflfeurs  & ayans  caufe , furent  déclarés 
Patrons  &:  Collateurs  de  la  Cure  de  fain- 
te Marguerite  , & que  cependant  ledit 
fieur  Fayet  n’ayant  préfenré  perfonne  à 
ladite  Cure  dans  le  temps  prefcrit  par  les 
Ordonnances , le  - fieur  jean  - BaptijU 
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Goy  3 nommé  par  TA rchevêque  de  Pa- 
ris , en  demeureront  paifible  poffeffeur. 
Le  Cardinal  de  Nouilles  revint  contre  cet 
Arrêt  par  Requête  Civile,  &.  produifit 
jin  titre  qui  lui  avoir  été  inconnu  juf- 
qu’alors,  tk  qui  eft  encore  aujourd’hui 
en  la  poflelîion  du  fieur  Paillot , ancien 
Marguillier  de  l'Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite. Par  ce  titre  , il  eft  juftifié  que  le 
ronds  fur  lequel  eft  bâtie  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  , n’a  jamais  appartenu 
au x Foyers  , & que  cette  Chapelle  n’a 
jamais  été  bâtie  pour  être  la  fépultnre  de 
cette  famille.  Ce  titre  , tk  la  révifion  du 
procès  qu’il  occalîonna , furent  caufe  que 
le  Cardinal  de  Nouilles  obtint  en  1715. 
un  nouvel  Arrêt,  qui  remit  les  Parties 
au  même  état  où  elles  étoient  lors  de 
l’Arrêt  du  16.  juillet  1629.  Le  Cardinal 
de  Nouilles  obtint  le  10.  Juillet  1723. 
commiffion  en  Chancellerie,  en  vertu 
de  laquelle,  il  fit  afiigner  le  28.  du  n ême 
mois,  Catherine  Fayet _,  veuve  de  Jofeph 
de  Monchy-Camp- Neuf- Ville  3 au  nom 
& qualité  d’aînée  de  la  famille  de  feu 
Louis  Fayet  3 à l’effet  de  reprendre  l’Inf- 
tance  d’appel  comme  d’abus  par  lui  in- 
terjette du  Décret  de  S.  E.  le  Cardinal 
de  Nouilles  3 Archevêque  de  Paris , du 
premier  Décembre  1712.  qui  porte  érec- 
tion à perpétuité  de  l’Eglife  de  fainte 
Marguerite  en  Cure,  &c.  Sur  cette  cota-- 
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million  , le  Cardinal  de  Noailles  , après- 
avoir  ievé  Ton  defaut  à faute  de  compa- 
roître,  le  2$.  Novembre  172$.  obtint 
le  19.  janvier  1724.  un  Arrêt,  qui  dé- 
clare le  défaut  bien  & duement  obtenu* 
& pour  le  profit  a tenu  l’Inftanee  d’ap* 
pellation  comme  d’abus  des  Décret  Sc 
Ordonnance  du  Demandeur  du  premier 
Décembre  1712.  pour  reprife  par  la  dé^ 
faillnnre  ,•  au  lieu  Si  place  du  fieur  Louis 
Fayetj  ce  faifant , ordonne  que  les  Par- 
ties procéderont  en  la  Cour  fur  l’appel 
comme  d’abus  j Si  fut  les  demandes  du 
Demandeur,  des  10.  Si  28.  juillet  ijiy» 
fui  vaut  les  derniers  erremens,  en  la  ma- 
niéré ordinaire  & accoutumée,  a con- 
damné Si  condamne  la  défaillante  aux 
dépens  de  l’inftance  du  défaut.  Si  de 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi.,  - 
.Cet  Arrêt  fut  frgnifté  à Catherine 
Tay.it  y es  noms  Si  qualités  ei-deftus,  le 
3.  Juillet  de  la  même  année.  Depuis 
cet  Arrêt  Si  la  lignification  » l’Inftance 
n’a  point  été  reprife  par  Catherine  Fayet  s 
& cette  affaire  eft  reftée  fans  pourfuite 
Jufqn’au  décès  du  fieur  Goy  3 Curé  de  la- 
dite Eglife , arrivé  le  12.  Janvier  de  l’an 
1738.  Comme  M.  Goy  eft  mort  dans  un 
mois  de  Gradué,  Si  mois  de  Rigueur , le 
fieur  Caffarely  Profefteur  de  Troifieme 
au  College  de  Montaigu,  Si  Gradué  Sep- 
ténaire, a pris  poffefiion  de  cette  Cuxe* 
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D’un  antre  côté,  S.  A.  S.  Me  de  Bour- 
bon , Abbelîe  de  S.  Antoine  des  Champs» 
a nommé  à cette  Cure  M.  l’Abbé  Mal- 
broche s Dodteur  en  Théologie,  qui  er» 
a auflï  pris  pollèllron.  On  ne  fçau  fur 
quel  fondement  porte  le  droit  que  cette 
PrincelFe  prétend  avoir  de  nommer  £ 
cette  Cure  \ fi  c’eft  comme  Dame  dit 
fauxbourg , elle  n’y  doit  rien  prétendre  , 
parce  que  le  fonds  fut  lequel  eft  bâtie 
i’Eglife  de  firinte  Marguerite,  efl  dans 
la  Seigneurie  de  Reuilly  , qui  releve  du 
Temple.  Cela  étant  ainfi  , on  eft  porté  £ 
croire  que  M*  Char  le  1 , veuve  de  Mon- 
fieur  Chalet 3 Confeiller  au  Parlement, 
& la  derniere  des  Fayets s a cédé  les 
droite  quelle  croyoit  avoir  , à l’Abbefte 
de  S.  Antoine.  Enfin,  l’Archevêque  de 
Paris,  qui,  en  qualité  de  Doyen  de  S. 
Maur  & de  Prieur  de  S.  Eloy  , nomme  £ 
la  Cure  de  S.  Paul,  dont  le  fauxbourg 
S.  Antoine  & l’Eglifede  faince  Margue-* 
rite  faifoient  une  partie  confiderable* 
prétendit  par  une  conféquence  naturelle 
être  en  droit  de  nommer  à Cette  dernier 
re , 8c  mit  M.  Le garé  3 Do&euren  Théo- 
logiede  la  Faculté  de  Paris, & fous-  Péni- 
tencier de  Paris , pour  deffervir  l’Eglifê 
de  fainte  Marguerite.  Par  Arrêt  du  Par- 
lement du  7.  Juillet  1740.  l’Abbefle  de 
S.  Antoine  a été  déboutée  de  fa  deman- 
de, 8c  l’Archevêque  de  Paris  & fes  fuc- 
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céireurs  ont  été  confervés  dans  le  droié 
de  nommer  à cette  Cure* 

On  a vu  long-temps  dans  cette  Eglife 
le  tombeau  de  feu  Antoine  Fayet  3 Curé 
de  S.  Paul.  Il  étoit  de  marbre  noir,  éle-» 
vé  de  terre,  & foutenu  par  quatre  An- 
ges de  marbre  blanc , dont  la  nudité  à 
été  caufe  que  les  figures  8c  le  tofnbeau 
ont  été  enterrés  de  plus  de  deux  pieds 
fous  terre  dans  le  Chœur  de  la  nouvelle 


« 


Eglife  que  M.  Goy  commença °tfe  ■'faire 
bâtir  en  1757.  fur  les  defieins  & fous  la 
Conduite  du  Ç\em  l’Ejrée  3 Architecte,  8c 


de  laquelle  A/,  de  Vintimille  , Afchevê-* 
que  de  Paris*  mit  la  première  pierre.  Le 
zele  de  M.  Goy  pour  tout  ce  qui  regar-* 
doit  la  gloire  de  Dieu , ne  lui  auroit  pas 
permis  de  laifler  long  temps  en  fufpens 
ce  nouvel  édifice  qu’il  auroit  achevé  en 
peu  de  temps,  s’il  n’avoit  été  prévenu 
par  la  mort. 

Ce  Paftetïr  aima  fon  Eglife  8c  fon 
troupeau  jufqu’au  dernier  moment  de  fa 
vie.  Pat  fon  teftament,  qui  eft  du  26; 
Novembre  1757.  il  légua  à la  Fabrique 
de  fon  Eglife  deux  Bibliothèques , l’une 
nombreufe  8c  choifie , pour  lervir  tous 
les  jours  aux  Eccléfiaftiques  de  la  Paroif- 
fe , 8c  tous  les  Lundis  3 Mercredis  8c  Ven- 


dredis pour  les  perfonnes  ftudieufes  , 
auxquelles  on  prêtera  les  Livres  quelles 
demanderont,  fans  les  déplacer  j 8c  l’au- 
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tre  compofée  uniquement  de  Livres  de 
piété  en  langue  vulgaire,  qui  feront  prê- 
tés aux  pauvres  Paroiffiens  qui  en  de- 
manderont. A cette  condition , il  en  a 
ajouté  encore  une  autre,  qui  eft  que  ces 
deux  Bibliothèques  relieront  dans  les 
appartenons  où  elles  font , & que  les 
deux  Bibliothéquaires  feront  logés  dans 
les  appartenons  attenarxs  ces  Bibliothè- 
ques , comme  les  ayant  acquis  l’un  &c 
l'autre  en  contr’échange  d’une  maifon 
qu’il  a donnée  à la  Fabrique. 

Il  a laide  450  liv.  de  rente;  fçavoir, 
400  liv.  pour  être  employées  tous  les 
ans  à acheter  des  Livres  pour  l’augmen- 
tation de  la  grande  Bibliothèque , & 50 
liv.  aulfi  tous  les  ans,  pour  l’augmenta- 
tion de  la  petite. 

Il  a laide  800  liv.  par  an  pour  deux 
Eccléfiaftiques  qui  feront  les  fonéltons  de 
Bibliothéquaires , chacun-  leur  femaine 
à condition  que  la  femaine  qu’ils  ne  fe- 
ront point  en  fonction,  ils  confederont , 
l’un  , les  garçons  , & l’autre , les  filles  ; 
à la  charge  encore  à ces  Confelfeurs  de 
dire  leurs  Medès  Fêtes  & Dimanches 
fous  les  Charniers  à l’heure  que  les  en- 
fans  des  Ecoles  de  Charité  pourront  l’ehr 
tendre,  & qu’ils  feront  une  Exhortation 
à ces  enfans.  Il  a laide  un  fonds  pour 
payer  l’honoraire  de  ces  Mefles  , qu’ils 
recevront  à la  Sacriftie. 
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11  a laifleauflî  300  liv.  par  an  pour 
deux  enfans  de  la  Paroide  qui  auront  de 
la  difpoficion  pour,  l’étude' , & veut  que 
les  enfans  de  choeur  fotenr  préférés  aux 
autres , & a légué  1 50  hv.  par  an  à l’Ec- 
cléfiâilique  qui  prendra  le  foin  d’enfei- 
gnerie  Rudiment  à ces  derniers.  Il  a en- 
core laide  600  liv.  par  an  , pour  l’entre- 
, tien  des  deux  Maîtres  d’Ecoles  des  pau- 

v vres  garçons  de  la  Paroide.  Enfin , il  a 

laiile  300  liv.  chaque  année  pour  fervir 
de  titre  à deux  pauvres  garçons  de  la  Pa- 
rpifle  qui  auront  de  la  vocation  à l’état 
eccléfiafiique,  ôc  cette  fournie  paflera  à 
d’autres  pauvres  enfans  de  la  Paroi  de  , 
dès  que  ceux  à qui  elle  aura  fervi  de  ti- 
tre , feront  pourvus  de  Bénéfices  qui 
leur  en  fervironr.  - 

Tons  ces  legs  doivent  erre  délivrés  & 
acquittés  par  les  Ecoles  de  Charité  de 
cette  Paroide,  que  M.  Goy  a fait  fe$  Lé- 
gataires rniverfels,  à condition  de  payer 
jpfditès  fommes  rous  les  ans , ainfi  qu’il 
çft  ordonné  par  fon  teftament. 

Lm, Soeurs  de  la  Charité 3 dites  Soeurs 
Grif:s  , pour  le  fecours  des  pauvres  ma- 
lades de  ce  fauxbourg , fureur  d’abord 
çfablips  dans  la  rue  S.  Bernard ; mais 
depuis  que  PEglife  defainfe  Marguerire 
a été  érigée  en  Paroide  , elles  ont  été 
transfé  ées  devant  le  Cimetiere  de  cette 
Egitfe,  dans  unemaifon  propre  & com- 
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mode  que  le  fieur  Breot  3 Miroitier  de 
Louis  XlV.  leur  a fait  bâtir,  & leur  a 
donnée,  à condition  quelles  ne  tien- 
dioient  point  d’Ecoles,  & quelles  ne 
s’occuperoient  qu’à  fe courir  les  pauvres 
malades  de  ce  fauxbourg. 

M.  de  BeaurecueiL , aujourd’hui  Curé 
de  fainte  Marguerite  , auroit  bien  fou- 
hairé pouvoir  aggrandir  fou  Eglife,  qui 
à peine  peut  contenir  le  quart  des  p*roif- 
fiens.  Il  avoit  penfé  à en  faire  conftruire 
une  nouvelle  ; mais  n’ayant  aucune  ref- 
fource  pour  une  dépenfe  auflï  confidéra- 
ble  , il  a tâché  du  moins  de  faire  quelque 
augmentation  pour  la  commodité  de  ion 
immenfe  troupeau.  Il  a pris  furie  terrein 
du  Cimetiere,  un  efpace  capable  de  con- 
tenir quatre  à cinq  cens  perionnes , 8c  y 
fait  élever  une  Chapelle  fur  les  defteins 
de  M.  Louis , Architeéle , donr  on  a dé- 
jà parlé  à l’occafion  de  Bon-Secours.  Li 
Conftruéfcion  eft  finguliere  en  ce  qu’elle 
jne  fera  éclairée  que  par  une  ouverture 
prifedans  la  voûré  : la  décoration  en  eft 
ingénieufe  8c  d’une  magnifique  architec- 
ture, ornée  de  colonnes,  de  ftatues  & de 
bas- relief.  Le  tableau  du  M'àître- Aiitc! , 
peint  par  M.  Briard , Peintre  habile , à 
trente  pieds  de  hauteur  : il  eft  éclairé 
d’en  hautparim  jour  particulier.  . 

On  efpere  que  cette  Chapelle  fera 
achevée,  avant  cpie  l’on  ait  fini  l’impref- 
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(ion  de  ce t Ouvrage  : ainfi  l’on  fera  en- 
écat  d’en  donner  une  notice  détaillée 
dans  une  addition. 

Dans  la  rue  S.  Bernard , qui  aboutie 
d’un  coté  dans  la  grand-rue  de  ce  faux- 
bourg  , vis-à-vis  l'Abbaye  S.  Antoine  , 
& de  l’autre  à la  Paroilfe  fainte  Margue- 
rite, eft  une  Communauté  de  Filles  , 
connue  fous  le  nom  de  Notre-Dame  des 
Vertus.  Elle  a été  établie  pour  faire  l’E- 
cole aux  pauvres  filles  de  ce  fauxbourg , 
&C  ce  fut  M.  Masure  j Curé  de  S.  Paul 
qui  donna  en  1681.  la  maifon  quelle 
occupe.  Cet  établilfement  fut  confirmé 
par  Lettres  Patentes  d£  l’an  1685.  & les 
Filles  qui  la  compofoienr,  prirent  le  ti- 
tre de  Communauté  en  1685.  Malgré 
tom  ces  titres,  leur  état  étoit  encore 
très-mal  affermi;  car  après  la  mort  de 
M.  Masure j fes  héritiers  & fes  créan- 
ciers firent  cafter  la  donation  qu’il  avoit 
faite  de  cette  maifon , qui  fur  vendue  pat 
decret.  Heureufement  elle  fut  adjugée  â 
M -u  Bragelonne  3 Confeiller  à la  Cour 
des  Aydes,  qui  conjointement  avec  Ma- 
dame fa  femme,  en  fit  donation  à ces 
Filles , &c  donna  en  même-temps  une 
rente  pour  l’entretien  de  fept  Sœurs  de 
cette  Communauté , pour  inftruire  leç 
patiYtes  filles  du  fauxbourg, 
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XVI.  Quartier  de  la  Place  Maubert . 

LE  Quartier  de  la  Place  Maubert 
eft  borné  à l'Orient  par  les  extrémi- 
tés des  fauxbourgs  inclufivement  ; au 
Septentrion  , par  les  Quais  de  la  Touii- 
nelle  &jle  Paint  Bernard  inclufivement  ; 
à l’Occident,  par  la  rue  du  Pavé  de  la 
Place  Maubert,  le  Marché  de  la  Place 
Maubert,  la  Montagne  de  fainte  Gene- 
viève, & par  les  rues  Bordet,  MoufFe- 
tart  & de  Loutcine  inclufivement  ; 5c 
au  Midi , par  l’extrémité  du  fauxbourg 
Paint  Marcel  inclufivement. 

La  Place  Maubert  eft  un  des  grands 
Marchés  de  Paris.  Il  tient  le  Mercredi  5c 
le  Samedi.  Elle  a,  dit-on,  pris  le  nom 
qu’elle  porte , d'Albert  le  Grande  dont  la 
réputation  étoit  fi  grande,  que  ne  trou- 
vant pas  de  falle  aüez  vafte  pour  conte- 
nir les  Ecoliers  qui  venoient  étudier  fous 
lui , il  fut  obligé  de  faire  fes  leçons  au 
milieu  de  cette  Place , qui  depuis  fut 
nommée  la  Place  Maubert , c’eft-à-dire, 
la  Place  de  Maître-Albert. 

• Dans  cette  Place  eft  une  fontaine  qui 
y fut  bâtie  en  1 67 4.  & où  l’on  conduific 
l’eau  de  celle  qui  étoit  auprès  des  Car- 
mes, & qui  futdétuire  la  même  année. 
Les  deux  vers  latins  qui  lui  fervent  d’inf* 
Tome  F,  G , 
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cription , font  de  Santeuil , de  fffime  que 
ceux  de  prefque  toutes  les  autres  fontai- 
nes de  Paris. 

Qui  tôt  vénales  populo  locus  exhibet  efcas  3 
H îc  pr ab et  faciles  3 ne  Jitis  urat  3 aquas. 

Imitation. 

Pour  vous  fauver  de  la  faim  dévorante  3 
Si  dans  ces  lieux  on  vous  vend  des  fecours  3 
Peuples 3 che ç moi  3 contre  la  foif  brûlante  3 
Sans  intérêt  3 vous  en  trouve ç toujours. 

•Bofquillon. 

JLe  grand  Couvent  des  Cartes. 

Ce  Monaftere  eft  fitué  au  bas  de  la  rue 
de  la  Montagne  fainte.Genevieve.  Les 
Carmes  ont  pris  leur  notn  du  Mont-Car- 
mel en  Syrie  i &c  parce  que  ç’avoit  été  la 
demeure  à'Elie  & d'Elifée  3 ces  Reli-^ 
gieux  fe  font  imaginés  qxi'Elie  a été  l’Inf- 
cituteur  de  leur  Ordre  j qu 'Elifêe  en  a etc 
le  premier  Supérieur  générai  ; & que  par 
la  génération  fpirituelle  ils  defeendenc 
en  droite  ligne  de  ces  deu*  Prophètes, 
Mais  rapportons  leur  origine  à des  com- 
mencemens  moins  fabuleux,  & difons,, 
que  cet  Ordre  a commencé  par  quelques 
Solitaires , qui,pour  n’être  point  expofés 
aux  incurüons  des  Sarrazins , fe  refugie- 
lentfur  le  Mont-Carmel.  Là  ils  vi voient 
4u  travail  dç  leurs  mains,  ne  mangeoieuç 
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point  de  viande,  jeûnoient  depuis  l’Exal- 
tation de  la  fainte  Croix  jufqu’à  Pâques, 
£c  gardoient  le  filence.  Albert,  Patriarche 
Latin  de  Jérufalem,  leur  donna  une  Ré- 
glé vers'Tan  1 1 1 1.  laquelle  fut  approu- 
vée par  le  Pape  Honoré  III.  en  1 1 7 1 . Ils 
portoient  pardeiïiis  leux  robe  de  couleur 
brune , un  manteau  blanc , en  mémoire 
de  celui  qu’Elie  montant  au  Ciel,  jetra  à 
fon  difcipie  Elifée*,  mais  les  Sarrazinsles 
obligèrent  de  changer  ce  manteau  blanc,, 
d’autant  que  cette  couleur  étoit  affeétée 
à leurs  Satrapes  feuls,  & leur  firent  pren- 
dre des  manteaux  bigarrés  de  bandes 
blanches  & de  bandes  noires. 

S.  Louis  étant  en  la  Terre-Saiiite,  eut 
la  pieufe  curiofité  d’aller  voir  le  Mont- 
Carmel,  & il  y fut  fi  édifié  de  la  vie  de 
ces  faints  Solitaires  , qu’il  en  amena  fix 
en  France,  &c  les  établit  à Paris  dans 
l’endroit  où  font  les  Céleftins.  On  les 
nomma  les  Barrés , àc^gfe  de  la  bigar- 
rure de  leur  manteau,  & on  donna  mê- 
me ce  nom  à la  rue  d’auprès  qu’on  fur- 
. nomme  encore  des  Barrés . Les  Papes 
leur  permirent  dans  la  fuite  de  reprendre 
leurs  manteaux  blancs  comme  ils  les  por- 
tent encore  aujourd’hui. 

( Ces  Religieux  fe  trouvaient  fort  mal 
dans  cette  habitation.  Le  voifinage  de  la 
riviere  de  Seine  les  expofoit  à fes  débor- 
demens , & à en  être  fou  vent  inondés  j 
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ils  étoient  d’ailleurs  trop  éloignés  de  l’U- 
niverfité  dans  laquelle  plufieurs  de  leurs 
Religieux  s’écoienc  diftingués  -,  & ce  qui 
étoit  encore  plus  fâcheux  , c’eft  que  leur 
bâtiment  menaçoit  ruine.  Toutes  ces 
raifons  les  firent  penfer  à s’établir  ail- 
leurs. Philippe  le  Bel , en  cônfidération 
de  leur  fainte  vie,  leur  donna  la  tnaifon 
du  Lion , fituée  en  la  rue  fainte  Geneviè- 
ve pour  y bâtir  un  nouveau  Monaftere 
de  leur  Ordre,  & y prier  Dieu,  tant 
pour  lui  & fes  prédécefleurs  , que  pour 
1a  feue  Reine  Jeanne  fa  femme , Coin- 
tefie  de  Champagne , & Reine  de  Na- 
varre. Cette  donation  eft  datée  du  mois 
d’ Avril  1309.  Huit  ans  après,  c’eft- à- 
dire , au  mois  de  Novembre  1 3*d  7 • Phi- 
lippe le  Long  donna  a ces  memes  Reli- 
gieux la  maifon  qu  il  avoir  achetée  de 
Gui  de  Liuriacj  dit  Cointet,  l’un  de  fes  Se- 
crétaires^ laquelle  croit  aufli  fituée  dans 
la  rue  de  fairue  Genevieve.  La  même 
année  ils  vendirent  leur  ancienne  mai- 
fon à Jacques  Marcel,  Bourgeois  de  Pa- 
ris, à condition  que  depuis  le  Jeudi  d’a- 
près l’Afcenfion  de  l’an  1319.  jufqu’à  la 
faint  Jean  de  l’année  1 3 zo.  les  Carmes 
pourroient  faire  enlever  de  cet  ancien 
Monaftere  les  pierres  taillées , ou  non 
taillées,  les  tombes,  les  corps  enterres, 
&c.  & que  s’ils  ne  vuidoient  pas  les  lieux 
dans  le  ^erme  aflîgné , il  ne  leur  feroiç 


Quart,  de  la  Pt.  Maub.  XVI.  149 
plus  permis  d’en  rien  enlever.  Par  ce  que 
je  viens  de  dire , on  voit  la  faufleté  de 
ce  qui  a été  avancé  par  Corrodée  8c  par 
quelques  autres  Hiftoriens,  qui  préten- 
dent qu’il  fe  fit  un  échange  de  Couvens 
entre  les  Carmes  & les  Célefiins , qui 
avoient , difent-ils,  leur  maifon  dans  la 
rue  de  la  Montagne  fainte  Genevieve  ; 
car , outre  les  raifons  qu’on  vient  déliré , 
ôc  qui  détruifent  ce  prétendu  échange  , 
il  eft  confiant  que  les  Céleftins  n’avoienc 
pas  encore  d’établiffèment  à Paris. 

Il  y avoit  dans  l’endroit  où  les  Carmes 
vinrent  s’établir,  une  ancienne  Chapelle 
de  la  Vierge  qui  fait  encore  partie  de 
l’Eglife  de  ces  Religieux , & qui  dépen- 
doir  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris. 

Un  Savant,  ( le  P.  Jean  Hardouin , Jé- 
fuite.  ) qui  revoit  fouvent  les  yeux  ou- 
verts , mais  dont  les  rêveries  font  ingé- 
nieufes  par  le  tour  qu’il  leur  donne , 8c 
par  l’érudition  dont  il  tâche  de  les  ap- 
puyer , a prétendu  que  c’eft  de  certe 
Chapelle , 8c  non  pas  du  Mont-Carmel , 
montage  de  la  Paleftine,  que  les  Carmes 
ont  pris  leur  nom.  Ces  Religieux , dit-il , 
s’établirent  d’abord  à l’endroit  où  font 
aujourd’hui  les  Célefiins,  & on  les  appel- 
la  les  Freres  Barrés.  Dans  la  fuite  on 
leur  donna  auprès  de  la  Place  Maubert 
la  Chapelle  de  N.  D.  du  Carme , ou 
Charme  ; ainfi  nommée  à caufe  de  quel- 
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ques  atbres  de  cette  efpece  qui  étoienf 
plantés  auprès,  de  même  qu’on  a donné 
le  furnom  de  Chardonnet  à une  Eglife 
qui  eft  fous  l’invocation  de  «S\  Nicolas , 
pour  avoir  été  bâtie  dans  un  endroit  juf-^ 

Su’alors  couvert  de  chardons.  Les  Pari- 
ens  donnèrent  donc  , dit- il , à ces  Car- 
mes ou  Charmes,  le  furnom  de  Carme s 
dit  Mont , à caufe  de  la  Montagne  de 
fainre  Genevieve  au  pied  de  laquelle  ces 
arbres  étoient  plantés.  Les  Freres  Bar- 
rés, continue  notre  Rêveur,  voulant 
enfuite  iiluftref  leur  origine,  fe  dirent 
xenus  d’Crienr  où  il  n’y  a, jamais  eu  de 
Mendions , défigurèrent  leur  nom  , 8c  a» 
lien  de  fe  dire  les  Freres  de  N.  D.  des 
Carmes  du  Mont,  ils  fe  firent  appelle? 
les  Freres  de  N.  D.  du  Mont-Carmel. 

-s  Le  favant  Ecrivain  dont  je  viens  de 
rapporter  ici  le  fentimenr,  inventoit  à' 
plaifir,  ne  voyoit  dans  les  Livres  & dans 
les  Titres  que  ce  qu’il  vouloir  y voir;  & 
quand  enfin  il  croit  preffé  par  les  objec- 
jeâions  qti’on  lui  raifoit,  il  coupoit  le 
nœud  gordien  au  lieu  de  le  dénouer.  Il< 
fuppoie  ici  que  du  temps  que  les  Carmes' 
demeuroiènt  où  font  aujourd’hui  les 
Géleftins,  ils  n’avoienr  point  d’autre 
Dom  que  celui  de  Freres  Barrés , ce  qui- 
eft  abfolument  faux.  Ce  nom  n’éroit 
qu’une  efpece  de  fobriquet  que  le  Peuple 
leur  donnoit  à-  caufe  de  la  bigarrure  de- 
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leurs  manteaux  *,  mais  leur  nom  vérita- 
ble éroit  celui  de  Freres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel , tel  qu’on  le  trouve  dans 
les  a&es  de  ce  temps-là , 8c  nommément 
dans  un  de  l’an  1259.  par  lequel  l’Abbé 
de  S.  Maur  des  Folles  approuve  l’établif- 
fement  des  Carmes  à Paris , dans  la  cen- 
five  du  Prieuré  de  S.  Eloy  dépendant  dé 
l’Abbaye  de  S.  Maur.  Concedimus  3 dit 
cet  Abbé,  quod Fratres  de  Ordine  Beatæ 
Mariæ  de  Monte- Carmeli  habeant  & 
pojjideant  in  perpetuum  3 pacificè  & quie- 
tè  ,*in  manu  mortua  , quandam  domum  fi- 
tam  Parifius  in  terra  nofira  3 in  Parro- 
chia  S.  Pauli  3 quam  domum  emerunt  à 
Philippo  Buketyn  3 &c.  Ces  Religieux 
font  encore  nommés  de  même  dans  un 
accenfement  qui  eft  de  l’an  1270.  d’une 
piece  de  terre  fife  au  lieu  appelle  ta  Fo- 
lie-Morel3 - fait  aux  Carmes  par  Je  ad 
Flameng 8c  amorri  par  l’Abbé  de  faint 
Maur;  & dans  le  don  d’une  piece  de 
terre  qui  leur  fur  fait  en  1 276.  par  les 
héritiers  du  même  Jean  Flameng.  Tous 
ces  titres  qui  font  antérieurs  à l’étàblilTe-  - 
ment  des  Carmes  au  bas  de  la  Montagne 
de  fainte  Genevieve , prouvent  que.  ce 
n’elt  pas  de  la  Chapelle  de  N.  D.  dii 
Carme  & du  Charme  du  Mont,  que  ces 
Religieux  ont  pris  leur  nom  *,  cependant 
je  fuis  convaincu  que  fi  on  les  avoit  ob- 
jectés à notre  hardi  Champion , il  o’eft 
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auroit  point  été  embarrafle,  8c  auroit 
cru  les  avoir  folidement  réfutés  en  difant 
qu’ils  font  fuppofés.  Réponfe  courte  & 
commode,  mais  qui , lorfqu’elle  eft  def- 
rituée  de  preuves  folides,  n’en  impofe 
qu’à  celui  qui  la  fait. 

La  remarque  qu’il  fait  fur  la  mendi- 
cité , eft  jufte , mais  elle  ne  prouve  pas 
que  les  Carmes  ne  foient  pas  venus  du 
Mont  Carmel.  C’eft  un  changement  fait 
dans  leur  Réglé,  de  même  que  celui  de 
prendre  des  Grades  dans  les  Univerfités. 

Les  Carmes  ne  furent  pas  plutôt  éta- 
blis au  bas  de  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève, qu’ils  formèrent  le  dellein  de  bâ- 
tir une  Eglife  plus  grande,  & furent 
puilïamment  aidés  par  les  libéralités  de 
Jeanne  ctEvreux  , Reine  de  France  8c 
troifieme  femme  de  Charles  le  Bel.  Cet- 
te Princeftè,  après  la  mort  du  Roi  fon 
mari , donna  à ces  Religieux  quinze  cens 
florins  d’or  à l’écu , 8c  trois  joyaux  d’un 
grand  prix , qui  étoient  fa  couronne  d'or 
compofée  de  cinq  grands  fleurons , 8c 
cinq  petits , enrichie  de  foixante  balais  , 

! foixante  8c  dix  émeraudes,  trente  dia- 
mans , &:  cent  quinze  perles , 8c  pefoit 
cinq  marts  quinze  ejlelins  , or  8c  pierre- 
ries; la  ceinture  dont  elle  s’étoit  fervie  à 
fon  Sacre , 8c  qui  étoit  toute  couverte 
de  balais , d’émeraudes  8c  de  perles  ; 8c 
U Fleur  de  Lys  d'or  qui  lui  avoic  fervi  à 
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fes  noces  & à fon  Couronnement,  & qui 
étoit  ornée  de  feize  balais,  quatorze 
émeraudes,  & vingt-cinq  perles.  Cette 
donation  fut  faite  par  l ettres  de  la  Rei- 
ne Jeanne  , datées  de  Becoifel  le  Diman- 
cjto  devant  la  S.  Jean-Baptifte  de  l’an 
1349.  Elle  ordonna  que  ces  joyaux  fuf- 
lent  vendus,  & que  l’argent  qui  en  pro- 
viendroit  fût  employé  à l’édifice  de  cette 
Eglife  qu’elle  eut  la  farisfaétion  de  voir 
achevée.  Elle  affifta  à la  Dédicace  qui 
en  fut  faite  le  Dimanche  1 6.  Mars  1353. 
par  Guy  de  Boulogne , Cardinal  & Arche- 
vêque de  Lyon. 

Les  Carmes  trouvant  encore  leur  Mo- 
naftere  trop  refferré , penfoient  toujours 
à l’aggranair,  & y réuflîrent  quoique  cela 
fût  très-difficile.  Un  Doéteur  qui  étoir 
Danois,  avoit  donné  en  1175.  aux 
Ecoliers  de  fa  nation  une  maifon  fituée 
à Paris,  & qu’ils  échangèrent  dans  la 
fuite  pour  une  autre  qui  étoit  contiguë 
au  Couvent  des  Carmes , & qu’on  nom- 
ma le  College  de  Dace.  Comme  cette 
maifon  étoit  en  très-mauvais  état,  Jean 
Baffe  Ecolier  Danois , laiffa  entrevoir 
aux  Carmes  qu’il  ne  feroit  pas  éloigné 
de  la  leur  vendre-,  mais  il  y avoit  un 
grand  empêchement,  car  elle  n’avoit  été 
accordée  aux  Ecoliers  Danois  par  les  Ab- 
bé & Religieux  de  fainte  Genevieve 
qu’à  condition  d’en  payer  le  cens  à leur 
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Abbaye,  & de  ne  la  pouvoir  jamais  alié- 
ner à perfonnes  Eccléfiaftiques,  ou  Ré- 
gulières. Le  Pape  Clément  VII.  par  fa 
' Bulle  du  7.  Mai  1383.  leva  toutes  ces 
difficultés-,  car  les  Commiflaires  qu’il 
nomma  pour  l’examen  de  cette  affaire  , 
ayant  trouvé  que  tout  ce  que  les  Carmes 
avoient  expofé  à ce  Pape  étoit  véritable  , 
permirent  aux  Ecoliers  Danois  de  ven- 
dre leur  College  , & aux  Carmes  de  l’a- 
cheter. Ainfi  Jean  Bajje  le-  véndit  aux 
Cafmes  l’an  1 3 84.  L’Univerfité  forma 
oppofition  à cette  vente,  & l’affaire 
ayant  été  portée  au  Parlement,  il  y eut 
Arrêt  le  7.  & le  8.  Août  de  l’an  1386. 
par  lequel  la  Cour  ordonna  que  le  Col- 
lege de  Dace  feroit  donné  aux  Carmes , 
moyennant  vingt-quatre  livres  parifis  de 
rente  amortie  dont  iis  feroient  affiere 
aux  Ecoliers  de  Dannemarck  à Paris , en 
lieu  convenable.  Il  y eut  encore  dans  la 
fuite  plufieurs  conteftations  8c  plufieurs 
Arrêts  du  Parlement  à l’occafion  de  cet- 
te vente  3 mais  la  poffeffion  du  College 
de  Dace  eft  demeurée  aux  Carmes. 

La  Reine  Blanche , veuve  de  Philip- 
pe VI.  donna  par  fon  reftament  aux  Car-- 
mes  de  ce  Couvent,  un  reliquaire  d’or 
enrichi  de  pierreries  $ dans  lequel  étoit 
enchaffée  une  partie  d’un  des  Cloux  de 
N.  S.  Cette  partie  du  S.  Clou  venoit  du 
Roi- Charles  le  Bel,  qui  l’ayant  donne  4 
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la  Reine  Jeanne  d’Evreux  fa  troifieme 
femme , elle  l'avoit  fait  enrichir  d’or  , 
de  cinq  rubis-balais  , de  quatre  faphirs  , 
, de  fix  diamans  , de  douze  perles , & de 
la  figure  de  J.  C.  en  or , qui  tenoit  en  fes 
mains  cette  partie  du  Clou.  La  Reiné 
Jeanne  d’Evreux  donna  enfuire  ce  reli- 
quaire à Blanche  de  France,  fa  fille , Du- 
cheftè  d’Orléans , qui  à fon  tour  le  donna 
à la  Reine  Blanche  qui  le  légua  aux  Car- 
mes , ainfi  que  je  viens  de  le  dire. 

Il  y a eu  donc  ici  deux  Eglifes  qui  n’eà 
font  plus  qu’une.  La  première,  c’eft-à- 
dire , la  plus  ancienne,  eft  la  Chapelle  de 
la  Fierge  qui  exiftoit  avant  que  les  Car- 
„ — mes  vinfl'enr  s’établir  ici , & qui  exiftc 
encore  fous  le  nom  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmel.  Une  des  principales  portes  de 
.cetre-Eglife  eft  du  côté  de  la  tue  de  laMon- 
ragne,&  c’eft  la  plus  anciennejcar  le  béni- 
tier eft  au-dehors  de  la  porte  de  l’Eglife , 
& c’étoit  autrefois  la  véritable  place  des 
bénitiers.  Cette  porte  eft  apparemment 
aufli  ancienne  que  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge. Le  grand  Portail  donne  dans  la  rue  de' 
S.  Hilaire,  qu’on  nomme  à préfenc  la 
rue  des  Carmes,  & il  a été  bâti  par  ces 
Religieux  en  même-temps  que  l’Eglife. 
Ces  deux  bâtimens  compofent  un  tout 
àlTez  vafte , mais  qui  n’a  rien  de  régu- 
lier , ni  d’agréable. 

L’A u tel- de  la  Chapelle  de  N.  D,  de 
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Mont-Carmel , eft  décoré  d’une  grande 
menuiferie  à colonnes  corinthiennes  ca- 
nelées , aflez  bien  exécutées  ; mais  tou- 
tes les  figures  peintes  en  grifaille  font  de 
très-mauvais  goût.  Le  Scapulaire  y attire 
un  grand  concours  de  Peuple.  La  dévo- 
tion à la  Vierge  eft  fans  doute  très-loua- 
ble & très- fai utaire,  mais  Simon  Stock 
n’avoit  que  faire  d’y  venir  mêler  fes  vi- 
vons. Ces  Moines  difent  que  la  fainte 
Vierge  lui  apparut,  & lui  donna  le  Sca- 
pulaire comme  une  marque  de  fa  pro- 
tection fpéciale  en  faveur  de  ceux  qui. 
porteront  ce  petit  habit,  qui  garderont 
la  virginité,  la  continence,  ou  la  chafte- 
té  conjugale , félon  leur  état , & qui  ré- 
citeront le  petit  Office  de  la  Vierge. 
Çette  hiftoire  eft  rapportée  dans  plufieurs 
Bulles  des  Papes,  & fur-tout  dans  une 
du  Pape  Jean  XXII.  ou  ce  Pontife  allu- 
re que  la  Vierge  .lui  avoit  déclaré  dans 
cette  apparition , qu’elle  délivreroit  les 
Religieux  du  Mont-Carmel  8c  les  Con- 
fiâmes du  Scapulaire  , des  flammes  du 
Purgatoire  s’ils  y étoient  détenus,  le 
Samedi  d’après  leur  mort , pourvu  qu’ils 
euffènr  rempli  les  devoirs  de  cette  Con- 
frérie. Cette  Bulle  eft  appellée  laSabba- 
tine , & le  DoCteur  Launoy  a fait  un 
Livre  pour  faire  voir  que  la  vifion  de 
Simon  Stock  eft  une  fable , 8c  que  la  Bul- 
le nommée  Sabbatine  ^ eft  fuppofée.  En 
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effet  le  Pape  Paul  V.  fit  un  Décret  en 
\6\  3.  par  lequel  il  défendit  de  repréfen-* 
ter  la  lainte  Vierge  comme  defcendant 
dans  le  Purgatoire , pour  en  retirer  les. 
âmes  des  Fideles  -,  mais  il  permet  de  croi- 
re pieufement  que  la  Vierge  aflifte  les 
Confrères  du  Scapulaire  d’une  intercef- 
fion  fpéciale  le  jour  du  Samedi , <^ue  l’E- 
glife  a particuliérement  confacre  à fon 
culte. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  de  la 
Vierge  un  tombeau  élevé,  fur  lequel 
eft  une  plaque  de  cuivre  où  l’on  lit  cette 
épitaphe  : 

C Y G I S T 

Très-haute  & très-puiffante  PrinceJJè  j 
Madame  Marguerite  de  Bourgogne  , 
jadis  femme  de  feu  Monjîeur  le  Duc  de 
Guyenne  aifnéfls  du  Roi  de  France  <S* 
après  femme  de  très-haut  & t'rès-puiffmt 
Prince  Monfieur  Artus , fils  du  Duc  de 
Bretaignc , Comte  de  Richemont  3 Sei- 
gneur de  Partenay  y Connefiable  de  Fran- 
ce y laquelle  trépajfa  à Paris  le  deuxieme 
jour  de  Février  tan  mil  quatre  cens  qua- 
rante & un . 

Marguerite  de  Bourgogne  dont  on 
vient  de  lire  l’épitaphe,  étoit  fille  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne,  furnommé 
Sans  peur  y & de  Marguerire  de  Bavière. 
Elle  fut  accordée  par  traité  du. 
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1403.  avec  Louis  de  France,  Duc  de 
Guyenne 3 & Dauphin  de  Viennois,  & 
mariée  avec  ce  Prince  le  30.  Août  1404. 
Jean  Juvenei  des  Urjîns  dit  que  ce  maria- 
ge fut  confommé  au  mois  de  juin  1409. 

Ce  Prince  mourut  fans  enfans  le  1 8.  Dé- 
cembre 141 5 . Sa  veuve  fe  remaria  le  10. 
d’Oétobre  1413.  avec  Artus  de  Breta- 
gne, Comte  de  Richemont,  Connéta- 
ble de  France,  qui  dans  la  fuite  devint 
Duc  de  Bretagne.  La  Princelfe  Margue- 
rite mourut  fans  enfans,  le  2.  Février 
1441. 

Le  grand-Autel  de  cette  Eglife  fut  re- 
bâti en  1683.  fur  lesdefieins  de  Jacquiuy 
Sculpteur.  Il  a été  encore  rebâti  depuis 
quelques  années,  & enrichi  de  quaran- 
te pieds  de  marbre  que  le  Roi  Louis 
XIV.  avoit  donnés  au  P.  Sébajlien  3 & 
que  ce  Religieux  fit  travailler  & em- 
ployer au  moyen  d’une  partie  de  la  pen- 
sion dont  ce  Prince  l’avoit  gratifié.  Quoi- 
que cet  Autel  ait  coûté  desfommes  confi- 
dérales  par  la  richefle  des  marbres,. le 
nombre  des  figures , & fon  étendue  , 
toute  l’ordonnance  en  cil  du  plus  mau- 
vais goût. 

Oronce  Finé  3 célébré  Mathématicien , 
mort  le  6.  d’Oétobre  de  l’an  15  55.  fut 
inhumé  dans  cette  Eglife.  Il  étoif  fils  de 
François  Finé , favant  Médecin  de  Brian- 
çon en  Dauphiné.  Oronce  ayant  perdu  - 
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fort  pere  dans  Ton  bas  âge , quitta  fa  mai- 
fon  & fa  patrie , & vint  faire  fes  études 
à Paris,où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Humanités  , dans  la  Philofophie , &C 
dans  les  Mathématiques  qui  étoient  fort 
négligées  dans  ce  temps-là.  Il  enfeigna 
les  Mathématiques  en  particulier  & en 
public  dans  le  College  de  Maître-Ger- 
vais,  & fut  enfuite  honoré  de  l’emploi 
de  Profefleur  Royal  en  cette  fcience.  Les 
plus  Grands  du  Royaume  & les  Ambaf- 
fadeurs  mêmes  des  Princes  étrangers  ne 
dédaignoient  point  de  l’aller  vibrer  & 
confulter  ; cependant  au  milieu  de  tant 
de  gloire , il  ne  laifla  aucun  bien  à fa 
femme  qui  fe  trouva  chargée  de  plufieurs 
dettes,  de  cinq  fils  & dune  fille.  11  fit 
imprimer  un  grand  nombre  d’Ouvrages 
qui  font  aujourd’hui  peu  lus,  Sc  même 
peu  connus. 

L’on  voit  aufii  auprès  de  la  Chapelle 
de  N.  D.. de  Mont-Carmel,  l’épitaphe1 
d’un  des  plus  grands  Sujets  qui  ait  paru 
dans  la  Magiftrature,  & qui  mourut  à la 
fleur  de  fon  âge.  Elle  eft  fimple,  mais» 
très-intéreflante  par  le  mérite  des  per- 
founes  auxquelles  on  l’a  confacrée  : 

ICI  REPOSENT  LES  CORPS 

De  MeJJire  Louis  Chauve  lin  , Che - 
■y aller , Seigneur  de  GriJenoy3  Chande- 
yilj  Genovilly  x Perigny-  & autres  lieux  3 
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Confeïller  du  Roy  en _ tous  fes  Confeils  y 
Maître  des  Requêtes  honoraire  de  fon 
Hôtel  j Avocat  Général  de  Sa  Majejié  au 
Parlement 3 Commandeur  & Grand-Pré- 
vôt de  fes  Ordres  y décédé  le  2 . Août  1715. 
dans  la  trente-troifieme  année  de  fon  âge. 

Et  de  Dame  Madelaine  de  Grou- 
chi  fon  époufe  j décédée  le  4.  dJ Octobre 
de  la  même  année  y âgée  de  vingt-neuf  ans. 
Prie%  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

C’étoient  le  pere  & la  mere  de  Mon- 
fieur  Chauvelin  qui  étoir  Avocat  Général 
au  Parlement  en  1753.  & le  frere  ôc  la 
belle -fœur  de  M.  Chauvelin  y qui  a été 
Garde  des  Sceaux , Miniftre  & Sécrétai- 
re  d’Etat  au  Département  des  affaires 
étrangères  jufqu’au  10.  Février  1737. 
auquel  jour  les  Sceaux  furent  rendus  i 
M.  Dagueffeau. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  efl:  remar- 
quable par  fes  peintures,  & par  deux 
épitaphes  qu’on  y lit. 

Les  peintures  font  les  plus  anciennes 

2u’il  y ait  aujourd’hui  dans  aucun  des 
lloîtres  de  Paris , celles  qui  font  dans 
les  autres  Couvent  étant  plus  récentes  , . 
ou  ayant  été  renonvellées.  Lorfque  ces 
Religieux  fe  furent  établis  ici,  & qu’ils 
eurent  fait  eonftruire  les  lieux  réguliers  , 
ils  firent  peindre  fur  les  quatre  races  de 
leur  Cloître , la. vie  des  Prophètes  Elle  & 
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EU  fée  i ôc  l’hiftoire  de  leur  Ordre , avec 
des  vers  François  en  vieilles  rimes  au- 
deftous. 

Sur  la  face  de  ce  Cloître  qui  eft  du  côté  du 
Chœur,  on  y voit  trois  repréfentations } 
la  première  eft  l’arrivée  du  Roi  S.  Louis 
au  Mont-Carmel  où  il  eft  reçu  par  les 
Religieux  Carmes;  la  fécondé  repréfen-- 
te  le  vaifleau  de  ce  Monarque  revenant 
de  la  Terre-Sainte , vêtu  de  fes  habirs 
Royaux , accompagné  de  plufieurs  Prin- 
ces ôc  grands  Seigneurs,  & de  lîx  Reli- 
gieux Carmes  qu’il  amena  ; & la  troifie- 
me  eft  l’arrivée  de  ce  Prince  à Marfeille. 
Dans  toutes  ces  repréfemations , on  re- 
marque auprès  du  Roi  S.  Louis,  Jean 
Chajjebras  , Sire  de  Breau  , Capitaine 
des  Archers  de  fa  Garde , vêtu  à l’anti- 
que , ôc  ayant  auprès  de  lui  les  Archers 
de  fa  Compagnie.  Les  armes  de  tous  les 
Seigneurs  qui  accompagnoient  ce  faint 
Roi,  y étoient  aufli  repréfentées,  les  in- 
jures du  temps  ont  aujourd’hui  tellement 
effacé  ces  peintures  que  l’on  ne  diftingue 
plus  tout  ce  qui  eft  dit  ci-deflus. 

Avant  de  quitter  ce  Cloître,  qui  eft 
très-vafte,  & entouré  d’arcades  gothi- 

3ues , on  remarquera  une  chaire  de  Pré- 
icateur  : elle  eft  de  pierre  aufli-bien  que 
fon  efcalier  ôc  fon  abat-voix.  Elle  eft  re-s 
levée  d’environ  douze  pieds  , & adoffée 
à l’une  de  ces  arcades  en  dedans  du  jar- 
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din.  C’eft  dans  cette  chaire  que  Albert  le 
Grand  3 S.  Bonaventure,  S.  Thomas,  & 
plusieurs  autres  Docteurs  ont  donné  leurs 
leçons',  les  Audireurs  occupoient  l’efpa- 
ce  qui  eft  aujourd’hui  un  jardii*. 

Gilles  Concret , Libraire  de  profeflîon 
& Auteur,  a compofé  divers  Ouvrages 
-en  profe,  ou  en  vers,  tels  que  la  Fleur 
des  Antiquités  de  Paris  ; le  Catalogue  des 
Villes  des  Gaules  ; le  Parnajfe  des  Poètes 
François  > &c.  Les  Defcripreurs  de  la 
Ville  de  Paris  doivent  le  regarder  com- 
me un  Auteur  original  ; car  je  ne  con- 
nois  point  de  Defcription  imprimée  de 
cette  Ville  qui  Toit  plus  ancienne  que 
celle  qui  porte  fon  nom.  il  fur  inhumé 
dans  ce  Cloître  où  l’on  voit  Ton  épitaphe 
en  lettres  gothiques , & connue  en  eëÿ 
termes:  - 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  huit , 

A Jix  heures  avant  minuit  3 
Le  quatrième  de  Juillet  ^ 

Décéda  Gilles  Corrozet* 

Agé  de  cinquante-huit  ans  _, 

Qui  Libraire  fut  en  fon  temps  } 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu-cy  } 

A Vame  DIEU fajfe  mercy. 

L’autre  épitaphe  qu’on  remarque  dans 
ce  Cloître , eft  finguliere  par  le  badinage 
déplacé  qui  y régné , & par  la  fadeur  des 
pointes  d’efprit  dont  elle  eft  remplie.  Le 
Leéteur  en  va  juger. 
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Hic jacet  R.  Pater  Vincentius 
LA  Ruelie  Carmelita  Attrebatenjis , 
qui  obiit  z8.  Aprilis  ann.  1634. 
dtatis  fuâ.  64. 

Vincitur  & vincit,  fupcrat  fupcratur  & ipfe 
Orci  vidor  abit , dum  nccc  vidas  obit. 

Dum  capitur  ttlmulo , cœlum  capit , & nccc 
raptus 

Hoc  rapit , & rapitur , dam  capit , hic  capitur. 
Requiefcat  in  pace. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
aujourd’hui  très-peu  de  chofe.  11  y avoic 
autrefois  d’anciens  manufcrits,  enrr’au- 
tres  un  des  Œuvres  de  S.  Augujlin , qui , 
dit-on,  avoic  huit  cens  ans  d'antiqmré; 
Tous  ces  manufcrits  font  à préfent  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  leur  donna 
en  échange  hx  minots  de  fel  par  an , à 
perpétuité.  Ce  fut  M.  Colbert  qui  eut 
leur  Bible  de  Mayence  de  l’an  1461. 

Ce  qu’il  y avoit  autrefois  de  plus  cu- 
rieux dans  cette  Maifon , étoit  le  cabi- 
net, ou  plutôt  la  galerie  dit  feu  P.  Sé- 
bajlien  Truchet.  Cet  ingénieux  & favant 
Religieux  employa  une  gratification  de 
trois  mille  livres  qui  lui  fut  donnée  par 
Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans , de 
firere  du  Roi  Louis  XIV.  à faire  conf- 
truire  de  approprier  un  lieu  convenable 
eu  il  pût  arranger  le  nombre  infini  de 

\ 
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riiachines  de  toute  efpece,  & lesaùffeS 
curiofités  de  la  nature  & de  l’art  qu’il 
avoit  ou  inventées,  ou  ramaffées  avec 
beaucoup  de  choix , dans  Je  cotirs  d’une 
affèz  longue  vie.  Ce  rare  cabinet,  un  des 
plus  curieux  qui  fût  dans  Paris  j n’exifte 
plus.  Toutes  les  pièces  en  ont  été  ven- 
dues à différens  particuliers  par  ces  Moi- 
nes peu  Curieux  de  Mécanique  & de  Phy- 
sique. Ils  ont  préféré  un  vil  intérêt  à 
l’honneur  que  leur  faifoit  la  Science  & 
l’habileté  d’un  de  leurs  confrères , dont 
ce  beau  cabinet  eût  été  un  témoin  pré- 
cieux au  public  & à tous  les  favans  aans 
un  Art  aufli  utile  4 la  fociété. 

On  a vu  de  notre  temps  dans  ce  Cou- 
vent, deux  Religieux  dont  le  mérite  a 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde. 
Ils  étoient  l’un  & l’autre  de  Lyon , & fe 
nommoient  Félix  Buy  ^ Sc  Sébajlien 
" Truchet. 

Félix  Buy  étoit  fils  d’un  riche  Mar- 
chand de  Lyon , & entra  fort  jeune  dans 
l’Ordre  des  Carmes.  Iléroir  Do&eur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Valence  lorf- 
qu’il  vint  à Paris.  Il  n’y  fur  pas  plutôr , 
qu’il  eut  l’ambition  d’être  reçu  Doéleur 
dans  la  Faculté  de  cette  Ville,  qui  eft  la 
plus  fameufe  qu’il  y ait  au  monde.  11  fe 
diftingua  infiniment  dans  fa  Licence,  & 
foutint  une  Thèfe  publique  le  4.  de  Dé- 
cembre de  l’an  16H1.  où  il  prouva  avec 
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autant  de  force  que  de  do&rine , qu’il  y 
a des  Loix  Eccléfiaftiques  auxquelles  le 
Pape  eft  fournis-,  qu’il  ne  peut  pas  tou- 
jours difpenfer  des  Canons  ; qu’il  ne  peut 
ni  dépoler  les  Rois,  ni  impofer  des  tri- 
buts fur  le  Clergé  de  leur  Royaume  ; que 
le  Pape  n’eft  ni  infaillible , ni  au-deflus 
du  Concile-,  & que  le  droit  de  Régale 
n’eft  ni  une  chimere , ni  une  ufurpation. 
Cette  adfcion  publique  fut  grande  8c  ap- 
plaudie. 

Ce  fut  M.  Gerbais } ce  Gerfon  mo- 
derne, qui  préfida  à cette  Thèfe,  8c  on 
n’en  pouvoir  pas  choifir  un  dont  lesfen- 
' timens  fuftent  plus  conformes  à ceux  du 
•Répondant.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif, 
& interdit  Félix  Buy  ; mais  le  lendemain 
,qu’on  eut  reçu  cette  nouvelle , c?eft-à-di- 
re,  le  15.  Janvier  1681.  le  Prieur  de  ce 

• Couvent  reçut  une  défenfe  du  Roi  d’exé- 
cuter l’ordre  du  Pape  contre  ce  Reli- 
gieux , qui  malgré  l’interdit , alla  prê- 
cher à Lyon.  Le  lundi  d’après  le  Diman- 
che de  la  Paflion , le  Prieur  & le  confeil 
de  ce  Couvent  reçurent  de  nouvelles  dé- 

• pèches  de  Rome,  qui  déclaraient  le Pere 
■ Buy  déchu  des  privilèges  accordés  aux 

• Réguliers  par  les  Papes , incapable  de 

• toutes  fonctions  Eccléfîaftiquès , & pri- 
vé de  voix  a&ive  & paflîve  dans  les 
élections,  à peine  d’excommunication 
êç  de  déposition  pour  les  Supérieurs  de^ 
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Monafteres  qui  lui  permettaient  de  con- 
trevenir à ce  jugement. 

Ce  décret  étant  venu  à la  connoilïan- 
ce  de  M.  de  Harlay  pouf  lors  Procureur 1 
Général,  il  préfenta  Requête  au  Parle- 
ment, qui  en  conféquence  rendit  un  Ar- 
rêt le  9.  d’Avril  1681.  & un  autre  le  14. 
du  même  mois  6c  an.  Par  ce  dernier,  la 
Cour  ordonna  que  le  Prieur  feroit  ad- 
monefté  pour  fa  défobéiflànce  aux  or- 
dres du  Roi,  avec  défenfes  de  récidiver 
à peine  de  punition  exemplaire.  Hile  or- 
donna auflî  en  même-temps  que  le  Pere 
Buy  qui  avoir  été  nommé  par  les  confrè- 
res Ledeur  en  Théologie,  continueroit 
fes  fondions  en  cette  qualité  dans  çe 
Couvent,  & qu’il  feroit  préfenté  avec 
les  autres  Religieux  de  la  Maifon  à l’Ar- 
chevêque de  Paris  pour  lui  donner  dans 
fon  Diocèfe  les  emplois  dont  il  le  juge- 
roit  capable  , le  tout  à peine  de  fai/iedu 
temporel  dudit  Couvent,  & de  perdre  les 
privilèges  que  le  Roi  lui  avoit  accordés. 
Le  Prieur  6c  le  confeil  de  ce  Monaftére 
fe  trouvèrent  fort  embarrafles  entre  l’o- 
béiflance  qu'ils  dévoient  au  Pape,  & cel- 
le qu’ils  dévoient  au  Roi  ; mais  le  tem- 
porel l’emporta  avec  juftice  en  cette  oc- 
cafion  fur  le  fpirituel , & ils  obéirent  au 
Roi.  Le  P.  Buy  mourut  de  pleuréfie  en 
1687.. âgé  d’environ  50.  ans,  6c  fut  in- 
, humé  dans  le  Cloître  de  ce,  Motuftere. 
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Ce  Religieux  joignoic  à beaucoup  d’ef- 
prit  & de  favoir  un  caradere  doux, 
civil  8ç  obligeant  même  envers  Tes  en- 
nemis. 

Le  P.  Sébajlien  Truchet  nâquit  à Lyon 
l’an  1655.  & ficprofeflîon  dans  l’Ordre 
des  Carmes  à 1 âge  de  feize  ans.  Il  fut 
envoyé  peu  de  temps  après  à Paris  pour 
y faire  fes  études  i mais  fon  goût  pour 
les  Mathématiques,  & fur-tout  pour  les 
Machines , fe  déclara  prefque  auflï-tôt. 
Il  n’avoit  que  dix-neuf  ans  qu’il  étoit  dé- 
jà connu  & eftimé.de  M.  Colbert ^ qui 
lui  fit  donner  une  penfion  du  Roi  de  lîx 
cens  livres , de  laquelle  ce  Pere  a toujours 
joui  depuis.  Il  fut  dans  la  fuite  Académi- 
cien honoraire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  & mourut  le  5.  Février  1729, 
âgé  de  74  ans.  On  peut  voir  l’éloge  qu’en 
0.  fait  M,  de  Fontenelle. 

Le  College  de  Laon, 

Ce  College  çft  attenant  le  grand  Cou>- 
vent  des  Carmes  j mais  il  n’a  pas  tou- 
jours été  en  cet  endroit.  Il  fut  fondé  en 
1 5 1 1 , par  Gui  de  Laon  y Chanoine  de 
Laon  8c  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  & par  Raoul  de  PreJleSj  Clerc 
du  Roi , pour  des  Ecoliers  du  Diocèfe  de 
Laon  8c  de  Soijjons.  Gui  de  Laon  donna 
pour  fa_parr  cent  livres  de  rente  amortie , 
yjngt  fur  la  Prévôt?  dç  Laon , 8ç  quatre- 
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vingt  fur  Crefpy  en  Laonois , avec  tou- 
tes les  maifons  8c  places  qu’il  pofTédoic 
à Paris,  foie  dans  la  rue  de  S.  Hilaire y 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  rue  dei 
Carmes , foie  entre  cette  rue  8c  le  clos 
Bruneaa  où  eft  à préfent  la  rue  de  faine 
Jean  de  Beauvais.  Raoul  de  Prefles  de 
fon  côté , afliira  deux  cens  livres  de  ren- 
te alignées  fur  les  bois  de  Lift , fur  un 
moulin  8c  fur  d’autres  fonds.  Ils  fe  réfer- 
verent  l’un  & l’autre  la  difpofîtion  & la 
regie  de  leur  College  pendant  leur  vie. 
Ainfi  il  n’y  avoir  point  de  communauté 
de  biens , il  n’y  en  eut  que  de  demeure 
& d’habitation.  La  défunion  s’étant  mife 
entre  ces  Bourfiers  de  deux  différens 
Diocèfe^ , on  fut  obligé  en  1313.  d’en 
venir  à une  féparation , 8c  de  faire  deux 
Colleges , l’un  nommé  le  College  de  Laont 
& l’autre  le  College  de  Prefles  ou  de 
Soiffbns.  Celui  de  Laon  oeçupoit  les  lo- 
gemens  qui  donnoient  fur  la  rue  du 
Clos-Rruneau , 8ç  où  eft  aujourd’hui  le 
College  de  Beauvais,  moyennant  qua- 
torze livres  parifis  de  rente  qu’il  en  fait 
au  College  de  Laon.  Celui  de  Prefles  ou 
de  Soiffbns  çut  le  terrein  qui  eft  du  côté 
de  la  rue  S.  Hilaire,  à la  charge  de  vingt- 
quatre  livres  de  rente  envers  le  College 
de  Laon,  Gui  de  Laon  y établit  en  1 3 17. 
un  Principal,  un  Chapelain  & feize 
Bourfiers  ou  Etudians  aux  Arts  3 8c  peu 

avant 
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avant  fa  mort  arrivée  au  mois  de  Mai 
1318.  il  drëfla  des  Statuts  qui  furent 
confirmés  en  1 3 19.  par  Albert  de  Roye  t 
Evêque  de  Laon , lorfqu’il  accepta  la  fu- 
périorité  de  ce  College.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire  du  College  de  Laon , eft  de 
fuite,  & ne  fouffre  point  de  difficulté 3 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  ce  que  je 
vais  ajouter. 

Le  Maire  & les  deux  favans  Bénédic- 
tins , qui  ont  donné  l’Hiftoire  de  la  Ville 
de  Paris  * * rapportent  qu’en  1339*  Gé- 
rard de  Montaigu , Avocat-Général  au 
Parlement  de  Paris , légua  par  fon  tefta- 
ment  aux  Bourfiers  du  College  de  Laon 
fa  maifon  appellée  Y Hôtel  du  Lion  d’or. 
Il  eft  aftez  extraordinaire  que  dans  un  aufli 
petit  efpace  de  terrein  que  celui  qu’oc- 
cupent le  Couvent  des  Carmes  & le  Col- 
lege de  Laon , il  y eût  deux  maifons  dif- 
férentes, qui  fe  nommaftent  la  maifon 
du  Lion  &c  l’Hôtel  du  Lion.  Au  refte, 
cela  eft  fingulier,  fans  être  abfolument 
impofîible  j mais  il  eft  encore  plus  mal- 
aifé  d’entendre  ce  que  les  deux  Hifto- 
riens  Béncdiétins  ajoutent,  favoir,  que 
le  College  de  Laon  paya  en  1508.  pour 
fa  part  de  l’acquifîtion  du  College  de 
Dace  , huit  cens  quatorze  livres.  Il  n’eft 
„ parlé  nulle  part  de  cette  acquifition  fait® 
par  le  College  de  Laon  * & les  deux  Hif- 
toriens  que  je  viens  de  citSr , nous  ont 
Tome  F . H 
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alluré  que  la  polfelfion  du  College  de 
* JW.  Dace  demeura  aux  Carmes.  * Le  Cou- 
,î7‘  vent  de  ces  Religieux  étoir  d’ailleurs  fi  . 
angujlié y qu’on  ne  doit  pas  fuppofer 
qu’ils  en  aient  vendu  une  partie  au  Col- 
lege de  Laon.  Voilà  donc  deux  faits  de 
PHiftoire  du  College  de  Laon  que  nous 
ignorons , & que  , félon  les  apparences  , 
nous  ignorerons  long-temps. 

Les  Bourfiers  du  College  de  Laon, 
quittèrent  leur  ancien  College  en  1340, 
éc  vinrenfs’érablir  dans  l’Hôtel  du  Lion 
d’or,  (itué  entre  la  rue  S.  Hilaire  ou  des 
Garmes , & celle  de  la  Montagne  fainte 
Genevieve.  Ils  s’y  font  logés  commodé- 
ment , & ont  fait  bâtir  dans  la  fuite  un 
grand  corps  de  logis , qui  donne  dans  1a 
tue  des  Carmes. 

Le  Fondateur  avoir  établi  dans  cé 
College , un  Principal , un  Chapelain  ôç 
feize  Bourfiers  mais  plufieurs  Particu- 
liers ont  fondé  depuis  ae  nouvelles  bour- 
fes  en  faveur  des  pauvres  étudians  en 
Phiiofophiç,  en  Théologie,  en  , Droit 
6c  en  Médecine,  & cet  établifiement  a 
produit  des  Sujets  excellens,  qui  ont 
brillé  dans  ceS  quatre  Facultés. 

M.  Coujin y Préfident  en  la  Cour  de$ 
Monnoies  de  Paris,  mort  le  16.  Février 
1707.  fit  par  fon  teftament  une  fonda- 
tion à perpétuité  au  College  de  Beauvais, 
pour  ûx  Bourfiers  deftinés  à l’état  Ecclç- 
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fiaftique,  qui  doivent  être  nourris  , en- 
tretenus & défrayés  de  tout,  depuis  la 
Philofophie  jufqu  a la  prife  du  bonnet  de 
Do&eur  en  Théologie.  Cette  fondation 
n’ayant  point  été  acceptée  au  College  de 
Beauvais , elle  fut  tranfportéeau  College 
de  Laon , où  elle  s’exécute  actuellement. 

Le  Séminaire  des  Trente -Trois 
Ecoliers. 

Ce  Séminaire  elt  finie  dans  cette  rue , 
du  même  côté  que  le  College  de  Laon  , 
& vis-à-vis  celui  de  Navarre.  Il  a pris 
fou  nom  de  trente-trois  Bourfes,ou  places 
qui  y font  fondées , pour  procurer  à au- 
tant de  pauvres  Ecoliers  l’avantage  de 
faire  dans  l’Univerfiré  de  Paris  leurs  étu- 
des de  Philofophie  8c  de  Théologie.  Ce 
Séminaire  fur  institué  en  1635.  par 
Claude  Bernard y Prêtre,  dont  la  charité 
a fi  fort  éclaté  dans  Paris.  Touché  de 
compafiïon  pour  de  pauvres  Ecoliers 
qu’il  Yifitoir  fouvent.  Il  réfolftt  d’en  ra- 
maflTer  un  certain  nombre,  & de  leur 
procurer  une  vie  moins  dure , & des  inf- 
truétions  plus  folides  & plus  falutaires. 
Il  fit  enfuite  connoître  cette  inftiturion 
à Anne  d’Autriche  y Reine  de  France  , 
qui  étant  devenue  Régente  du  Royau- 
me , ordonna  que  tous  les  jours  on  don- 
nât trente-trois  livres  de  pain  à ces  pau- 
vres Ecoliers , 8c  cette  charité  leur  fut 
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continuée  fut  le  même  pied  pendant  plu- 
fieurs  années,  après  lesquelles  cette  au^ 
mône  fut  commuée  en  une  penfion  de 
neuf  cens  livres  fur  le  Tréfor-Royal.  Le 
Clergé  de  France  leur  a fait  long-temps , 
à chaque  Aflemblée  , un  don  de  mille 
cinq  cens  livres, 

Cette  petite  Communauté  ne  fut  d’a- 
bord que  de  cinq  Ecoliers  pour  honorer 
les  cinq  Playes  de  J.  C.  puis  de  douze 
* en  l’honneur  des  douze  Apôtres , bc  en- 
fin de  trente-trois  pour  honorer  les  tren- 
te-trois années  que  J.  C.  a paflees  fur  la 
terre.  Leur  première  habitation  fut  une 
fallebafledu  College  des  Dix-Huit,  où  , 
tomme  dans  une  étable,  ils  ne  cou- 
choient  que  fur  de  la  paille.  On  loua  fix 
chambres  dans  le  College  de  Montaigu , 
enfuite  on  loua  une  tnaifon  vis-à-vis  ce 
même  College , appeilée  V Hôtel  de  MarT 
ly  j où  ils  demeurerenr  jufqu’en  l’année 
1657.  que  le  7.  de  Mai,  on  acheta  pour 
eux  1 ’Hôtfl  d’ALbiac  3 fitué  dans  la  rue  de 
la  Montagne,  vis-à-vis  le  College  de 
Navarre,  Les  Dire&eurs  préfenterent 
pour  lors  Requête  aux  Viçaires-Géné- 
taux  du  Cardinal  de  Retz , Archevêque 
de  Paris , qui  éroit  abfent , pour  faire  ap- 
prouver ce  Séminaire,  lefquels  confentir 
rent  à fon  infiitution  & établilfement  , 
fous  le  titre  de  Séminaire  Eccléfiajlique 
Trente-  T rois  Ecoliers ^ fous  l'autorité, 
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jurifdiétion , fupériorité,  vifire  & dé- 
pendance de  l'Archevêque  de  Paris , ôc 
de  Tes  fuccefteurs  en  cet  Archevêché. 
Dès  le  mois  d’Avril  de  cette  même  an- 
née, les  Dire&eurs  avoient  obtenu  du 
Roi  de$  Lettres- Patentes  à même  fin  , 
par  lefquelles  ce  Séminaire  eft  rendu  ca- 
pable de  recevoir  tous  legs  & donations 
qu’on  voudra  lui  faire.  Ces  Lettres  fu- 
rent vérifiées  & regiftrées  au  Parlement 
le  7.  de  Septembre  16$  8.  &à  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  3 o.  Décembre  1 65  9. 
Il  y eft  expreftemenr  porté  que  ce  Sémi- 
naire fera  adminiftré  par  fix  perfonnes, 
favoir  trois  Eccléfiaftiques  pour  le  fpiri- 
tuel , & trois  Laïques  pour  le  temporel. 
Ces  fix  Directeurs  enlemble  nomment 
un  Supérieur  pour  la  conduire  du  de- 
dans , & choinflent  un  fuccefleur  à celui 
d’entr’eux  qui  vient  à mourir , ou  à fe 
retirer. 

La  fin  de  ce  Séminaire  eft  le  foulage- 
ment  des'-pauvres  Ecoliers,  non-feule- 
ment de  Paris;  mais  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume, & même  du  dehors, 
comme  des  Cantons  Suifles , & de  les 
rendre  capables  d’être  promus  au  Sacer- 
doce , & de  fervir  l’Eglife  & le  prochain. 
Pour  y être  admis , il  faut  être  né  de  légi- 
time mariage , être  Clerc  tonfuré , ou  au 
moins  en  état  de  l’être  aux  premiers 
Quatre-Temps  prochains,  avoir  le  corps 
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& l’efprit  bien  faits,  être  au  moins  ca- 

Î>able  d’étudier  en  Logique,  & être  tei- 
ement  pauvre , qu’on  ne  puiffe  pas  fub* 
£fter  d’ailleurs. 

Le  College  de  la  Marche'. 

Ce  College  eft  dans  la  même  rue  5 
mais  de  l’autre  côté.  Il  porte  le  nom  de 
fon  premier  Fondateur,  quife  nommoic 
■Guillaume  de  la  Marche } du  lieu  de  fa 
jiaiflance  dans  le  Duché  de  Bar.  Dès  l’an 
1 3 6t.  Jean  de  la  Marche  y oncle  de  Guil- 
laume, avoir  loué  l’ancien  College  de 
Gonftanrinople , fondé  autrefois  par 
Pierre  Patriarche  de  Conftantinople , de 
pour  lors  n’ayant  qu’un  feui  Bourfiet 
nommé  Yvan  de  Novare  ^ à condition 
que  h prix  du  loyer  qui  étoit  de  dix  li- 
èvres patifis  par  an , ieroit  employé  aux 
réparations  de  cetre  maifoïi  qui  étoit 
prefque  entièrement  ruinée.  Guillaume 
de  la  Marche  prit  le  bail  de  fon  oncle  , 
nui  étoit  de  neuf  ans 5 & quand  le  bail 
fut  expiré,  comme  il  n’y  avoit  plus  au- 
cun Bourfîerdans  lé  College  de  Conftan- 
tinople , l’Uni  verfîté  le  donna  à bail  em- 
phitéotique  au  même  Guillaume  de  la 
Marche Maîrre-ès-Arts  & Bachelier  en 
Droit!,  qui  s’obliga  d’en  rendre  tous  les 
Cn s vingt  livres  parifis y fomme  qui  de- 
voitêtredtftcibuée  à de  pauvres  Ecoliers , 
conformément  à l’imentiou  du  fonda- 
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teur.  Ce  College  étoit  fitué  au  bas  de  U 
Place  Maubert  dans  la  rue  nommée ..Sans 
bout  y ou  & Amboife  y parce  que  les  Sei- 
gneurs de  ce  nom  y avoient  leur  Hôre]L 
Cette  rue  aboutit  d’un  côté  à la  Place 
Maubert , & de  l’autre  à la  riviere.  Guil- 
laume de  la  Marche,  par*fon  teftamenc 
donna  la  meilleure  partie  de  Tes  biens 
pour  la  fondation  d’un  Principal,  d’un 
Procureur  élu  tous  les  ans , & de  lix  pau- 
vres Ecoliers,  dont  quatre  doivent  être 
du  lieu  de  la  Marche  9 &c  les  deux  autres 
de  Rojîers , près  de  Salins  * d’où  il  avoit 
été  Curé.  Beuvesnatif  de  V inville  en  Lor- 
raine, & exécuteur  teftamen taire  de  Guil- 
laume de  la  Marche,  alla  au  delà  de  fes 
intentions,  car  vers  l’an  1410.  il  acheta 
.des  Abbés  & Religieux  de  S.  Vincentde 
.Senlis,  les  maifogs  qu’ils  avoient  dans  la 
rue  de  la  Montagne  fainre  Geneviève» 
dont  il  fe  fervit  pour  bâtir  le  Collegede  la 
^ .Marche,  où  il  fonda  fix  autres  Boursiers 
te  un  Chapelain.  Ainfî  du  College  de  la 
..petite  Marche,  qui  étoit  au  bas  de  la 
Place  Maubert  & de  celui-ci , Beuve  de 
Vinville  n’en  fit  qu’un , qu’il  nomma  le 
College  de  la  Marche.  Ce  College  recon- 
noîr  donc  deux  Fondateurs , Guillaume 
.de  la  Marche  j te  Beuve  de  Vinville.  Jean 
de  Roche-Taillée 3 Patriarche  deConftan- 
.tinople,  pour  lors  Adminiftrateur  de  l’E- 
vèchc  de  Paris,  ratifia  la  fondation  du 
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nouveau  College  qu’il  nomma  le  Colle- 
ge de  la  Marche- Vinville . L’aéfce  eft  de 
l’an  1412.  Nicolas  Varin^  Principal  de 
‘ ce  College , fonda  deux  autres  Bourfes 
en  1501.  Ainfi  ce  College  eft  aujour- 
d’hui composé  d’un  Principal  & de  qua- 
torze Bourfiers , dont  les  Bourfes  font 
toutes  à la  collation  de  l’Archevêque  de 
Paris,  qui  eft  Provifeur  de  ce  College 
où  il  y a exercice  public. 

Le  Coliegi  de  Navarre. 

Ce  College  eft  dans  la  même  rue , & 
du  même  coté  que  celui  de  la  Marché. 
11  a été  fondé  par  Jeanne , Reine  de  Na- 
varre & Comtefte  de  Champagne  , de 
fon  chef,  & Reine  de  France  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  fon  mari.  Son  Comté  de 
Champagne  a été  caufe  que  ce  College  a 
été  auffi  nommé  le  College  de  Champa- 
gne j mais  dans  la  fuite  le  nom  de  Na- 
varre a fait  oublier  l’autre.  Cette  Reine 
légua  par  fon  teftament  du  2 5 Mars  1 3 04. 
vieux  ftyle,  l’Hôtel  de  Navarre  fîtué  dans 
la  rue  S.  André-des-Arcs,  auprès  de  la 
Porte  de  Bucy,  pour  y établir  un  Col-- 
• lege.  Gilles  de  Pontoife , Abbé  de  S.  De- 
nys,  & Simon  Fejlu  , depuis  Evêque  de 
Meaux,  qui  étoientdu  nombre  des  huit 
exécuteurs  teftamentaires  que  cette  Rei- 
ne avoir  nommés,  & qui  furent  chargés 
par  les  fix  autres  de  ce  qui  concernoit  la 
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fondation  du  College , vendirent  l’Hô- 
tel de  Navarre , Sc  des  deniers  qu’ils  en 
reçurent , ils  achetèrent  un  grand  empla- 
cement fur  le  penchant  de  la  Montagne 
de  fainte  Genevieve  , Sc  bâtirent  le  Col- 
lege dans  le  même  lieu  où  il  eft  encore 
aujourd’hui. 

La  Reine  voulut  qu’on  élevât  dans  ce 
College  foixante-dix  pauvres  Ecoliers, 
favoir,  vingt  Etudians  en  Grammaire, 
trente  en  Philofophie,  Sc  vingt  en  Théo- 
logie , Sc  fournit  chacune  de  ces  trois 
Claies  à un  Profeieur,  qui  fut  capable 
de  les  former , fait  pour  la  fcience  , foie 
pour  les  mœurs.  Le  Profeieur  des  Théo- 
logiens devoit  avoir  la  dire&ion  générale 
de  tout  le  College , tant  des  martres  quq 
des  difciples.  Elle  ordonna  aulîî  qu’il  y 
eut  une  Chapelle  deiervie  par  deux 
Chapelains,  Sc  que  routes  les  Fêtes  Sc 
Dimanches,  les  Maîtres  Sc  les  Ecoliers 
y aftiftaient  à toutes  les  Heures  de  l’Of- 
fice Canonial,  Sc  y célébraient  tous  leç 
ans  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Pour  fatisfaire  à toutes  les  char- 
ges dé  cette  fondation , elle  légua  deux 
mille  livres  tournois  de  rente,  fomrae 
pour  lors  très-confidérable. 

Cocquille , Ecrivain  judicieux  Sc  exaéfc, 
cil:  * que  le  Roi  ell  premier  Bourfier  de  *Hiftoîr# 
ce  Collège , Sc  que  le  revenu  de  fa  Bout-  noij^*** 
fe  eft  affecté  à l’achat  des  verges  pour  la 
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difcipline  fcolaftique.  Je  ne  fais  pas  iî 
Cetre  Bourfe  ne  feroit  pas  celle  dont  le 
Roi  Louis  XI.  donna  en  1474.  la  nomi- 
nation au  Doyen  & au  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris , en  faveur  de  fes  Enfans  de 
Chœur,  & dont  ceiix  qui  font  pourvus, 
font  appelles  les  Ecoliers  de  N.  D;  Le 
Roi  François  I.  en  afFeéta  deux  autres 
aux  Enfans  de  Chœur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

En  1655.  Antoine  Fayet 3 Curé  de 
S. ‘Paul,  y fonda  fix  nouvelles  Bourfes 
pour  les  Enfans  de  Chœur,  qu’il  avoit 
fondés  dans  l’Eglife  dont  il  étoit  Curé  , 
te  en  donna  le  patronage  à l’ancien  Pré- 
sident de  la  Première  Chambre  des  En- 
quêtes du  Parlement  de  Paris. 

Pendant  les  cent'premieres  années  de 
la  fondation  de  ce  College , on  n’y  reçut 
que  les  Bourfiers,  & les  Penfionnaires 
externes  n y étoienr  point  admis;  mais 
Vers  l’an  1404.  on  commença  à y en  re- 
cevoir pour  y érndier  la  Grammaire,  en- 
fuite  des  Philofophes , & enfin  des  Théo- 
logiens , ce  qui  a continué  Toujours  de- 
puis, avec  cette  différence  que  ces  der- 
niers paient  penfîon , au  lieu  que  les 
Bourfiers  font  logés  & nourris  aux  dépens 
du  College.  On  y reçoit  auffi  tous  les 
Ecoliers  externes  qui  fe  préfentent  pour 
y faire  leurs  Etudes , quoiqu’ils  ne  foienç 
*ni  Bourfiers,  iii  Penfionnaires* 
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Il  n’y  a point  de  College  qui  ait  reçu 
de  plus  grands  honneurs,  ni  de  plus  gran- 
des marques  de  diftin&ion  de  la  part  de 
nos  Rois,  que  celui-ci.  En  1491.  le  Roi 
Charles  VIII.  lui  fit  l'honneur  d’y  venir 
deux  fois , 6c  d'honorer  de  fa  préfencc 
les  A&es  de  V efperies  de  Louis  PineUe  , 
le  Lundi  d’après  L&tare^  6c  de  Jean  Char- 
ron, la  veille  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Ces  Adtes  fe  firent  dans  l’Eglife, 
Le  Roi  & fa  Cour  étoient  au  Jubé , & la 
Faculté,  les  Prélats  6c  le  Parlement 
étoient  dans  la  Nef. 

Louis  de  Bourbon  fils  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme,  6c  de 
Marie  de  Luxembourg,  Comtefle  de 
S.  Paul,  fuit  mis  au  commencement  du 
feizieme  fiecle  au  College  de  Navarre., 
& il  fit  des  progrès  dans  les  Belles-Let- 
tres 6c  dans  la  Philofophie , qui  égaloieqt 
l’éclat  de  fa  naiflance.  Il  fut  élu  en  151e. 
Evêque  de  Laon,  & facré  à Paris  le  5. 
Mai  1517.  Le  Pape  Léon  X.  le  . créa 
Cardinal  le  premier  de  Juillet  fuivant. 
Il  fut  pourvu  de  l'Evêché  du  Mans  en 
1519.  6c  nommé  à l’Archevêché  de 
Rheims  en  1536. 

Mais  l’honneur  le  plus  fingulier  qu’aie 
reçu  ce  College , c’eft  que  deux  Princes 
qui  ont  enfuite  été  Rois  de  France, 
fy  ont  étéPenfionnaires  en  même-temps  3 
l’un  étoit le  Duc  d’Anjou,  qui  régna 
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{mis  fous  le  nom  d'Henri  III.  & l’autre 
e Roi  de  Navarre,  qui  fut  Henri  IV. 
Voici  comme  l’Hiftorien  Mathieu  en 
parle,  à l’occafion  d’Henri  IV. 

A Viffue  de  fon  enfance  , il  fut  amené 
a la  Cour.  Le  Bois  de  Vincennes  fut  fa 
fremiere  Académie  : de  là  il  fut  mis  au 
College  de  Navarre  pour  y être  injlitué 
aux  bonnes  Lettres.  Il  y eut  pour  compa- 
gnon le  Duc  d’Aniou , qui  fut  fon  Roi , 
6'  le  Duc  de  Guife,  qui  le  voulut  être. 
Ce  fut  pour  voir  ces  deux  Princes  que  le 
Roi  Charles  IX.  vint  au  College  de  Na- 
varre en  1 568. 

Ce  College  eft  le  feul  de  Paris  où  il 
y ait  exercice  complet,  c’eft-à-dire  y où 
l’on  enfeigr.e  la  Théologie,  la  Philofo- 
phie  & les  Humanités. 

Il  y a quatre  ProfelTeurs  en  Théologie, 
dont  deux  font  leçon  le  matin,  & deux 
l’après-midi.  Il  faut  que  deux  des  Chaires 
de  Théologie  aient  été  unies  à d’autres, 
car  dans  l’hiftoire  de  ce  College,  on  trou- 
ve qu’on  y en  a fondé  fix.  La  Reine 
Jeanne  par  fa  fondarion  en  fonda  une; 
Pierre  d’ Ailly , en  fonda  une  que  le  plus 
ancien  dss  Bacheliers  devoir  occuper; 
on  en  trouve  une  autre  fondée  fous  Hen- 
ri III.  Un  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Facultc.de  Paris,  nommé  Ton,  après 
avoir  profelfé  long-rëmps  la  Théologie 
dans  le  College  de  Montaigu,  fonda 
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une  Chaire  dont  la  Maifon  de  Sorbonne 
n’ayant  pas  voulu , elle  fut  tranfporrée 
au  College  de  Navarre.  Le  Cardinal  de 
Richelieu j qui  avoit  fait  fes  Etudes  dans  ce 
College,  & qui  avoit  confervéde  l’affec- 
tion pour  cette  Maifon,  y fonda  en  1 6 3 8. 
une  Chaire  pour  enfeigner  la  controver- 
fe,  & laiffa  pour  cet  effet  nulle  livres 
de  rente  au  Profelfeur.  Enfin  Louis  XI V. 
par  fes  Lettres-Patentes  du  mois  d’OCto- 
bre  1659.  regiftrées  au  Parlement  le  1 6. 
d’Avril  de  l’an  1660.  fonda  une  Chaire 
de  Théologie  Morale  & de  Cas  de  Con- 
fcience,  à neuf  cens  livres  de  gage  par 
an.  Le  même  Prince  par  autres  Lettres- 
Patentes  du  6.  Octobre  168$.  regiftrées 
au  Parlement  le  z6.  Novembre  fuivant', 
voulut  que  la  Chaire  de  fondation  parti- 
culière, devînt  de  fondation  Royale,  & 
y attacha  mille  livres  tournois  de  revenu 
annuel.  De  toutes  ces  différentes  Chaires 
il  n’en  fubfifte  actuellement  que  quatre. 
A la  vérité  le  Grand-Maître  de  ce  Col- 
lege dont  une  de  ces  Chaires  eft  nécef- 
fairement  attachée  à fon  Office,  en  pof- 
fededeux;  mais  j’ignore  à laquelle  des 
autres  a été  unie  la  fixieme. 

Louis  XIII.  par  fes  Lettres  - Patentes 
du  mois  de  Mars  de  l’an  1638.  incorpo- 
ra les  Colleges  de  Boncour  &:  de  Tour- 
nai à celui  de  Navarre , afin  qu’on  y éta- 
blît une  Communauté  de  DoCteurs  en 
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Théologie  à Vinjlar  de  celle  du  College 
de  Sorbonne.  Au  mois  d’Avril  de  l’an 
1639.  ce  Prince  donna  encore  d’autres 
Lettres-Patentes , par  iefquelles  il  permit 
au  College  de  Navarre  de  faire  clore  la 
xueClopin  à lalongaeurde  foixante-qua- 
tre  roifes,  8c  de  fermer  auffi  la  rue  de 
Bon-Pays  3 ou  Bon-Puits  3 le  tout  en  dé- 
dommageant les  Particuliers  qui  s’y  trou- 
veraient intérelTés. 

Les  principaux  Officiers  de  ce  College 
font  le  Grand-Maître  3 le  Provifeur  ou 
Procureur  3 le  Principal  des  Ar tiens  3 & 
le  Principal  des  Grammairiens . 

Il  n’y  a point  de  College  dans  Paris, 
dont  l’emplacement  foit  auffi  grand  que 
celui-ci  ; mais  d’ailleurs  il  eft  bâti,  pour 
.ainfi  dire , fans  deiïein  8c  fans  goût.  Les 
bâtimens  furent  en  état  de  loger  les  Maî- 
tres 8c  les  Bourfiers  en  1315. 

La  grand- Porte,  qui  eft  fur  la  rue  de 
la  Montagne  de  fainte  Genevievey  y eft 
décorée  des  ftatues  du  Roi  Philippe  le 
Bel  3 8c  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  3 
fa  femme,  avec  des  Infcriptions  qui 
marquent  que  ce  font  eux  qui  ont  fondé 
cette  Maifon. 

Sous  la  ftatue  du  Roi , on  lit  : 

' Pkilippus  Pulcher  3 FrancorumRex 
ChriflianiJJîmus  3 
hujus  Domûs  Fundator. 
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Sous  celle  de  la  Reine  : 

Joanna  Francix  & Navarrx  Regina  ; 

Campanix  y Brixque  Cornes 
Palatina  ; 
has  Ædes  fundavit. 

1}04. 

Au  milieu  de  ces  deux  flatues  font 
aufli  graves  les  vers  fuivans  : 

D ex  ter a potens  y lex  xqua  y fides  y tria 
lilia  Regem 

Francorum  y Chrijlo  Principe  y ad  ajlra 
ferent. 

La  première  pierre  de  la  Chapelle, 
fut  pofée  le  12.  d’ Avril  de  l’an  1309. 
pat  Simon  Feflu  y pour  lors  Evêque  de 
Meaux;mais  elle  ne  fut  dédiée  par  Pier- 
re de  Villiers  y Evêque  de  Nevers , qu’en 
1373.  & c’eft  la  première  Eglife  de  Pa- 
ris , qui  ait  été  dédiée  fous  l'invocation 
(de  S.  Louis.  - — 

‘Les  exécuteurs  reftamenraires  de  la 
Rein e Jeanne  y en  fondant  cette  Maifon  , 
la  fournirent  de  tout  ce  qui  éroit  nécef» 
faire  à un  College  5 ils  y établirent  une 
•Bibliothèque  qu’ils  compoferent  des 
meilleurs  manuferits  qu’ils  purent  trou- 
ver, car  l’Imprimerie  n’étoit  pas  encore 
inventée. 

•Pendant  les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  le  Régné  de  Charles  VI.  le  College 
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de  Navarre  fur  prefque  ruiné  , aufli-bien 

3ue  la  Bibliothèque.  Charles  VII.  or- 
onna  en  1459.  de  les  rétablir',  mais  ce 
projet  ne  fut  exécuté  qu’en  1464.  fous 
Louis  XI. 

Le  rétabliflement  de  la  Bibliothèque 
& de  l’Ecole  de  Théologie,  fut  com- 
mencé par  Jean  Raulin  3 Grand-Maître 
de  ce  College , qui  dans  la  fuite  fe  fit 
MoineàCluni.  Charles  VIII.  en  1496. 
donna  deux  mille  quatre  cens  livres, 
pour  achever  les  édifices.  Raimond  Pé- 
rault  3 Cardinal  de  l’Eglife  Romaine,  & 
Lég  at  du  Saint-Siege  en  Allemagne , qui 
avoir  éré  autrefois  Botufier  de  ce  Colle- 
ge, lui  fit  préfent  en  1 501.  de  plusieurs 
Keliques  qui  font  révérées  dans  cette 
Chapelle.  En  1511.  Louis  de  Bourbon  3 
Evêque  de  Laon,  & depuis  Cardinal, 
donna  cent  livres  pour  lambrifier  le  Cloî- 
tre, & cent  autres  livres  en  reconnoif- 
fance  des  foins  qu’on  avoit  pris  de  fon 
éducation  pendant  les  quatre*  ans  qu’il 
avoit  demeuré  dans  ce  College.  Après  la 
mort  de  M.  de  Peirefc y arrivée  le  14. 
Juin  de  l’an  \6yj.  fa  Bibliothèque  ayant 
été  apportée  à Paris,  le  College  de  Na- 
varre l'acheta  pour  augmenter  lafienne, 
& c’eft  ce  qu’il  y a de  meilleur. 

On  voit  dans  la  Chapelle  es  tombes 
&’les  épitaphes  de  Nicolas  de  CUmengis / 
& de  Jean  TeîJJier, 
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Le  premier  étoir  natif  de  Clamange 3 

Î>rès  de  Vertus  dans  le  Diocefe  de  Châ- 
ons.  Il  fut  Re&eur  de  l’Univetfiré  de 
Paris,  Doéfceur  en  Théologie  de  cette 
Faculté,  Tréforier  de  TEglife  de  Lan- 
gres,  & Sécrétaire  du  Pape  Benoît  XIII. 
Il  a été  inhumé  ici  au  milieu  du  Chœur, 
fous  la  lampe.  Sur  fa  tombe  on  lit  : 

Qui  lampas  fuit  Ecclefu  fub  lampade 
jacet. 

Et  tout  à l’entour  eft  écrite  cette 
épitaphe  : 

Belga  fui  Catalaunus  eram3  Clamin- 
gius  or  tu  3 

H ac  Domus  ojfa  tenet , fpiritus  ajlra 
petit. 

Jean  Teiffler3  connu  fous  le  nom  de 
Ravifius  Textor 3 né  à Nevers,  étoit  un 
Grammairien  fameux  en  fon  temps  \ 
mais  il  a été  effacé  depuis  par  Defpau- 
tere y & par  les  nouvelles  Méthodes 
qu’on  a données  pour  apprendre  la  Lan- 
gue Latine.  Il  a été  enterré  dans  la  Nef 
avec  cette  Epitaphe  : 

Vit*  immorealis  Textor  Jibi  texere 
telam 

Orfus  erat , cretus  Palladis  arte  facre. 
Atropos  id  fenfit  3 fed  non  3 ait , abfque 
• fororuhi 
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Ilia  trium  texi  > Jlamine  tela  potejl. 
Textorem  ante  diem  extinxit  mors  in - 

vida  j at  illi 

Tela  vel  cxtinclo  efi  accelerata  magis . 

Obiit  anno  Domini  1541. 
die  3.  Decemb . 

La  fontaine  qu’on  voit  auprès  de  la 
porte  de  cette  Chapelle,  eft  un  monu- 
ment de  l’eftime  que  le  Corps-de-Ville 
fait  de  ce  College , car  elle  a été  bâtie  à 
fes  dépens  , & ce  furent  les  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins , qui  en  poferenc 
la  première  pierre  le  17.  Mai  1625. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , Sc 
par  ce  que  je  vais  ajouter,  on  peut  voir 
que  le  Collège  dç  Navarre  a été  le  ber- 
ceau d’un  grand  nombre  de  Sujets  illu& 
très  dans  les  Sciences  & dans  l’Églife. 

- Je  ne  ferai  ici  mention  que  de  ceux 
qui  fe  préfententà  ma  mémoire. 

Nicolas  Orefme  > éroit  natif  de  Gaën  , 
ou  des  environs , & fe  rendit  recomman- 
dable par  fon  efprit  & par  fa  feience.  Il 
fut  reçu  Doéleur  en  Théologie  de  k Fa- 
culté de  Paris  en  1 3 56.  & puis  fut  fait 
Grand-Maître  du  College  de  Navarre. 
11  eft  vrai  qu’il  ne  jouit  de  cette  place  que 
pendant  fix  mois  ; car  Simon  le  Fercm  , 
ayant  prouvé  qu’Orefme  étoit  pourvu  du 
Doyenné  de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
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Rouen , qui  valoir  plus  de  foixante  li- 
vres de  rente  monnoie  de  Paris,  & que 
félon  la  fondation  du  College  de  Na- 
varre, la  charge  de  Grand-Maître  étoit 
incompatible  avec  une  Bénéfice  de  cette 
valeur,  il  intervint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment le  4.  Décembre  1351.  qui  le  con- 
damna à quitter  fa  Grand-Maîtrife.  11  fut 
Précepteur  du  Roi  Charles  V.  & ce  fut 
par  l’ordre  de  cet  augufte  Difciple,  qu’il 
traduifiten  françois  quelques  Livres  d’A- 
jiftote,  & le  Livre  de  Pétrarque  des  reme- 
des  de  l’une  & de  l’autre  fortune.  Quel- 
«pies-uns  lui  attribuent  même  une  traduc- 
tion françoife  de  la  Bible  que  l’on  garde 
en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
mais  le  fameux  Richard  Simon  , croyoit 
que  cette  tradu&ion  avoir  été  faite  par 
Guiars  des  Moulins par  ordre  du  Roi 
Charles  VIII.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
autres  Ouvrages  dont  la  plupart  font  m:- 
.nufcrits , & dont  on  peut  voir  le  Cata- 
logue dans  l’Hiftoire  du  College  de  Na- 
varre par  Launoy.  Il  fut  nommé  à l’E-^ 
vêché  de  Bayeux  en  1 377.  Il  en  remplit 
parfaitement  les  devoirs , de  mourut  en 
.1381. 

Pierre  d'Ailly , Evêque  de  Cambrai , 

1 de  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine. 

Gilles  des  Champs  t Evêque  de  Con- 
stances, & Cardinal. 

. Jean  Gerfon ^ natif  d’un  village  de 
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l’Ele&ion  de  Rethel,  dont  il  prit  tà 
nom , car  Ton  véritable  nom  étoit  Char*- 
lier.  Il  fut  difciple  de  Pierre  d'Ailly  , 
Doéteur  en  Théologie,  Chancelier  de 
l’Univerfiré  de  Paris,  & Grand-Maître 
de  ce  College.  Il  mourut  à Lyon , où  il 
s’étoit  retiré  pour  fe  préparera  la  mort, 
par  une  vie  très-exemplaire  & une  humi* 
liré  bien  eftimable , dans  un  auffi  grand 
homme , qui  avoit  été  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l’Eglife  de  fon  tems.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  au  Concile  de  Conf- 
tance,  où  il  foutint  la  bonne  doétrine  & 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane-  Il  eft 
enterré  à Lyon  dans  l’Eglife  de  S.  Lau- 
rent près  S.  Paul,  avec  cette  épitaphe, 
Pœnitemini  & crédité  Evangelio.  Il  mou- 
rut  en  14 19.  âgé  de  66  ans. 

Louis  LaJJeré , étoit  de  Tours,  & fut 
attiré  jeune  au  College  de  Navarre  par 
André Périer 3 fon  oncle,  qui  étoit  Pro- 
vifeur  de  ce  College.  Il  y fit  fes  Huma- 
nités & fa  Philofophie , & érudioit  en 
Théologie , lorfque  l’opinion  qu’on  avoir 
conçue  de  fa  probité  & de  fa  prudence , 
le  fit  choifir  en  1508.  pour  fuccéder  à 
fon  oncle  dans  l’emploi  de  Provifeur, 
Ses  contemporains  lui  donnèrent  des 
éloges  où  la  vérité  avoit  plus  de  part  que 
l’amitié  & la  flatterie.  Il  luffïra  de  rappor- 
ter ici  ce  qu’en  dit  Jacques  Merlin  3 dans 
l’Apologie  qu’il  a mife  à Ha.  tète  des  (Eu-* 
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Très  d'Origene , où  il  appelle  Louis  Laf- 
feréjvirum  in  orbe  coco  cum  vircucibus^cum 
fciencia  celebraùjjimum.  Mais  ce  qui  lui 
fit  lç  plus  d’honneur,  c’eft  que  François 
I.  étant  prifonnier  en  Efpagne,  LaJJerê 
fut  choifi  par  l’Univerfite  de  Paris,  pour 
aflifter  avec  les  Grands  de  l’Etat  aux^Con- 
feils  qu’on  tenoit  pour  les  intérêts  du 
Roi  & de  l’Etat.  Il  lut  pourvu  d’une  di- 
gnité dans  le  Chapitre  de  Tours,  & fut 
nommé  etifuite  Curé  de  S.  Benoît  à Pa- 
ris. En  15x8.  il  fit  imprimer  quelques- 
4ns  de  fes  Ouvrages,  entr’autres  les  Vies 
de  S.  Jérôme , de  fainre  Paule  & de  faint 
Louis.  La  Lettre  qu’on  voit  à la  tcte  des 
Sermons  de  JolTe  Çlidou , eft  aulfi  de 
fa  façon. 

Son  portrait  fe  voit  aux  vitres  d’une 
Chapelle  qui  eft  à côté  du  Chœur.  Louis 
Lajferé  y eft  repréfenté  à genoux , & au? 
près  de  lui  font  fes  armoiries , qui  font 
trois  faces  d’argenc  ; en  champs  de  gueules* 

Il  eft  encore  repréfenté  à genoux , aux 
pieds  de  S.  Louis , à la  vitre  d’une  cham- 
bré qui  dépend  de  la  maifon  affedée  au 
Provifeur  du  College  de  Navarre,  la- 
quelle il  avoir  fait  Bâtir  de  fes  deniers,. 

M.  de  Lajferé j ancien  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  , defcendoit  dê  cette 
ancienne  famille.  Il  a été  trcs-recherché 
pendant  toutç  fa  vie  des  grands  Sei- 
gneurs , de  nos  meilleurs  Poètes , ôç  des 
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compagnies  les  mieux  compofées  dont  if 
faifoit  les  délices  par  fon  eiprit , fon  en- 
jouement & fa  prodigieufe  mémoire  qu’il 
conferva  jufqu  a lage  de  84  ans,  auquel' 
il  eft  mort  en  1757.  & enterré  dans  Î’E- 
glife  du  Temple , où  il  faifoit  fa  demeu- 
re dep*uis  bien  des  années. 

En  la  falle  des  Théologiens  de  ce  mê- 
me College,  font  les  portraits  des  Hom- 
mes Uluftres  de  la  Maifon,  parmi  les- 
quels eft  celui  de  Louis  Lafferé  3 ôc  au- 
deiïous  eft  écrit,  Ludovicus  Laffèreiis 
Baccalaureus  Theologus , fancli  Martini 
Turonenjis  j Canonicus  & Granicarius 
Pajlor  fancli  Benedicli  Pari/ienJisJ&  Pro- 
vif or  Régit  Navarre  ; is  interfuir  Comi - 
tiis  Regni  Francifco  Primo  in  Hifpania 
captivo. 

Jean  de  Launoy , favant  Théologien 
& grand  Critique , qui  parmi  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  qu’il  a donnés  au 
Public,  n’a  pas  oublie  l’Hiftoire  de  ce 
College. 

Céfar  E gaffe  du  Boulay } étoit  né  a 
S.  ÈUier , bourg  firué  à l’extrémité  de 
la  Province  du  Maine,  du  côté  de  U 
Bretagne.  Il  profeiïa  plufieurs  années 
la  Rhétorique  dans  le  College  de  Na- 
varre , & dpnna  quelques  Ouvrages 
au  Public,  parmi  lefquels  eft  YHiftoire 
de  VUniverfitè  de  Paris  , en  fix  volumes 
infolio.  Cet  Ouvrage  qui  eft  iramenfe  * 
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Bien  des  défauts  ; mais  d’ailleurs  il  ren- 
ferme des  tréfors  pour  l’hiftoire , & des 
pièces  importantes  qu’il  feroit  aujour- 
d'hui difficile  de  trouver  ailleurs.  La  ja- 
loufie  fit  d’abord  naître  bien  des  Criti- 
ques ; mais  le  fentiment  des  perfonnes 
équitables  a fait  taire  cette  paffion  hon- 
teufe , & l’on  convient,  généralement 
parlant , que  cette  hiftoire  eft  un  bon  Li- 
vre. Du  Boulay  étoit  Greffier  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  : il  mourut  le  16.  d’Oc-  ' 
tobre  1678.  Il  fonda  une  MefTe  annuel- 
le, & un  Panégyrique  de  Charlemagne, 

3 ni  fe  célèbrent  tous  les  ans  au  College 
e Navarre  par  la  Faculté  des  Arts,  qui 
s’y  aftemble  ce  jour-là  , & chante  un  Li- 
béra. , à la  fin  de  la  Melle , fur  la  fcpultu- 
re  du  Fondateur. 

Jacques-Bénigne  Bojjuet , Evêque  de 
Meaux , Précepteur  du  Grand  Dauphin  , 
Confeiller  d’Etat,  &c.  homme  incom- 
parable à tout  autre,  autant  par  fa  mâle 
éloquence , que  par  la  profondeur , & 
l’étendue  prodigieufe&  prefque  incroya- 
ble de  fa  fciençe , par  la  fublimiré  & la 
folidité  de  fes  Ouvrages,  malgré  leur 
nombre  étonnant  dans  tous  les  genres, 
mais  fur-tout  dans  celui  de  laThéologie  , 
& de  la  plus  faine  Do&rine.  Il  a confon- 
du les  plus  favans  Miniftres  Proteftans 
dans  les  attaques  qu’ils  ont  livrées  à la  vçr 
fiic , dans  des  conférences,  dont  il  eft  tou* 
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Jours  forci  victorieux.  Enfin,  cette  écla- 
tante lumière  del’Eglife,  pendant  le  17e 
fiecle,  tut  éteinte  eu  1704.  à l’âge  de 
76.  ans. 

Qn  remarque  encore  une  particularité 
qui  fait  honneur  à cette  Maifon , c’eft 
que  de  douze  DoCteurs  de  l’Univerfité 
de  Paris , que  le  Roi  Charles  IX.  en- 
voya au  Concile  de  Trente,  il  y en  avoic 
fept  de  la  Maifon  de  Nayarre. 

M.  de  Launoy , a prétendu  que  JoJJe 
Çliclou  étoit  Doéteur  de  la  Maifon  de 
Navarre  ; mais  d’autres  parmi  lefquels 
éroit  M.  Chevillkr 3 DeCteur  &c  Biblio- 
théquaire  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne,  le  revendiquent  en  faveur  de 
cette  derniere,  & j’avoue  qu’après  avoir 
lu  leurs  raifons , jefuisaum,  ou  meme 
plus  incertain  qu’auparavant,  car  il  y a 
des  preuves  aflez  fortes  pour  l’une  & pour 
l’autre  de  ces  Maifons.  Cliclou , fur  un 
des  premiers  qui  écrivirent  contre  Lu- 
ther 3 & ce  fut  lui  qui  excita  la  Faculté  a 
cenfurer  les  erreurs  de  cetHéréfiarque. 

La  Reine  Fondatrice  du  College  de 
Navarre  , avoit  cru  qu’il  feroit  mieux 
gouverné  par  huit  Supérieurs,  que  par 
ijn  plus  petit  nombre.  Le  Roi  Louis  Flu- 
tin  Ion  fils,  fut  dans  ce  même  fentiment, 
fie  cet  ordre  fubfifta  jufqu’à  ce  que  Phi- 
lippe îe  Long,  frere  de  Louis  Hutin  , 
fut  parvenu  à la  Couronne.  Celui-ci 

ayant 
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ayant  unè  prédilection  particulière  pour 
te  College,  8c  croyant  que  la  pluralité 
des  Supérieurs  étoit  plus  propre  à y in- 
troduire le  relâchement , qu’à  y mainte- 
nir le  bon  ordre,  calTa  ces  huit  Supé- 
rieurs , & ordonna  qu’à  l’avenir  il  n’y 
en  auroit  plus  qu’un,  qui  feroit  le  Con- 
felfeur  du  Roi.  Quoique  l’Ordonnance 
qu’il  fit  à ce  fujet  ne  Te  trouve  plus , il 
ne  faut  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu  une. 

Launoy  dit  avoir  lu  dans  de  vieilles 
feuilles  de  parchemin,  qu’en  1342. 
c’eft-à-dire , fous  Philippe  de  Valois, 
celui  qui  étoit  Confelftur  du  Roi , avoir 
fait  la  vifite  dans  ce  College,  8c  qu’il  y 
avoit  fait  quelques  réglemens.  Les  Con- 
felTeurs  de  nos  Rois  ont  continué  d’a- 
voir la  fupériorité  du  College  de  Na- 
varre jufqu’en  1604.  que  René  Benoit  y 
ConfelTeur  du  Roi  Henri  le  Grand, 
ayant  demandé  à fe  retirer,  ce  Prince 
nomma  le  P.  Cotton  y pour  être  fon  Con- 
felTeur, & donna  la  fupériorité  du  College 
de  Navarre  à Regnaud  de  Beaune , Ar- 
chevêque de  Sens  8c  Grand-Aumônier 
de  France.  Launoy , *ce  critique  fi  har- 
di  8c  fouvent  fi  heureux,  s’eft  trompé  Nav^pa^e 
.lorfqu’il  a dit  que  ce  ne  fut  qu’après  la  J81* 
unort  de  René  Benoît,  en  1608.  que  la 
fupérioriré  du  College  de  Navarre  fut 
donnée  à Regnaud  de  Beaune , Archevê- 
que de  Sens  8c  Grand-Aumônier  de 
Tome  V.  ' I 
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France.  Launoy  ne  dévoie  pas  ignorer 
que  Regnaud  de  Beaune  étoit  mort  ert 
1606. 

Le  Cardinal  du  Perron  fut  fait  Grand- 
Aumônier  de  France  & Supérieur  du 
College  de  Navarre , après  la  mort  de 
Regnaud  de  Beaune.  Au  Cardinal  du 
Perron  fuccéda  le  Cardinal  de  la  Ro- 
çhefoucaud  • mais  comme  la  fupériorité 
du  College  de  Navarre  n’étoit  point 
unie  à la  Grande-Aumônerie,  quoique 
rrois  Grands- A limoniers  de  France  en 
eurent  été  fucceflivement  pourvus  par 
des  brevets  parti&iliers , il  arriva  lorfque 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  céda  fa 
Charge  de  Grand- A umônier  de  France 
à A Iphonje  du  Pleffis  de  Richelieu 3 Ar- 
chevêque de  Lyon , 6c  Cardinal  de 
l’Eglife  de  Rome  , qu’il  retint  la  fupé- 
riorité du  College  de  Navarre,  à quoi  le 
Cardinal  de  Lyon  ne  s’étoit  pas  attendu. 
Le  Cardinal  Malaria  eut  cette  fupério- 
riré  en  1645.  après  la  mort  du  Cardinal 
de  la  Rochefoucaud . Au  Cardinal  Mala- 
ria fuccéda  Henri  de  la  Moihe  Houdan- 
court , pour  lors  Evêque  de  Rennes,  6c 
depuis  Archevêque  d’Auch.  Celui-ci 
étant  mort  en  1684.  François  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris , lui  fuccéda  dans 
la  direction  du  College  de  Navarre. 

Après  la  mort  de  M.  de  Harlay , elle 
fut  donnée  à Jacques-Bénigne  Bojfuec  j 
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Evêque  de  Meaux  , qui  étant  mort,  fut 
remplie  par  Louis- Antoine  Cardinal  de 
Noailles , Archevêque  de  Paris , dont  le 
brevet  eft  du  \6.  Avril  1704.  Au  Car- 
dinal de  Noailles  fuccéda  André-Hercu- 
les Cardinal  de  Fleury , par  brevet  du  5 . 
de  Juin  1729.  Ce  Cardinal  étant  Princi- 
pal Miniftre , & par  conféquent  chargé 
des  affaires  les  plus  importantes  de  l’É- 
tat, fe  déchargea  des  foins  de  la  direc- 
tion de  ce  College  fur  Jean-Jofeph  Lan - 
guet , Archevêque  de  Sens , <k  lui  en  fit 
obtenir  un  brevet  de  furvivance , daté 
du  14.  Juin  1736.  M.  de  Rochechouart, 
Evêque  & Duc  de  Laon  , eft  -aujour- 
d’hui Supérieur  de  la  Maifon  & du  Col- 
lege de  Navarre. 

François-Paul  de  Neuville  de  Ville- 
roy , Archevêque  de  Lyon,  Abbé  de 
Fefcamp,&:c.  étant  mort  le  6.  de  Fé- 
vrier de  l’an  1731.  le  Roi  fit  expédier 
un  brevet  qui  autorifa  l’Archevêque  de 
Rouen,  Direéteur  des  Economats,  à 
retirer  pendant  fix  ans  les  revenus  de  la 
Menfe  Abbatiale  de  l’ABbaye  de  Fef- 
camp,  pour  être  employés  aux  répara- 
tions du  Colleg^de  Navarre  & des 
maifons  qui  en  dépendent. 

Il  faut  remarquer  au  College  de  Na- 
varre, l’infcription  au-deffous  du  cadran 
de  l’horloge  qui  eft  belle  & bien  morale 
en  même-temps. 

- Uj 
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TRANSEUNTj 
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I MP  U T A N TXJ  R. 

La  rue  de  la  Montagne  finie  à la  fon- 
taine- lainte  Genevieve,  & ici  commen- 
ce la  rue  Bordet , qui  va  fe  terminer  à 
l’endroit  où  étoit  la  Porte  S.  Marceau , 
ou  Bordelle,  qui  fut  démolie  en  1685. 
Cette  rue  doit  fon  nom  à Pierre  Bordel - 
le,  B or  déliés , ou  de  Bordeille , qui  y 
demeuroit  il  y a environ  cinq  cens  ans , 
Sc  qui  dans  des  titres  eft  nommé,à  ce  que 
dit  Sauvai  j Petrus  de  Bordellis.  C’eft 
une  erreur  populaire  de  croire  qu’à  cau- 
fe  de  la  reüémblance  de  nom  , cette  rue 
ait  été  autrefois  affrétée  à la  débauche. 
On  la  nomme  à préfent  la  rue  Bordet. 

Le  College  de  Boncourt, 

* . 

Ce  College  eft  dans  la  rue  Bordet,  de 

fut  fondé  en  1353.  par  Pierre  de  Bon- 
court j ou  Becoud , Gentilhomme  de  Te- 
rouenne.  Il  fut  réparé  en  partie  par  Pier- 
re  Galand , Profelfeur  Royal  & Princi- 
pal de  ce  College.  On  y enfeignoit  au- 
. trefois,  & il  étoit , ^pmme  on  dit,  un 
College  de  plein  exercice.  Il  a eu  même 
des  Profefteurs  dont  le  nom  eft  venu  juf- 
qu’à  nous.  Un  des  plus  fameux  eft  fans 
doute  Boffhlus , qui  étoit  fils  naturel 
d’un  Moine  de  S.  Denis,  & qui  après 
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avoir  enfeigné  dans  ce  College  avec 
grande  réputation  , alla  en  Efpagne,  où  il 
fut  Précepteur  de  l’infortuné  D.  Carlos  j 
fils  aîné  du  Roi  Philippe  II.  Pierre  Mar - 
cajfus  j Auteur  plus  connu  par  le  nombre  ^ 
que  par  le  mérite  de  fes  Ouvrages, profef* 
loit  en  i6i7.1aTroifiemedans  ce  Colle- 
ge. Il  fut  enfuite  Précepteur  de  François 
de  Vignerod  3 Marquis  du  Pont  de  Cour- 
lay  , frere  de  Marie-Madelaine  de  Vi- 
gnerod , Duchelfe  d’Aiguillon  , l’un  8c 
l’autre  neveu  8c  niece  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Ce  Marcajfus  au  relie  éroic 
non  pas  du  Montdemarfan , comme  le 
dit  Gui  Patin  dans  fes  Lettres  ; mais  de 
Gimont  , petite  Ville  du  Comté  de 
Gaure  dans  le  pjys  d’Armagnac.  Il  l’in- 
finue  lui  meme  à la  tète  de  la  traduétion 
qu’il  a faire  de  l’Argenis  de  Barclay,  où 
il  a mis  une  M.  8c  un  G.  qui  font  les 

firemieres  lettres  de  fon  nom,  8c  de  ce - 
ui  de  fon  pays , car  elles  lignifient  Mar - 
caffus  3 Gimontois  3 c’efl-à-dire , de  Gi- 
mont. Il  a aulli  traduit  du  grec  de  Lon- 
gus  les  amours  de  Daphnis  & Chloée. 
Cette  traduction  n’elt  pas  , à beaucoup 
près , aulli  eltimée  que  celle  à'Amiot , 8c 
auroit  été  enfevelie  dans  un  éternel  ou- 
bli, fi  ce  n’étoit  qu’elle  eft  entière,  8c 
que  celle  à’Amiot  ne  l’elt  point , ce  Prélat 
n’ayant  ofé  pat  bienféance  traduire  cer- 
tains endroits  trop  libres. 
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Marcajjhs  avoir  aufîi  compofé  une? 
Hiftoire  Grecque  en  trois  volumes  •, 
mais  il  n’y  a eu  que  le  premier  volume 
d’imprimé,  & il  a fufh  pour  faire  mé- 
prifer  les  deux  autres  qui  font  reftés  ma- 
nuferits. 

Ce  même  Auteur  a fait  des  Com- 
mentaires fur  Ronfard , 8c  a compofé 
plulieurs  Romans. 

M.  à! Avaux  , Min,iflre  d’Etat,  8c 
Plénipotentiaire  à Munfter  pour  la  Paix: 
de  l’Europe,  8c  le  fameux  Voiture  ^ 
avoient  été  Penfionn  aires  dans  le  Colle- 
ge de  Boncourt,  8c  le  poids  des  grandes 
affaires  dont  le  premier  croit  chargé,  ne 
Pempêchoit  point  de  s’entretenir  par 
lettres  avec  Voiture , 8c  d’y  rappeller  le 
bon  temps  qu’ils  avoient  autrefois  paffé 
enfemble  dans  ce  College. 

Le  College  de  Boncourt  8c  celui  de 
Tournai  ont  été  unis  au  College  de  Na- 
varre par  Lettres-Patentes  de  l’an 
mais  celui  de  Boncourt  retient  toujours 
fon  nofin  malgré  l’union.  On  va  d’ici  au 
CoRege  de  Navarre  par  une  efpece  de 
pont  qui  traverfe  la  petite  rue  Clopin. 

Le  College  de  Tournai  étoit  contigu 
à celui  de  Boncourt  *,  8c  comme  il  n’y 
avoir  pas  d’exercice  dans  le  premier,  il  y 
avoit  une  porte  de  communication  par 
laquelle  les  Bourfîers  du  College  de 
Tournai  alloient  aux  Claffesde  celui  de 
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Concourt  fans  pafTer  par  Ta  rue.  Ce  Col- 
lege avoit  auparavant  fervi  d’Hôtel  aux 
Evêques  de  Tournai , qui  le  donnèrent 
enfuite  pour  en  faire  un  College  ; mais 
on  ignore  le  temps  de  cette  fondation.  Il 
ne  refte  plus  aujourd'hui  le  moindre  vef- 
tige  du  College  de  Tournai. 

Les  Ducs  de  Bavière  ont  eu  une  gran- 
de maifon  dans  la  rue  Border,  près  la 
porte  S.  Marceau.  Quoique  ce  ne  loir 
aujourd’hui  qu’une  efpece  de  mazure, 
remplie  d’Artifans,  elle  conferve  tou- 
jours le  nom  de  fes  anciens  Maîtres , car 
on  la  nomme  la  Cour  de  Bavière.  Cette 
naaifon  appartient  au  College  d’Har- 
court , & eft  dans  la  cenfîve  de  l’Abbaye 
de  fainte  Genevieve. 

Les  Filles  de  la  Congrégation 
de  Noire-Dame.-  - 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rue  neuve 
S.  Etienne  , du  côté  qui  aboutit  au  faux- 
bourg  S.  Vidcor.  Ces  Pilles,  qui  fuivent 
la  Réglé  de  S.  Auguftin  , reconnoiflenc 
le  P.  Pierre  Fourrier , Curé  de  Mathain- 
court,  pour  leur  Inftituteur.  Cette  Con- 
grégation fut  approuvée  par  deux  Bulles 
du  Pape  Paul  V.  l’une  donnée  le  premier 
de  Février  de  l’an  1615.  & l’autre  du  6. 
d’Odtobre  de  l’an  1 6 1 6.  Leur  Inftiturion 
eft  d’inftruire  gratuitement  les  jeunes 
filles  à lire  Ôc  à écrire,  & de  vivre  fous 
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l’autorité  des  Evêques  des  lieux  où  elles 
s’établi  fient.  Dès  l’an  i6ii.  elles  s’é- 
toient  établies  à Nancy,  d’où  il  en  vint 
quelques-unes  pour  former  un  établilîe— 
ment  à Paris,  en  vertu  des  Lettres-Pa- 
tentes, du  Roi,  & de  la  permifiion  de 
l’Abbé  de  S.  Germain-des-Prés.  En  1 63  4. 
elles  achetèrent  une  maifon  & un  ter- 
rein  dans  la  rue  de  Vaugirard  ; mais  vers 
l’an  1645.  elles  allèrent  fe  loger  au  quar- 
tier S.  Paul.  Bientôt  après  elles  le  quit- 
tèrent, pour  aller  s’établir  près  la  porte 
Montmartre.  Elles  quittèrent  encore  ce 
nouvel  établifiement , & le  cédèrent  a 
des  Religieufes  du  S.  Sacrement  en 
J 674.  pour  venir  fixer  leur  demeure 
» dans  la  rue  neuve  S.  Etienne , fauxbourg 

S.  Marcel,  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert.  Ces  Religieufes  reçoivent  dans 
leur  Monaltere  des  Penfionnaires,  tant 
filles  i que  femmes  & veuves. 

La  rue  des  fo  fies  S.  Viétor  étoit  fi  ef- 
carpée,  & d’un  fi  difficile  accès  aux  voi- 
tures, qu’en  1685.  M.  de  Fourci , pour 
lors  Prévôt  des  Marchands,  entreprit  de 
la  rendre  plus  aifée  & plus  pratiquable  * 
en  coupant  les  terres , & comblant  les 
fofTés.  Pour  juger  de  la  grandeur  du  tra- 
vail , il  n’y  a qu’à  jetter  ta  vue  fur  les  an- 
ciennes portes  de  la  Maifon  des  PP.  de 
la  Doékrine  Chrétienne , du  College  des 
EcoiToisj  & des  autres  maifons  de  cette 
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tue , lefquelles  fervent  aujourd’hui  de 
fenêtres  par  les  reprifes  qu’on  a été  obli- 
gé de  faire  au-dellous , pour  répondre  au 
niveau  de  la  rue. 

i 

La  Maison  des  Peres  de  la 
Doctrine  Chrétienne.. 

La  Congrégation  de  ces  Clercs  Ré- 
guliers fut  inftituée  à Avignon  par  Céfar 
de  Bus  en  1561.  & approuvée  par  le  Pa- 
pe Clément  VIII.  l’an  1598.  Paul  V. 
Punit  en  1616.  à celle  des  Somafques 
en  Italie*,  mais  en  1647.  le  Pape  Inno- 
cent X.  l’en  détacha,  & en  fit  une  Con- 
grégation particulière  fous  un  Général 
François.  Ces  Peres  avoient  obtenu  dès 
l'an  1610.  des  Lettres-Patentes  du  Roi 
Louis  XIII.  par  lefquelles  ce  Prince  ap- 
prouvoit  les  établillemens  qu’ils  avoient 
faits  dans  plufieurs  Villes  de  France-,  ôc 
en  1617.  ils  en  obtinrent  d’autres  qui 
leur  permetroient  de  s’établir  par  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  en  conféquence  de  ces 
dernieres , que  le  1^6.  Décembre  de  l’an 
le  P.  Antoine  Vigier,  l’un  des  pre- 
miers difciples  de  Céfar  de  Bus,  acheta 
de  Julien  Joly , Eccléfiaftique  du  Dioce- 
fe  du  Mans,  une  grande  & vieille  mai- 
fon  xppe\\.ce\’Hôtel de yerberie , fituée  en 
la  rue  des  foflcs  S.  Viétor.  C’efb  fur  les 
ruines  de  cet  Hôtel  que  les  PP.  de  la 
Do&rine  Chrétienne  commencèrent  ea 
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1633.  la  Maifon  qu’ils  occupent  à pré~ 
fent.  Comme  leur  Chapelle  eft  fous  l'in- 
vocation de  S.  Charles  Borromée,  on 
nomme  cette  maifon,  la  Maifon  de  faine 
Charles.  On  remarque  ici  une  des  plus 
charmantes  vues  qu’il  y ait  à Paris , fi 
l’on  en  excepte  celle  de  la  Bibliothèque 
des  Récollets  du  fauxbourg  S.  Laurent- 
M.  Miron > Doéteur  en  ’I  héologie  de* 
la  Maifon  de  Navarre,  a légué  à cetre- 
Maifon  Religietife  fa  Bibliothèque  , x. 
condition  qu’elle  feroit  ouverte  au  Pu- 
blic certains  jours  de  la  femaine.  L’ou- 
verture de  cette  Bibliothèque  fe  fit  le 
24.  de  Novembre  de  l’an  1718.  par  un 
difcowrs  qui  fut  prononcé  par  le  Pere 
Bahçé , Bibliothéquairc,  en  préfence  du 
Cardinal  de  Noailles  & de  plufieurs 
perfonnes  de  diftinétion. 

}l  n’y  a rien  de  remarquable  dans  fa 
petite  Fglife  de  cette  Maifon,  q.tie  le 
tableau  du  Maître-Autel,  qui  repréfente 
S.  Charles  Borromée,  Archevêque  de 
Milan , offrant  fa  vie  k Dieu , pour  ceHe 
de  fes  brebis,  dans'  le  temps  où  cette 
Ville  étoit  affligée  de  la  pefte.  Il  efl:  peint 
par  Chartes  le  Brun , & d’une  grande 
maniéré.  On  peut  voir  encore  dans  la 
Sacriltie,  un  petit  morceau  de  la  vraie 
Croix,  enchafié  dans  une  efpece  de  petit 
foleil  de  criftal  de  roche.  Cette  piece  de 
criftal  a été  donnée  par  M.  l’Abbé  le 
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Begue  de  Maj inville , demeurant  dans 
cette  Maifon. 

Cbfervons  encore  comme  une  chofe 
finguliere, que  dans  i’Eghfe  de  cette  Mai- 
fon , il  y a tous  les  ans,  le  Dimanche  de  la . 
Paillon  , expofirion  du  '•aine  Sacrement, 
Sermon  & Salut  en  l’honneur  du  bon 
larron  pénitent,  pour  demander  à Dieu, 
par  fon  interceflion , la  grâce  d’une  bon- 
ne mort. 

C’eft  dans  cette  Maifon  que  le  Géné- 
ral de  cette  Congrégation  fair  ordinai- 
rement fa  réfidence. 

. • t 

Le  College  des  Ecossois. 

- Ce  College  fut  fondé  l’an  1315.  par 
David y Evêque  de  Murray  en  Ecolfe. 
Jacques  Beatcun  , ou  Bethun  , dernier 
Archevêque  de  Glafcow,  voyant  les 
progrès  que  l’héréfie  faifoit  dans  fon 
pays , & hiyant  la  perfécution , ramalîlt 
toutes  les  Chartes  de  fon  Eglife,  & fe 
retira  en  France , où  il  fut  pendant  qua- 
rante ans  Ambafladeur  de  la  Reine  Ma- 
rie Stuart  y ou  du  Roi  Jacques  fon  fils. 
Ce  Prélat  fit  en  faveur  des  pauvres  Etu- 
dians  de  fa  dation , une  fondation  .plus 
confidérable  que  celle  de  l’Evêque  de 
Murray,  &c  lailfalefoin  & la  direéliou 
de  ce  College  au  Pere  Prieur  de  la  C har- 
treufe  de  Paris.  Ce  fécond  Fondateur 
mourut  l’an  1603.  âgé  de  plus  de  So, 
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ans.  Le  Parlement  de  Paris  unit  quelque 
temps  après  ces  deux  fondations,  qui 
depuis  n'ont  fait  qu’un  meme  College. 
Parmi  les  Chartes  que  Jacques  Beatoun 
apporta  d’Ecofte,  il  y en  a une  qui  eft 
d’autant  plirs  importante , qu’elle  inté— 
refte  la  Royale  de  infortunée  Maifon  de 
Stuart , & qu’elle  détruit  abfolument  la 
calomnie  que  Buchanam  avoit  impu- 
demment avancée  contre  elle.  Par  cette 
Charte , qui  eft  datée  du  1 i.  de  Janvier 
de  l’an  i $ 64.  Robert  le  Sénéchal  fécond 
du  nom , fonda  à perpétuité  une  Cha- 
pelle dans  l’Eglife  de  Clafcow  pour  fa- 
tisfaire  à l’obligation  que  le  Pape  lui 
avoir  impofée , lorfque  Sa  Sainteté  lui 
avoit  accordé  la  difpenfe  d çpoufer  Eli - 
fabeth  More , nonobftant  la  parenté  qui 
étoit  entre  lui  & elle.  Il  eft  dit  dans  cec 
acte  de  fondation  qu’il  y avoit  quelque 
temps  qu 'Elifabeth  More  étoit  morte , & 
il  eft  figné  par  Jean  le  Sénéchal  3 Seigneur 
de  Kile , fils  aîné  & héritier  de  Robert , 
& d’Elifabeth  More,  lequel  régna  lui— 
même  fous  le  nom  de  Robert  III.  L’on 
voit  par  ce  que  je  viens  de  dire,  l’im- 
pudence de  Buchanam , qui  fans  la  moin- 
dre preuve , & par  conféquent  fans  rai- 
fon  , a écrit  dans  fon  hiftoire  d’Ecofte  , 
que  Robert  II.  avoit  époufé  en  premiè- 
res noces  Euphémie  Rojje , de  laquelle  il 
avoit  eu  Walter 3 David  3 & quelques 
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autres  enfans  ; & qu’après  la  morrde  la- 
dite Euphémie , il  avoir  époufé  l’an 
1 3 74.  Elifabeth  More  , qui  avoit  été  au- 
paravant fa  concubine , & de  laquelle 
il  avoit  eu  plufieurs  enfans  avant  qu’elle 
fût  fa  femme  , entr’autres  Jean  8c  Ro- 
bert , dont  le  premier  monta  fur  le  Trô- 
ne après  la  mort  de  fon  pere,  fous  le 
nom  de  Robert  ! II.  Comment  Robert  II. 
pouvoit-il  époufer  en  1374.  Elifabeth 
More,  puilqite,  félon  la  Charte  de 
fondation,  elle  étoir  morte  avant  l’an 
1 364  ? Ce  fut  Euphémie  Rojfe  que  Ro- 
bert II.  époufa  en  1374.  & par  tonfé- 
quent  le  droit  d’ainelle  ne  pouvoir  erre 
difputé  à Jean  Seigneur  de  Kile,  puif- 
que  dès  l’an  1364.  Il  avoit  figné  l’aéte 
de  cette  fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  l’Ab- 
baye de  faint  Germain-des-Prés  de  Pa- 
ris par  Louis  Innef  e , Principal  du  Col- 
lege des  Ecoffois  de  Paris,  l’an  1694. 
le  16.  de  Mai,  & là  ayant  été  exami- 
née par  MM.  Hi  frire  Rouillé  du  C ou - 
dray , Camille  le  Tellier  3 connu  fous  le 
nom  à' Abbé  de  I ouvris  3 Eufebe  Renau- 
dot  3 Etienne  Baluze  , Honoré  Caille  3 
fieur  du  Fourny  3 Nicolas  Clément , Gar- 
de de  la  Bibliothèque  du  Roi , Jean  Ma- 
billon  3 & Thierry  Ruynârd 3 Mornes  Bé- 
nédiéHnsj  elle  fut  déclarée  véritable, 
c’eft-à-dire,  être  de  celui  dont  elle  por- 
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toit  le  nom,  &c  du  temps  dont  elle 
étoit  datée. 

-Après  cet  examen,  on  fit  faire  cinq 
copies  authentiques  de  cette  Charte, 
qui  furent  fignées  par  les  Savans  que  je 
viens-de  nommer.  L’une  fut  donnée  à 
Jacques  il.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y 
une  autre  à l'EgÜfe  Métropolitaine,  Sc 
à l’Lniverfité  de  Glafcow,  la  troifieme 
â l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , là 
quatrième  au  College  des  EcolTbis  de 
Douai , & la  cinquième  au  College 
des  EcotTois  de  Paris,  pour  être  jointe 
à la  Charte  originale  qui  fait  le  fujec 
de  cet  article. 

Dans  la  Chapellç  de  ce  College  on 
remarque  un  monument  enrichi  de  mar- 
bres de  diverfes  couleurs,  &c  d’une  urne 
de  bronze  doré , dans  laquelle  on  con- 
ferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  Roi  d’An- 
gleterre, morràS.  Germain-en-Laye  le 
16.  de  Septembre  de  l’an  1701.  C’ert  le 
Duc  de  Penh , Gouverneur  de  Jacques 
111.  qui  fit’ériger  ce  Monument  à lamé- 
moire  de  Jacques  II.  fon  Roi , & pour 
lequel  il  avoit  quitté  fes  biens  & fa  pa- 
trie. Cet  ouvrage  de  fculpture  a été  in- 
venté & exécuté  par  Louis'  Garnier  ± 
Sculpteur  de  l’Académie  de  Peinrure  & 
deSculprure  de  S.  Luc  de  Paris  , mort  le 
2 1 . de  Septembre  172.8.  âgé  de  89.  ansi 

Au  bas  de  ce  tombeau  eft  gravée  l’E* 
pitaphe  qu’on  va  lire  : 
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Magnt,  Britannii. , &c.  Regis . Ille par - 
lis  terra  ac  mari  rriumphis  durus , fed 
confiant i in  Deum  fide.  clarior , huic  Ré- 
gna t opes  t & omnia  vit  a fiorentis  com- 
mola  pofipofuit.  Per  fummum  feelus  à 
fua  fede  pulfus , AbÇalonis  impietatem  y 
Achitophelis  perfidiam , & acetba  femei 
convitia  3 invicla  lenitate  & patientia  % 
ipfis  etiam  inimicis  arnicas  fuperavit.  Re- 
bus  humanis  major  3 adverfis  fuperior 3 & 
cœlefiis  gloriA  fiudio  infLammatus  , quod 
Eegno  caruerit , fibi  vifus  beatior  3 mife - 
ram  hanc  viram  felici  3 Regnum  terrefire 
cœlefii  commutavit. 

H ac  Domus  quam  pius  Princeps  la- 
bentem  fufiinuit , & patrie  fovicy  eut 
etiam  ingenii  fui  Monimenta  omnia  , fei- 
licet  fua  manu  feripta  eufiodienda  commi - 
fit , eam  corpor.is  ipfuts  partem  qua  maxi- 
me animas  viget , religiose  fervandam 
fiufcepit . 

VIXÎT  A N N OS 

L X V 1 1 1. 

O B I I T K Al.  O C T.  A N N O 
SALUTIS  HuMANÆ 

M.  D.  CCI. 

JACOBUS  DUX  DE  PERTH* 
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N O T R E-D  AME  DE  SlON. 

C’eft  un  Monaftere  de  ChanoinelTès 
Régulières  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
qui  font  Angloifes.  Ce  Couvent  a été 
fondé  en  1654. 

La  maifon  de  le  Brun , neveu  du  grand 
Peintre  de  ce  nom  , eft  dans  la  même 
tue , 8c  bâtie  avec  beaucoup  d’art  &c  de 
goût. 

La  rue  Mouftardeft  une  continuation 
de  la  rue  Bordet ; mais  fous  un  nom  dif- 
férent. Sauvai  dit  qu’en  1551.  elle  s'ap- 
pelait la  rue  S.  Marcel , 8c  quelle  a pris 
le  nom  qu’elle  porte  maintenant  du  ter- 
tein  où  elle  régné,  qui  fe  nommoic 
Montfecard  3 Moffetart  3 Mouflard  3 
Moufetard 8c  Moujiard 3 8c  cela  en  1 386. 
1410.  & 14 16.  Il  ajoute  qu’il  eft  parlé 
de  cette  rue  dès  l’an  1139. 

Dès  qu’on  eft  entré  dans  cette  rue, 
on  rencontre  : 

L’Hôpital  de  la  Miséricorde. 

Cet  Hôpital  eft  occupé  par  des  Reli- 
gieuses Hofpitalieres  de  la  Mijericorde  dt 
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Jefus , dont  l’Inftitut  eft  de  fervir,  pan- 
fer  , & foulager  les  pauvres  filles.  & les 
pauvres  femmes  malades , comme  il  fe 
pratiquoit  par  celles  de  Dieppe.  Ces 
Hofpitalieres  s'établirent  d’abord  à Gen- 
tïlli  dans  une  maifon  qui  leur  avqit  été 
donnée.  Jacques  le  Prevojl  , Sieur  d’Her- 
belay  , Maître  des  Requêtes,  leur  donna 
le  18.  de  Juin  16 52.  une  fomme  de 
vingt-fept  mille  livres,  portant  intérêt 
de  quinze  cens  livres  par  an.  Cette  ren- 
te, avec  quelques  autres  bienfaits  que  la 
Providence  leur  procura  d’ailleurs,  leur 
firent  former  le  delfein  de  venir  s’établir 
dans  l’un  des  fauxbourgs  de  Paris,  foit 
de  S.  Vidor,  de  S.  Marcel*,  de  S.  Jac- 
ques , ou  de  S.  Michel  : ce  qui  leur  fut 
accordé  par  Lettres  Patentes^du  mois  de 
Juillet  1655.  regiftrées  au  Parlement  le 
29.  Février  16 $6.  à condition  d’accom- 
« plir  par  elles  le  contenu  du  contrat  pafle 
avec  le  fieur  d’Herbelay , & que  leur  re- 
venu ne  feroit  employé  qu’à  la  nourritu- 
re & entretien  des  Pauvres.  Elles  vin- 
rent donc  fixer  leur  établilïement  dans 
cette  rue  à l’entrée  du  fauxbourg  faint 
Marcel , où  elles  pratiquent  leur  lnftitut 
avec  beaucoup  de  régularité. 

Entre  les  rues  de  l’Epée  de  Bois  & 
d’Orléans,  mais  dans  la  rue  Mouftard  , 
çft  une  Boucherie  compofée  de  fix 
Etaux,  laquelle  fut  établie  au  mois  de 
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Mars  de  l’an  1644.  On  trouve  anllî  dans 
cet  efpace  de  terrein  une  maifon  nom- 
mée V Hôtel  du  Patriarche , pour  avoir 
appartenu  à Bertrand  de  Chanac , Car- 
dinal Sc  Patriarche  de  Jérufalem  , qui  H 
clonn;\  au  College  de  Chanac , ou  de 
S.  Michel , qui  le  vendit  dans  la  fuite  à 
un  Particulier.  Comme  cet  Hôtel  avoir 
appartenu  auparavant  h Simon  de  Cra - 
maultj  Cardinal,  Archevêque  de  Rheims 
& Patriarche  d’Alexandrie,  on  le  nom- 
me aulli  quelquefois  YHôtel  des  Patriar- 
ches. Cette  maifon  eft  très-connue  dans 
l’hifkoire  de  Charles  IX.  car  en  1561, 
le  17.  Décembre,  M.  Malo , ci-devantr 
Prêtre  habitifé  de  S.  André- des- Arcs, 
mais  pour  lors  Miniflre  du  Calvinifme , 
faifant  le  prêche  dans  cet  Hôtel , & étant 
interrompu  par  le  fon  des  cloches  de 
l’Eglife  de  S.  Médard  qui  fonnoient  les 
Vêpres,  les  Auditeurs  fortirent  en  furie  . 
du  prêche,  entrèrent  dans  l’Eglife  de 
S.  Médard,  tuerenr  ptufieurs  Catholi- 
ques, briferent  les  Images,  renverferenc 
les  Autels,  pillèrent  laSacriftie,  & mê- 
me, dit-on , foulèrent  aux  pieds  les  hof- 
ties.  Quelques-uns  des  plus  coupables 
furent  pris , & pendus  devant  cette  Egli- 
fe.  Leurs  biens  furent  confifqués,  & fer- 
virent  en  partie  à rétablir  l’Eglife.  Le 
14.  d’Avril  de  l’année  fuivanre,  le  Con- 
nétable de  Montmorency  fie  démolir 
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«ne  partie  de  cec  Hôtel  des  Patriarches, 
& le  14.  du  mois  de  Juin  fuivant,  on  fie 
une  Proceflîon  folemnelleà  S.  Médard  , 
à laquelle  tout  le  Clergé  de  Paris,  tant 
Séculier  que  Régulier,  le  Parlement  & 
toutes  les  Cours  fupérieures  afllftetenr. 

La  rue  d'Orléans  fépare  la  maifon 
dès  Patriarches  del’Eglife  de  S.  Médard. 
Cette  rue  fe  nommoit  anciennement  la 
rue  des  Bouliers , &c  la  rue  du  Bouloir. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d’Orléans  que 
lorfque  Louis  de  France,  Duc  d’Or- 
léans, fils  du  Roi  Charles  V.  y eut  une 
maifon  de  plaifance  qui  en  occupoit  une 
partie.  Cette  maifon  avoir  été  donnée  au 
Duc  d’Orléans  par  Ifabelle  de  Bavière 
Reine  de  France , fa  belle-fœur  , & éroit 
accompagnée  de  faulfayes , & d'un  jar- 
din rempli  de  cerijiers , de  lavande , de 
romarin  , de  pois  >feves , treilles , haies  , 
choux  , porées  pour  les  lapins , & de  che - 
nevis  pour  les  oifeaux.  Voilà  quelle  éroit 
la  fimplicité  de  ce  rempsdà.  Aujourd’hui 
un  pareil  jardin  feroir  digne , à peine  , 
d’un  Commis  à la  barrière. 

C’efi:  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  la 
Croix  de  l’Hôtel  des  Tournelles  ont  éta- 
bli un  hofpice  fous  le  titre  de  fainte 
Jeanne.  Elles  exercent  ici  comme  ailleurs, 
leurs  foins  charitables  pour  i’inlhuétion 
des  Pauvres  de  la  Paroifie  de  S.  Mé- 
dard & des  Penfionnaircs  à qui  elles  ap- 
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prennent  la  Religion , à lire  , à écrire  ^ 

6c  à travailler  à toutes  fortes  d’ouvrages 
convenables  à leur  fexe  8c  à leur  âge.  ? 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  du  Duc 
d’Orléans,  il  y en  avoit  une  autre  qui 
appartenoit  au  meme  Prince , 8c  qu’on 
nommoit  le  Petit  Séjour  d’Orléans.  Je 
parlerai  de  ce  petit  Séjour,  après  avoir 
parlé  de  l’Eglife  de  S.  Médard. 

L’Eglise  de  S.  Médard. 

Nous  ignorons  le  temps  qu’on  a bâti 
ici  une  Eglife.  Nous  favons  feulement 
qu’elle  eft  fituée  fur  un  teriein  & dans 
un  canton  où  il  n’y  avoit  anciennement 
que  des  terres  labourables,  des  clos  & 
des  jardins;  mais  peu  à peu  il  s’y  for- 
ma un  bourg  qu’on  nomma  le  bourg  de 
S.  Médard.  Comme  tout  ce  Quartier  - 
ctoit  dans  la  cenfive  de  l’Abbaye  de  faint 
Pierre  8c  de  faint  Paul , aujourd’hui 
fainte  Genevieve , il  n’y  a point  de  dou- 
te qu’on  n’ait  bâti  ici  une  Eglife  en  fa- 
veur des  vaflfaux  que  cette  Abbaye  avoit 
en  cet  endroit.  Sauvai  allure  que  lorfque 
les  Rois  Robert,  Henri  I.  & Philippe  I. 
confirmèrent  les  biens , les  privilèges  8c 
les  franchi fes  de  l’Abbaye  de  fainte  Ge- 
nevieve, provenans  de  la  libéralité  de 
Clovis  , premier  P-oi  Chrétien , & des 
Rois  fes  fuccelTeurs , ils  fpécifierenc 
le  Bourg  de  S.  Médard.  Les  Papes  Inno- 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  lXPl.  Maub.  XVI.  113 
*cent  III.  Alexandre  III.  &:  Luce  III.  en 
confirmant  les  droits  , terres  & feigneu- 
ries  de  cette  même  Abbaye,  firent  une 
mention  exprelTe  de  l’Eglife  de  S.  Mè- 
dard  ôç  de  fon  bourg. 

Cette  Eglife  étoic  autrefois  fort,peti- 
te,  puifque  le  grand- Autel  étoit  où  eft  X 
prêtent  le  Crucifix  qui  eft  fur  la  princi- 

fiale  porte  du  Chœur  ; mais  en  1 5 86.  on 
’aggrandit  confidérablementen  bâtilTant 
un  nouveau  Chœur,  & les  Chapelles 
qui  font  aux  deux  côtés.  Tous  ces  Au- 
tels furent  bénits  le  1 8.  de  Septembre  de 
la  même  année  par  Baptijle  de  Tierfe- 
lin9  Evêque  de  Luçon.  L’on  a encore 
depuis  aggrandi  & embelli  le  Chœur,  &c 
conftruit  un  grand-Autel  d’une  forme 
plus  belle  •,  mais  malgré  ces  réparations 
& quelques  autres,  cette  Eglife  n’a  rien 
de  remarquable  par  elle-même. 

Olivier  Patru  Avocat  au  Parlement , 
& l’un  des  quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoife,  a été  inhumé  dans  cette  Eglife 
derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Il  fut 
regardé  pendant  fa  vie  comme  l’homme 
du  Royaume  qui  favoit  le  mieux  notrç 
langue.  Ses  Plaidoyers, dont  il  y a eu  plu— 
fieurs  éditions,  font  poliment  & correc- 
tement écrits , mais  ne  brillent  point  par 
de  grands  mouvemens  d’éloquence. 
Audi  ai-je  ouï  dire  à des  gens  qui  l’a- 
voienc  particuliérement  connu,  qu’il 
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étoit  Orator  parùm  vehemens.  Il  mourut, 
très-pauvre  le  1 6.  de  Janvier  de  l’an 
1681.  dans  la  foixante-dix-feptietne  an- 
née de  fon  âge.  Voici  l’épitaphe  que 
M.  Tallemant  des  Reaux  de  l’Académie 
Françoife,  undefesamis,  a confacrée 
à fa  mémoire;  mais  qui  n’a  point  été 
mife  fur  fa  tombe  pour  des  raifons  que 
fa  pauvreté  ne  permet  pas  d’ignorer.  Elle 
ell  bien  faite,  & mérite  d’ètre  confervée. 

Le  célébré  Patru  fous  ce  marbre  re- 

P°fe;  . 

Toujours  comme  un  oracle  il  s'ejl  vu  com- 

fulter> 

Soit  fur  les  vers,  foi t fur  la  profe. 

Il  fut  jeunes  & vieux  au  travail  ex- 
citer : 

C'ejl  à luy  qu'ils  devront  la  gloire 
De  voir  leurs  noms  gravés  au  Temple  de 
Mémoire  : 

Tel  efprit  qui  brille  aujourd’huy 
N'eût  eu  fans  fes  avis  que  lumières  con- 
• fufes; 

Et  l'on  naur oit  be foin  d' Apollon , ni  de 
Mufes  j 

Si  l'on  avoit  toujours  des  hommes  comme 
luy. 

Pierre  Nicole  a été  aufli  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Il  mourut  le  16.  de  No- 
vembre 1 69 5 - âgé  de  70  ans,  d’une  apo- 
plexie dont  il  fut  frappé  le  jour  de  la 
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faint  Martin.  Sa  tombe  effc  fans  épita- 
phe; mais  les  excellons  Ouvrages  dont  il 
a enrichi  le  Public,  en  font  une  bien 
plus  magnifique  6c  plus  durable  que  cel- 
le qui  feroit  gravée  fur  le  marbre , ou  fur 
le  bronze.  On  peut  voir  ce  que  j’ai  dit 
de  lui  dans  la  Defcription  de  la  France  , 
à l’article  de  la  ville  de  Chartres. 

Jacques- J ofeph  du  Guet , Prêtre,  natif 
de  Montbrifon  en  Forêts , connu  par  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  excellens  de 
piété  qu’il  a donnés  au  Public,  entr’au- 
tres  fa  Priere  publique  j mourut  fubite- 
ment  le  25.  d’Oétobre  de  l’an  17  3 3*  âgé 
de  84.  ans,  6c  fut  inhumé  le  Z7.  fui- 
vant , dans  cette  Eglife  fa  Paroilfe , au- 
près de  M.  Nicole  t fon  ancien  ami. 

Dans  le  petit  cimetiere  qui  ell  à droi- 
te en  entrant , 6c  à côté  de  cette  Eglife, 
on  voit  une  table  de  marbre  noir , éle- 
vée de  terre  d’environ  un  pied , 6c  fou- 
tenue  par  quatre  focles  de  pierre  blan- 
che. Sur  cette  table  efl:  gravée  en  lettres 
d’or  l’épitaphe  qui  fuit  : 

S A T I S V I X I T, 

c±vi  quod  v i x i t Religion! 

Deoque  vixit. 
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HIC  J A C E T 

Franciscus  de  Paris, 
Diaconus  P arïfinus  3 
qui  domejlicis  exemplis  erecius 
ad  Ccdejlia 

Deo  vacavit  à teneris  3 
Infans  plenus  numine, 
avitos  fafces  3 patentant  pur  pur  am 
gentilitia  décora  3 
primogenitus  licet , réfugie 
TITULIS  MAJOR  ADOLESCENS. 
Spiritu  vere  pauper  3 fplendida 
fupelleciilis  pretium  3 
reditus  omnes  largitus  pauperibus  3 
à quibus  vel  fepultura  fejungi  noluit. 
Suis  ipfe  fibi  manibus  viclum  par  abat  3 
heu  qualem  ! 

Pauli  æmulator. 

Levita  faclus , uberrimâ , quant  e facris 
fontibus  hauferat 

doctrine  copia  Clericos  à Recloribus 
fidei  fuœ  commijfos 
ad  bonam  militiam  informavit , 
forma  Cleri. 
Glifcentem  virtutis  famam  reformidans  3 
tutas  in  hac  Parœchia  quâfiit  latebras  3 
foli  Deo  notus  fatagens 
BLANDIENTIS  MUNDI  VlCTOR. 

Y ccnitentia,  deliciis  animum  faginans3 
pane  viliori  & aquâ  3 
adjunclis  interdum  oleribus  3 

fumpto 
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fumpto  femel  in  die  cibo  , 
per  complures  annos  vitam  fujlentavit  s 
Leonis  domitor  rugientis. 

Humi  cubans  , non  orationibus  fomnum  ; 
fed  vigilias , perennefque  orationes 
brevi  fomno  interpellabat 
VlR  DESIDERIORUM. 

In  ipfo  demum  Crucis , cui  femper  h if e rat 
amplexu  fide  ad  Deum  anhelans , 
fpe  hilaris  , 

CHARITATlS  IGNE  MAGIS  QU  A M 
ÆSTU  FEBRILI  CONSUMPTUS. 
Placidè  obdormivit  die  prima  Mail . 
Anno  Domini  M.  dccxxvii0. 

Atatis  ht  x x v 1 1. 
infons  pœnitenti, t viclima. 
Hieroniüus-Nicolaüs  de  Paris,' 
in  fuprema  Parienfi  curia  Senator 
dileclijfimo  fratri  i 
memorem  hune  lapidem  luclus 
fide  temperati  qualecumque 
lenimentum  pofuit. 

La  Cure  de  S.  Médard  eft  à la  nomi- 
nation de  l’Abbé  de  fainte  Genevieve. 

Dans  la  vieille  rue  S.  Jacques  eft  une 
des  plus  magnifiques  fondations  qunm 
Particulier  puifife  faire,  & qu’on  nomme; 

L’Hôpital  de  la  Miséricorde. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1614.  par 
Antoine  Séguier , Préfideftt  à Mortier  au 
Tome  F.  ' K 
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Parlement  de  Paris,  pour  cent  pauvres 
filles  orphelines  de  pere  &c  de  mere,  na- 
tives de  la  ville , ou  fauxbourgs  de  Paris  , 
de  loyal  mariage  , deftituées  de  moyens  , 
& âgées  de  fix  ou  fept  ans  â leur  entrée. 
Le  Préfident  Séguier  donna  pour  cette 
fondation  le  fonds  de  feize  mille  livres 
de  rente  annuelle , & établit  ces  Filles 
dans  une  maifon  appellée  le  petit  Séjour 
d’Orléans , qu’il  avoit  achetée  à cet  effet. 
Le  Fondateur  étant  mort  avant  que  d’a- 
voir fait  les  Réglemens  néceffaires  pour 
la  conduite  de  cette  Maifon  , il  laifïa  par 
fou  codicile  à François  de  Montholon , 
fon  c'oufin,  le  foin  d’en  faire,  conjoin- 
tement avec  Mathias  Maréchal , Avocat 
au  Parlement,  fon  neveu.  Ces  Régle- 
nvens  furent  faits;  mais  n’ayant  pas  été 
confirmés  par  Lettres-Patentes,  ni  pré- 
fentés  au  Parlement,  &c  y ayant  d’ail- 
leurs des  changemens  à faire,  le  Chan- 
celier Séguier  pria  le  Parlement  de  don- 
ner fes  foins  à leur  révifion.  Il  nomma 
pour  cet  effet  les  Sieurs  Porcher 3 Mont  ho-, 
Ion  & Charles , Adminiftrateursde  cet  Hô- 
pital,avec  Antoine  Guerapin  de  Vauréal y 
Maître  des  Comptes,  Jacques  Mallet  8c 
Nicolas  Tardif.  Ces  fix  petfonnes  réfor- 
jnerent  les  Réglemens,  & les  mirent  en 
état  d’être  prélentés  au  Roi , qui  les  ap- 
prouva par  fes  Lettres-Patentes  du  mois 
d’Avril  1672.  regitlrées  au  Parlement  Iç 
1 7.  Mai  de  la  même  année,  - 
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Par  ce  Réglement  il  doit  y avoir  trois 
Chefs  de  cet  Hôpital,  qui  font  toujours 
le  Premier  Préfident  du  Parlement,  le 
Procureur-Général , & le  Chef- mâle  du 
nom  & famille  du  Fondateur. 

Trois  Gouverneurs , qui  doivent  être 
un  Prêtre  Doéteur  de  Sorbonne,  un 
Avocat  du  Parlement,  & un  Bourgeois 
de  la  ville  de  Paris. 

Un  Receveur . 

Un  Greffier  folliciteur. 

Deux  Chapelains  pour  le  moins. 

Une  Gouvernante  des  filles , qui  doit 
être  une  femme  veuve  fansenfans,  ou 
une  fille  âgée  d'environ  trente,  ou  tren- 
te-deux ans  au  moins  , d’honnête  quali- 
té, bonne  vie,  mœurs  & converntion 
d’efprit , forte  de  fanté  & dê  corps. 

Quatre  Maîtreffies  de  même  probité  t 
qui  font , tant  pour  enfeigner  aux  filles 
leur  fervice  â prier  Dieu,  lire  Sc  écrire 
à celles  qui  y feront  propres,  qu’à  leur 
montrer  â travailler  en  linge,  en  tapifle- 
rie,  en  tricoterie,  tant  en  laine  qu’en 
foie , à faire  des  habits,  & aufli  â filer  tant 
en  lin  , chanvre,  qu’en  laine  & en  foie. 

Tous  ces  Officiers  & Officieres  font 
élus  par  les  Gouverneurs , & confirmés 
par  les  chefs. 

Les  filles,  qui  font  au  nombre  de  cent , 
doivent  avoir  toutes  les  qualités  mar- 
quées ci-deflus , & ne  peuvent  demeurer 

Kij 
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audit  Hôpital  que  jufqu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis,  â moins  qu’il  ne 
s’en  trouve  quelques-unes  de  propres 
pour  la  conduite,  inftru&ion  & appren- 
tilfage  des  autres,  & quelles  veuillent 
s’y  employer-,  auquel  cas  il  fera  à la  dis- 
crétion des  Gouverneurs  d’en  retenir 
autant,  & pour  tel  temps  qu’ils  ver- 
ront être  convenable  pour  le  bien  de  la 
Maifon. 

L’habit  defdites  filles  doit  être  d’un 
gros  drap  gris  lavandé , leur  cocffure  un 
bonnet  blanc , & leur  chaufture  des  fou- 
liers  tant  en  hiver,  qu’en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de  cet- 
te Maifon  le  bufte  d’ Antoine  Séguier , 
qui  en  eft  le  Fondateur.  Il  eft  de  marbre , 
ik  pofé  fur  un  pjédouche. 

Au-delTus  de  ce  bufte  font  ces  paroles 
du  Chapitre  17.  17.  du  Livre  de 

l’Eccléfiaftique  : 

Eleemofyna  viri  quafi  Sacculus 
cum  ipfio  j 

6*  gratiam  ho  minis  quafi  pupillam 
çonfervahit  : & pofiea  refurget 
& retribuet  illis  retributionem. 

Au-deftbus  de  ce  même  bufte  eft  cette 
infcription  : 
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Anno  Domîni  1614. 
REGNANTE 

Ludovic  o Justo,' 

Die  D.  Antonii  facra  non  meditata , 
viriUuJlris  Antonius  Seguîerüs  , Sena- 
lûs  Prufies  3 omnibus  difficilioribus  togA 
honoribus  dignijfimè  funclus  : privator. 
advocatione  3 Parifienfi  fiub  prœfeclura 
Civili  Pr&toriana  3 Libellorum  Ma gijl fu- 
tur a , Regia  in  Senatu  advocatione , ad 
exteras  gentes  legatione  3 hoc  Centum 
Puellarum  orphanotrophium  fundavit , 
Jlruxit  j injlruxit  3 reditu  xvi.  m.  libra - 
rum  dotavit.  Statutis  optimis  munivit  3 
Deoque  fie  bona  retribuit  3 Cœlo  majora, 
recepturus.  Favete  precibus , charitas  re- 
pendet.  Obiit  eodem  anno  xvn.  Calendas 
Decembris  3 jacet  ad  D.  André  a tem- 
plum  y in  fepulchro  patrum. 

Dès  l’an  1613.  le  Roi  Louis  XIII. 
par  Tes  Lettres-Patentes  du  mois  de  Jan- 
vier , avoir  érigé  d’avance  la  maifon  ap- 
pellée  le  petit  Séjour  d'Orléans  y en  Hô- 
pital , & avoit  approuvé  & autorifé  la 
fondation  que  le  Préfidenr  Séguier  y fie 
l’année  fuivante.  Le  Roi  Louis  XIV\ 
voulant  aufli  favorifer  cet  établi flemenr , 
donna  des  Lettres  - Patentes  au  mois 
d 'Avril  de  l’an  1657.  regiftrées  ail  Par- 
lement le  8.  Mai  fuivant , par  lesquelles 
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il  ordonna  que  les  compagnons  de  ton- 
tes fortes  d’arts  8c  de  métiers,  qui  après 
avoir  fait  leur  apprentifTage  à Paris , 
cpouferoient  des  filles  orphelines  de  cet 
Hôpital  de  N.  D.  de  la  Miféricorde, 
feroient  reçus  Maîtres,  fans  autres  Let- 
tres que  l’extrait  de  la  célébration  de 
leur  mariage,  fans  faire  de  chef-d’œu- 
vre, & fans  payer  aucuns  droits  de  ban- 
quets, de  Con  frai  rie,  ou  autres. 

Dans  la  rue  de  la  Barre , ou  de  Sci- 
pïon , efi:  l’Hôpital  de  Scipion , ou  de 
Sainte  Marthe.  Cette  rue  aboutit  d’un 
côté  à la  rue  des  Francs-Bourgeois , 8c 
de  l’autre  dans  la  rue  du  Fer-i-Moulins. 
La  rue  8c  l’Hôpital  ont  pris  leur  nom  de 
Scipion  Sardini , Gentilhomme  Italien  , 
dont  la  maifon  a été  convertie  en  Hôpi- 
tal. C’eft  ici  que  par  Arrêt  du  Parlement 
du  15.  Septembre  16 $6.  tous  les  pri- 
fonniers  de  la  Conciergerie,  excepté 
ceux  de  la  petite  cour,  les  femmes,  8c 
ceux  qui  croient  dans  les  cachots  noirs  , 
furent. transférés  à caufe  de  la  pelle  qui 
fe  fit  fenrir  cette  année-là  à Paris.  C’eft 
aulfi  dans  cette  maifon  que  l’on  fait  le 

Î>ain  , 8c  où  l’on  diftribue  la  viande  pour 
es  autres  Maifon? , qui  comme  celle-ci 
dépendent  de  l’Hôpital-Général. 

t ' 

L’Eglise  de  S.  Marcel. 
Cette  Eglife  eft , fans  contredit,  une 
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des  plus  anciennes  de  Paris  : M.  de  Lau- 
r.oy  a prétendu  même  que  c’en  étoit  l’an- 
cienne Cathédrale  j mais  Ton  fenriment 
fut  aufiî-tôt  réfuté  par  Adrien  de  Valois , 
&c  l’a  été  encore  depuis  par  plusieurs  au- 
tres Ecrivains.  Tout  ce  qu’on  peut  dire 
de  plus  probable  fur  l’origine  de  certe 
Eglife , c’eft  qu’étant  défendu  d’enterrer 
les  morts  dans  les  Vailles  , les  Cimetières 
croient  aux  environs  : ainfi  celui  des 
Moines  de  la  Cité  étoit  où  font  aujour- 
d’hui les  Filles  Pénitentes  ; celui  des  Re- 
ligieufes  de  fainte  Aure , où  eft  à pré- 
fent  l’Eglife  de  faint  Paul  ; celui  du  peu- 
ple, où  eft  l’Eglife  des  faints  Innocens. 
Saint  Marcel  ayant  été  inhumé  dans  l’en- 
droit qui  porte  fon  nom  , on  peut  croire 
que  c’étoit  ici  le  Cimetiere  des  Evêques 
&c  des  Clercs  de  Paris , & cela  avec  d’au- 
tant plus  de  raifon,que  dans  les  Cimetiè- 
res il  y avoit  toujours  un  Oratoire  avec 
un  Autel  fur  lequel  on  offrait  le  S.  Sacri- 
fice pour  les  morts , & qu’il  y en  avoit  un 
ici  fous  l’invocation  de  S.  Clément.  Sous 
Louis  le  Débonnaire  , la  petite  C hapelle 
où  faint  Marcel  avoit  été  inhumé,  fut 
changée  en  une  Eglife  qui  prit  le  nom 
de  ce  Saint,  & l’a  toujours  porté  de- 
puis, quoiqu’elle  ait  été  plufiéurs  fois 
détruite  & rebâtie.  Il  paraît  par  une 
Charte  de  Charles  le  Simple  de  l’an  91  8. 
que  cette  Eglife  fut  d’abord  deffervie 
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ü4  Description  de  Paris, 
par  des  Moines;  car  ce  lieu  y eft  quali- 
fié de  Monajlere  de  faim  Marcel  : mais 
avant  l’an  1158.  il  avoit  changé  d’état  : 
puifque  dans  une  Bulle  du  Pape  Adrien 
IV.  laquelle  eft  de  cette  année-là,  il  eft 
parlé  du  Doyen  de  faint  Marcel , & de 
les  freres  tant  préfens , que  ceujt  qui  leur 
feront  dans  la  fuite  canoniquement  fub- 
ftitués , ce  qui  fernble  dcfigner  une  Egli- 
fe  Collégiale.  Cela  eft  encore  plus  clai- 
rement prouvé  par  des  Lettres  de  manu- 
miflion  , que  ceux  qui  deftervoient  l’E- 
glife  de  laint  Marcel,  donnèrent  en 
1138.  auxferfs  & aux  hommes  de  corps 
qu’ils  avoient  à S.  Marcel,  àVitri,à 
Ivri,  &c.  Depuis  ce  temps-là  il  n’y  a 
point  eu  de  changement  dans  la  qualité 
de  cette  Eglife , où  il  y a eu  jufqu’à  pré- 
fent  un  College  de  Chanoines. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  un 
tombeau  fur  lequel  eft  la  figure  d’un 
Evêque,  avec  cette  infcription  autour  : 

HIC  J A C E T 

Magijler  Petrus  Lombardus, 
Parijienjîs  Ep  if  copus  , 
qui  compofuit  Librum  Sententiarum , 

Gloffas  P falmorum  ^ & Epijlolarum. 

Cujus  obi  tus  dies  ejl  13.  Cale.  Augujl. 
anno  1164. 

P ierre  Lombard 3 dont  on  vient  de  lire 
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l’épitaphe*,  étoit  d’un  village  auprès  de 
Novare  en  Lombardie.  11  vint  en  France, 
avec  des  Lettres  de  fon  Evêque,  nommé 
Luc  , qui  le  recomtnandoit  à faint  Ber- 
nard. Celui-ci  le  recommanda  à fon  tout 
à Gilduin , Abbé  de  faint  Viétor  lez.Pa- 
ris,  par  fa  Lettre  410.  Lombard  devint 
fi  favant , qu’il  fut  furnommé  le  Maître 
des  Sentences  3 & des  Théologiens  Scho- 
lafliques , Magijler  Sententiarum  j & 
Theologorum.  Scholajlicorum.  Il  fut  Pré-, 
cepteur  de  Philippe  de  France,  fils  du 
Roi  Louis  VI.  puis  Chanoine  de  Char- 
tres , & Enfin  Evêque  de  Paris  en  1159. 
ou  1 1 6 o.  par  la  dèmiflion  qu’en  fit  en  fa 
faveur  Philippe  de  France , fon  difciple. 
Jean  le  Sophifte , Abailard,  Rofcelin, 
faint  Anfelme,  & Gilbert  de  la  Porée, 
ayant  introduit  la  Philofophie  d’Arifto- 
te  dans  la  Théologie , Pierre  Lombard 
oppofa  à cette  fcience  pleine  d’obfcurités 
& de  chicanes,  un  Ouvrage  qu’il  com- 
pofa  de  pafiages  de  l’Ecriture  fainte,  des 
Conciles  & des  Peres,  & l’intitula  , le 
Livre  des  Sentences , qu’il  divifa  en  qua- 
tre Livres,  & qui  eft  aujourd’hui  regar- 
dé comme  étant  ce  que  la  Théologie 
fcholaftique  a produit  de  plus  raifonna- 
ble.  Le  Maire  dans  fon  Paris  ancien  & 
nouveau,  page  19.  dit  que  le  Livre  des 
Sentences  a mérité  les  Commentaires  de 
plus  de  trois  cens  Dotteurs  en  Théolo- 
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gie.  Eft-ce  un  mérite  que  d’avoir  befoin 
de  tant  de  Commentateurs  pour  être  en- 
tendu ? Bien  des  gens  croient  que  c’eft 
plutôt  un  défaut.  Ce  même  Del'cripteur 
dit  auiïi  que  ce  fut  Pierre  Lombard  qui 
inftitua  dans  l’Univerfité  la  Faculté  de 
Théologie  } & que  c’eft  pour  cela  que 
cette  Faculté  lui  fait  dire  tous  les  ans  un 
Obitfolemnel,  le  jour  defaint  Pierre, 
en  cette  Eglife  de  S.  Marcel , où  tous  les 
Bacheliers  de  la  Licence  font  obligés 
d’aflifter  fous  peine  d’un  écu  d’or  d’a- 
mende. Pierre  Lombard  mourut  le  20. 
d’Août  de  l’an  1162.  & non  pas  en 
11(74.  comme  le  dit  fon  épitaphe,  qui 
eft d’autant  moins  croyable,  qu’elle  n’a 
été  mife  que  dans  le  ftecle  dernier.  Saint 
Antonin  a réfuté  une  fable  qui  courait 
de  fon  temps,  & qui  trouve  encore  des 
Partifans.  Elle  veut  que  Pierre  Lombard , 
Gratien  & Comejlor  aient  été  trois  freres 
jumeaux  nés  d’une  conjon&ion  illégici-  , 
me.  Cela  eft  auffi  éloigné  de  la  vériré,que 
le  font  entr’eux  les  différens  lieux  où  ces 
trois  favans  hommes  avoient  pris  naif- 
fance.  Pierre  Lombard  éroit  né  en  Lom- 
bardie ; Gratien  en  Tofcane  ; & Comef- 
tor  à Troyes  en  Champagne. 

Les  Reliques  de  S.  Marcel,  qui  de- 
puis fa  mort  étoient  confervées  dans 
cette  Eglife,  furent  rranfportées  dans 
l’Eglife  Cathédrale  par  Eudes  de  Suili 
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Evêque  de  Paris,  du  temps  de  Philippe 
Augufte.  Aurefte,  la  dévotion  au  tom- 
beau de  faint  Marcel  avoit  invité  un  fi 
grand  nombre  delperfonnes  à venir  de- 
meurer auprès,  qu’il  s’y  étoit  formé  un 
bourg,  qui  s’était  encore  accru  dans  la 
fuite , mérita  que  le  Roi  Charles  VI.  en 
I410.  le  qualifiât  de  Ville , & lui  fît  don 
d’un  marché  chaque  femaine  , & de  deux 
foires  par  an. 

L’E  glise'de  S.  Martin. 

Cette  Eglife  Poroiffiale  eft  dans  le 
Cloître  de  S.  Marcel,  & n’étoit  origi- 
nairement qu’une  Chapelle  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV.  de  l’an  1 1 < 8.  Elle  fut  érigée 

/ O 

en  Paroifle  l’an  1480.  ayant  été  dédiée 
6c  confacrée  le  14.  Août  de  la  même  an- 
née par  Louis  de  Beaumont , Evêque  de 
Paris.  Le  tableau  du  Maître-Autel  eft 
une  Aftbmption  de  la  Vierge  allez  bon 
dans  le  goût  de  l’ficole  Vénitienne. 
Dans  la  derniere  Chapelle  à coté  du 
Chœur,  on  remarquera  une  Nativité 
très-bien  copiée  d’après  Rubens. 

En  1 66$.  trois  voleurs  étant  entrés  la 
nuit  dans  cette  Eglife,  rompirent  le  ta- 
bernacle, & emportèrent  le  S.  Ciboire. 
Ils  furent  pris , & brûlés  vifs  ; mais 
avant  leur  fupplice  j ils  découvrirent 
qu’ils  avoient  enveloppé  une  des  Hoftiee 
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ut  Description  de  Paris,' 
dans  un  mouchoir,  & l’avoient  jettée 
contre  les  murailles  du  jardin  du  Val- 
de-Grace.  Je  parlerai  de  la  réparation 
publique  qui  rut  faire  en  expiation  de 
ce  facrilege,  dans  ladefcription  du  quar- 
tier qui  luit.  La  Cure  de  cette  ParoilTe 
eft  à la  nomination  du  Chapitre  de  faine 
Marcel. 

L’Eglise  de  S.  Hypoliti. 

Cette  Eglife  eft  encore  une  Paroifte 
fort  ancienne,  dont  il  eft  auflî  parlé  dans 
la  Bulle  d’Adrien  IV.  de  l’an  1158. 
mais  on  ignore  le  temps  auquel  elle  a été 
érigée  en  Paroifte.  La  Cure  eft  auflî  à la 
nomination  du  Chapitre  de  S.  Marcel. 
Le  Curé  de  S.  Hypolite  gagna  en  1683. 
le  procès  qu’il  avoir  contre  le  Curé  de 
faint  Martin  au  fujet  de  la  nomination 
à.  la  Cure  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas. 
Par  Arrêt  du  Parlement,  le  Curé  de 
faint  Martin  fut  débouté  de  fa  préten- 
tion , & le  Curé  de  faint  Hypolite 
maintenu  dans  le  droit  de  nommer  à la 
Cure  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas,  al- 
ternativement avec  le  Chapitre  de  faint 
Benoît. 

Cette  Eglife  n’eft  pas  grande*,  mais 
elle  eft  bien  décorée.  Les  piliers  de  l’in- 
térieur de  la  nef  font  revêtus  de  menui- 
ferie , & Ie  deftus  des  arcades  eft  orné 
des  deux  côtés  de  grands  tableaux  d’en- 
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viron  dix  pieds  de  hauteur  fur  huit  de 
large,  qui  repréfentent  plufieurs  traits 
de  la  vie  de  S.  Hypolite , Martyr.  Ces  ta- 
bleaux font  de  differens  Peintres,  dont 
les  principaux  font  MM.  Boifot , Chai - 
le  j Clément  3 Briard ^ &c.  M.  le  Brun  a 
donné  le  deflein  du  Maître-Autel  & des 
Anges  dans  les  côtés,  en  attitude  d’ado- 
ration. Il  en  a peint  aufli  le  tableau  qui 
repréfente  l’Apothéofe  de  S.  Hypolite. 
On  pourra  voir  encore  dans  cette  Eglife 
un  tableau  de  ce  grand  Peintre  à la  Cha- 
pelle de  la  Communion , 5c  deux  petits 
de  le  Sueur  de  fa  première  maniéré.  La 
plupart  des  grands  de  la  nef  font  des 
préfens  des  Paroifliens,  entr’aurres  de 
M.  de  Julienne  ^xxi  a le  plus  contribué  à 
l’embelli (Tement  de  cette  Eglife,  5c  de 
M.  l’Abbé  de  Lowendaly  frere  du  Maré- 
chal de  France  & Doyen  de  ce  Chapitre. 
La  chaire  du  Prédicateur,  qui  eft  d’une 
belle  compôfirion , eft  du  deflein  & de 
l’exécution  du  fleur  Challe  _,  Sculpteur  & 
frere  du  Peintre,  tous  deux  de  l’Acadé- 
mie. On  doit  encore  remarquer  dans 
cette  Eglife,  les  vitres  des  Chapelles  qui 
font  à droite,  dont  les  peintures  font 
fort  eftimées. 

La  rue  de  Lourfine  eft  nommée  vicus 
de  Lorfinis , & vicus  de  Lorcinis  dans  le 
teftament  de  Gallien  de  Pois , Chanoine 
de  S.  Orner,  5c  Fondateur  des  Corde- 
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lieres  qui  font  dans  cette  rue.  Ce  tefta- 
ment  efl  de  l’an  1187.  Son  premier  nom 
étoit  donc  lu  rue  de  Lorjine , donc  on  a 
fait  Lourjine.  En  1404.  on  la  nommoit 
la  rue  de  Lourjine  le\-faint- Marcel.  De- 
puis on  l’appel  la  la  rue  du  Clos  de  Ga- 
nay  3 à caule  du  Chancelier  de  Ganay  3 
qui  y avoit  une  maifon  de  plaifance. 
Cette  rue  eft  fituée  dans  le  fief  de  Lour- 
fine,  qui  appartient  à la  Commanderie 
de  S.  Jean  de  Latran.  Au  refte  , il  n’y  a 
que  la  moitié  de  cette  rue  qui  foit  du 
quartier  de  la  Place  Maubert , car  l’au- 
tre moitié  elt  du  quartier  de  S.  Benoît. 
Parcourons  la  partie  de  cette  rue  qui  eft 
du  quartier  de  la  Place  Maubert. 

A l’entrée  de  cette  rue  eft  la  Malade- 
rie  de  fainte  Valere , autrefois  appellée 
ï Hôpital  de  Lourjine , 6c  dédié  fous  l’in- 
vocation de  faint  Martial  6c  de  fainte 
Valere.  Les  Calviniftes  en  1 560.  mirent 
en  pièces  une  figure  de  J.  C.  qui  écoit  au- 
delTus  de  la  porre.  Pour  réparation  de  cet 
outrage,  le  Clergé  de  S.  Marcel,  celui  de 
S.  Hypolite  6c  celui  de  S.  Martin  , allè- 
rent en  proceflion  à S.  Médard , Sc  delà  d 
l’Hôpital  de  Lourfine;  6c  par  ordre 
d’Euftache  du  Bellai,  Evêque  de  Paris, 
Jean  Moreau, fous-Chantre  6c  Chanoine 
de  Notre-Dame,  mit  une  autre  figure  à 
la  place.  Cette  maifon  a appartenu  de- 
puis à un  Bourgeois  nommé  Prevojl; 
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mais  je  ne  fais  point  à quel  titre.  Elle  dé- 
pend aujourd’hui  de  l’Hôtel-Dieu , au- 
quel elle  a été  unie. 

L 'Hôtel  Zone  que  le  Peuple  appeHe 
X Hôtel  Jaune  par  corruption , étoit  une 
des  maifons  de  platfance  du  Comman- 
deur de  faint  Jean  de  Latran.  Elle  a pris 
fon  nom  , félon  Sauvai , d’un  Comman- 
deur qui  avoir  réfolu  d’aller  naviguer 
jufqu  a la  Zone  torride. 

. Le  Couvent  des  Cordelieres. 

' Guillaume  de  Nangis , Auteur  con- 
temporain , dit  que  ce  Monaftere  fut 
fondé  en  1170.  dans  un  des  fauxbourgs 
de  Troyes  par  Thrbaud  VII.  Roi  de  Na- 
varre & Comte  de  Champagne,  que  ces 
Religieufes  de  fainte  Claire , IJrbamftes , 
furent  transférées  en  1x89.  à Paris  au 
fauxbourg  S.  Marceau , & qu'à  l’occa- 
fîon  de  cette  tranflation  que  I on  médi-  ' 
toit , Gallien  de  Pois , Chanoine  de  faint 
Orner,  légua  par  fon  teftament  de  l’an 
1x87.  trois  maifons  qu’il  avoit  dans  le 
fauxbourg  S.  Marceau  , pour  fervir  à la 
fondation  d’un  Couvent  de  Religieufes 
de  fainte  Claire,  fuppliant  en  même- 
temps  la  Reine  Marguerite  qu’il  favoit 
être  dans  le  même  deflein  , d’appuyer  ce 
nouvel  établilîement  de  toute  fon  auto- 
rité. On  ne  voir  pas  cependant  que  cette 
Reine  ait  fait  d’autre  bien  à ce  Couvenç 


Digitized  by  Google 


ij2  Description  de  Paris, 
que  d’avoir  fait  bâtir  une  maifon  qui  y 
tenoit,  &c  où  elle  fe  retira  quelques  an- 
nées avant  fa  mort.  Par  fes  Lettres  da- 
tées du  Monaftere  des  Sœurs  Mineures 
de  fainte  Claire  près  de  Paris,  & de  l’an 
1294.  elle  leur  laide  cette  maifon  avec 
toutes  fes  dépendances , â condition 
qu’elles  ne  la  pourront  vendre,  ni  don- 
ner. hile  en  réferva  aufli  la  jouiflance  à 
fa  fille  Blanche.  Celle-ci  étoit  la  fille  aî-; 
née  de  S.  Louis,  & de  la  Reine  Mar- 
guerite fa  femme.  Elle  avoit  époufé  Fer- 
dinandy  fils  aîné  d’Alfonfe  X.  Roi  de 
Leon  & de  Caftille.  Après  la  mort  du 
Prince  fon  mari , elle  revint  en  France , 
& fe  retira  dans  ce  Monaftere  auquel  elle 
fit  beaucoup  de  bien.  Elle  y mourut  le 
7.  de  Juin  de  l’an  1322.  & elle  y fut  in- 
humée. On  prétend  que  l’Eglife  fut 
commencée  par  la  Reine  Marguerite, 
& achevée  par  Blanche  fa  fille.  En  1497. 
le  grand-Autel  fut  bâti , avec  un  autre 
quieftàcôté,  & l’un  & l’autre  furent 
confacrés  le  23.  d’Avril  de  la  même  an- 
née par  Jean-Simon  de  Champ igni , Eve-' 
que  de  Paris , le  grand  fous  les  noms  de 
S.  Claire  & de  S.  François,  & l’autre  fous 
celui  de  S.  Louis,  Evêque  de  Touloufe. 

Le  Monastère  des  Filles  Angloises. 

• t 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  une  rue  qui 
porte  leur  nom , & qui  eft  auprès  de 
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celle  du  Chant  de  l’Alouette.  Des  Da- 
mes Angloifes  ayant  quitté  leur  patrie 
pour  venir  en  France  profefler  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  plus  ouverte- 
ment qu’en  leur  pays,  s’établirent  au 
bout  de  ce  fauxbourg  en  1 610.  Elles  ont 
pris  depuis  la  R egle  de  S.  Benoît , & font 
fous  la  JurifdiCtion  de  l’Archevêque  de 
Paris.  Leur  Eglife  eft  dédiée  fous  l’invo- 
cation de  Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  où  l’on 
blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toiles,  à la  faveur  de  la  petite  riviere  de 
Biev'te,  ou  des  Gobelins,  qui  pafle 
auprès. 

Les  Gobelins. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  Paroifte  de 
S.  Hypolite,  &:  prefque  la  derniere  du 
fauxbourg  faint  Marcel.  Elle  a pris  fon 
nom  de  Gobelin , fameux  Teinturier  de 
Rheims , qui  fous  le  régné  de  François  I. 
vint  établir  ici  une  Manufacture,  & y 
fit  bâtir  une  maifon  appellée  la  Folie- 
Gobelin.  Cet  établi iTement  réuflir,  &c 
Gohelin  lai  fia  des  biens  confidérables  à 
fes  defcendans.  Leur  maifon  changea  de 
nom , & fut  appellee  V Hôtel  des  Gobe- 
lins. L’un  des  derniers  le  vendit  dans  la 
fuite  à M.  le  Leu  , Confeiller  au  Parle- 
ment. M.  Colbert*  toujours  attentif  à tout 
çç  qui  pouvoit  contribuer  à l’avantage 
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& à la  gloire  du  Royaume , acheta  cette 
maifon  &c  plufieurs  autres  qui  lui  étoient 
contiguës,  &c  y établit  une  Manufacture 
qui  a toujours  été  très-renommée  pour 
la  teinture  des  laines,  & pour  la  fabri- 
que des  Tapilferies  de  haute  & baffe  lijfe . 
Pour  allùrer  cet  établilTement , le  Roi  fit 
un  Edit  en  1667.  qui  lui  donne  une  for- 
me confiante  & perpétuelle.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cet  Edit  qu’on  mit  les 
armes  de  France  fur  la  principale  porte 
de  cet  Hôtel , & au-deflbus  de  l’Ecu 
un  marbre  où  l’on  lit  cette  infcription  , 
Manufacture  Royale  des  Meubles  3e  la 
Couronne.  Ce  même  Edit  porte  que  les 
Manufactures  feront  régies  fous  les  or- 
dres du  Surintendant  des  Bâtimens,  & 
que  la  conduite  particulière  appartien- 
dra à*une  perfonne  capable  , qui  aura  le 
titre  & les  fondions  de  Directeur  ; que 
le  Surintendant  & le  Diredeur  fous  lui * 
tiendront  la  Manufadure  remplie  de 
bons  Peintres,  Maîtres  Tapiffiers  de 
haute  lifle,  Orfèvres,  Fondeurs,  Gra- 
veurs, Lapidaires,  Menuifiers  en  ébene 
& en  bois.  Teinturiers,  & autres  bons 
ouvriers  <en  routes  fortes  d’arts  & mé- 
tiers *,  qu’il  liera  entretenu  dans  ladite 
Manufadure  foixante  enfans  pendant 
cinq  ans  aux  dépens  de  Sa  Majefté  , lef- 
quels  pourront  après  fix  ans  d’apprentif- 
fage,  & quatre  années  de  fervice,  lever 
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&■  tenir  boutiques  de  marchandées , 
arts  & métiers  auxquels  ils  auront  été 
inftruits,  tanta  Paris,  que  dans  les  autres 
Villes  du  Royaume,  fans  faire  expérien- 
ce; que  pour  traiter  favorablement  les 
ouvriers  étrangers  employés  dans  les 
Manufactures , ceux  qui  viendront  à dé- 
céder travaillant  actuellement,  feront 
cenfés  & réputés  Regnicoles , & leurs 
fucceflions  recueillies  par  leurs  enfans  8c 
héritiers,  comme  s’ils  éroient  Sujets  na- 
turels de  Sa  Majefté  : enfin  , que  les  ou- 
vriers de  ces  Manufactures  jouiront  de 
plufieurs  autres  privilèges  & exemp- 
tions , &c. 

Ce  fut  un  Tapiflïer  de  Bruges,  nom- 
mé Jans , établi  aux  Gobelins  avant  que 
le  Roi  l’achetât,  qui  fit  les  premières  ra- 
pilTeries  de  haute  & balle  lilfe  , qui  y fu- 
rent faites.  On  y retint  ce  Jans , &c  fa 
famille  y elt  toujours  reftée  depuis,  & a 
toujours  excellé  dans  cet  Art.  La  haute 
llffe  a pris  fon  nom  de  ce  que  le  métier 
avec  lequel  on  la  fait , eft  pofé  en  hau- 
teur, au  lieu  que  celui  de  (a  baffe  liffe 
eft  pofé  horizontalement  comme  celui 
des  Tillerands.  La  teinture  des  Gobelins, 
& fur-tout  pour  l’écarlate,  eft  renom- 
mée & recherchée  par  tout  le  mondfe. 
On  fait  aufti  depuis  peu  un  vernis  aux 
Gobelins,  qui  patte  pour  être  celui  de  la 
Chine.  Le  fieur  Dagly , Liégeois , en  eft 
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l’inventeur,  & a été  quarante  ans  à le 
trouver,  ou  à le  perfectionner.  11  ob- 
tint un  privilège  exclufit  par  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  de  Novembre  1713.  Ce 
vernis  a même  une  qualité  que  celui  de 
la  Chine  n’a  pas  ; car  on  peut  l’appliquer 
fur  des  matières  ployables  telles  que  des 
étoffes,  de  la  toile  & du  cuir.  Quelque 
tache  qu’il  s’y  fade , on  l’enleve  avec  une 
éponge,  même  long-temps  apres  qu’elle 
s’y  eft  faite. 

Avant  de  quitter  les  Gobelins,  les 
curieux  & encore  plus  les  connoifTeurs 
doivent  voir  le  cabinet  de  M.  de  Ju- 
lienne , Chevalier  de  S.  Michel,  Direc- 
teur de  la  Manufacture  de  ces  belles 
teintures,  qui  lui  doit  fa  célébrité.  Ils  y 
admireront  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  le 

fout  le  plus  éclairé  en  tableaux  & en 
ronzes  des  plus  grands  maîtres  anciens 
& modernes  , en  pierres  gravées,  en  ou- 
vrages curieux  faits  à la  Chine;  mais 
fur-tout  un  grand  nombre  de  tables , ca- 
binets , feux , armoires , &c.  de  la  com- 
pofition  du  fameux  béni  fie.  Ces 

ouvrages,  quoique  faits  il  y a près  de 
quatre-vingt  ans,  font  encore  très- re- 
cherchés, préférés  à tous  ceux  de  no- 
tre fiecle  dans  ce  genre,  par  la  beauté  & 
la  fimplicité  des  formes,  jointe  au  gouc 
exquis  des  ornemens  en  bronze  doré. 
Le  bel  ordre  qui  régné  dans  la  pofitioa 
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de  chaque  piece  de  ce  petit  temple  du 
goût , (oit  en  peinture , en  fculprure , en 
vafes  & en  porcelaines  antiques,y  ajoure 
un  nouveau  prix , & en  fait  valoir  les 
beautés.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à la 
fatisfa&ion  des  curieux , c’eft  l’accueil 
finguliérement  obligeant  que  l’on  éprou- 
ve de  la  part  du  poifefieur  de  cette  pré- 
cieufe  & admirable  colle&ion  , fruit  de 
plus  de  cinquante  années  de  travaux  & 
de  perquifitions , &c  qui  peut  le  difputer 
en  perfe&ion  de  choix  aux  plus  célébrés 
cabinets  de  l’Europe. 

L’ H Ô P I T A L - G É N É R A L. 

LE  nombre  des  pauvres  qui  étoienc 
dans  Paris  en  1649.  fe  trouva  mon- 
ter à quarante  mille  perfonnes.  Ce  peu- 
ple libertin , ou  tout  au  moins  indépen- 
dant, fit  penfer  des  perfonnes  de  grande 
vertu  au  deflein  de  les  enfermer.  Le  Pre- 
mier Préfident  de  Bellievre  fe  mit  à la 
tête  d’une  fi  pieufe  entreprife,  & l’on 
eut  recours  au  Roi  pour  la  faire  exécu- 
ter. Sa  Majefté  l’appuya  de  fon  autorité 
& de  fes  bienfaits.  Elle  donna  un  Edit 
au  mois  d’ Avril  1 6^6.  portant  établifle- 
ment  de  l’Hôpital-Général  pour  y renfer- 
mer les  Pauvres  mendians  de  la  ville  & 
des  fauxbourgs  de  Paris-,  & cet  Edit  fur 
vérifié  au  Parlement  le  premier  Septem- 
bre fuivant.  Non-feulement  le  Roi  don- 
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naà  l'Hopital-Général  les  deux  Châteaux 
de  Bicêtre  8c  de  la  Salpétrière , qui  font 
les  deux  principales  Maifons  qui  lecom- 
pofent , plufieurs  fonds  en  terres  & en 
maifons  ; mais  encore  le  gratifia  de  plu- 
fieurs privilèges , &c  ne  laifTa  prefque 
point  pafler  d’année  qu’il  ne  l’afliftât  par 
des  libéralités  confidérables.  C’eft  donc  à 
jufte  titre  que  Louis  le  Grand  s’en  décla*- 
ra  le  Fondateur  & le  Protecteur.  Le  Car- 
dinal Malaria  voulut  aufii  contribuer  à 
cet  établiftement > 8c  donna  d’abord 
cent  mille  livres , puis  il  légua  par  fon 
teftatnent  foixante  mille  livres.  Pompo- 
ne  de  Bellievrt Premier  Préfident  , 
donna  un  contrat  de  vingt  mille  écus 
fur  la  Ville , 8c  une  fomme  encore  plus 
confidérable  par  fon  teftament.  Il  y eue 
encore  plufieurs  autres  Bienfaiteurs  qui 
ne  voulurent  point  être  connus.  Les 
deux  Châteaux,  & les  autres  maifons 
qui  compofent  l’Hopital-Général , ayant 
été  réparées  8c  mijès  en  état , il  fut  ou- 
vert le  7.  de  Mai  de  l’an  1657.  pour  tous 
les  pauvres  qui  voulurent  y entrer  de 
leur  propre  volonté  -,  & défenfe  fut  faite 
à tous  Mendians  de  demander  l’aumône 
dans  Paris,  fous  peine  d’êcre enfermés. 

BlCETRE. 

C’eft  un  Château  dans  la  campagne  4 
fitué  fur  le  coteau  de  Viile-Juifve.il  a 


> 
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pris  Ton  nom  de  Jean  , Evêque  de  Win- 
cefier  en  Angleterre,  qui  en  1190.  fie 
bâtir  un  Château  en  cet  endroit,  qui 
s’appelloit  auparavant  la  grange  aux 
Queux  y dans  la  fuite  par  corruption  de 
Wincejler , le  Peuple  le  nomma  le  Châ- 
teau de  Bicêtre.  Cette  maifon  étant  tom- 
bée en  ruine,  Jean  de  France , Duc  de 
Berry,  y en  fit  bâtir  une  autre  vers. l’an 
1400.  dont  les  Hiftoriens  ont  fort  vanté 
la  magnificence.  C’eft  ici  que  les  Ducs 
d’Orléans  & de  Berry  s’étoient  retirés, 
fuivis  de  leurs  amis , de  3 ou  4000  Gen- 
tilshommes^ de  fix  mille  chevaux  Bre- 
tons, afin  de  boucher  de  ce  côté-là  les 
avenues  de  la  ville  de  Pari*  ; mais  le  Due 
de  Bourgogne  étant  venu  avec  des  forces 
fupérieures  aux  leurs,le  Duc  de  Brabant, 
fon  frere,  fit  ufage  de  l’étroite  amitié 
qui  étoit  entre  lui  & les  Armagnacs , y 
négocia  un  accommodement  entre  les 
deux  partis,  en  1 410.  & ce  traité  fut 
d’abord  nommé  la  Paix  de  Wincejler , 8c 
enfin  la  trahifon  de  Wincejler  , par- 
ce que  ce  traité  dura  fi  peu  de  temps , 
qu’en  1 4 1 1 . certains  Bouchers  féditieux  » 
- nommés  les  GoiSy  qui  étoient  du  parti 
du  Duc  de  Bourgogne,  pillèrent  & brû- 
lèrent ce  Château,  en  forte  qu’il  n’y 
refta  que  les  murailles.  Le  Duc  de  Berry 
ledonnaen  cet  état  en  1416-  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame,  avec  les  terres 
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qui  en  dépendoient , à la  charge  de  quel- 
ques Obits , ôc  de  deux  Procédions  tous 
les  ans.  Etant  tombé  entièrement  en 
ruine  , le  Roi  Louis  XIII.  fit  élever  en 
fa  place  un  Hôpital  pour  les  foldats  eftro- 
piés  à l’armée,  qui  en  1634.  fur  confa- 
cré  à Dieu  fous  le  nom  de  la  Comman- 
derie  de  S.  Louis.  Cet  établidTemenc 
n’ayant  pas  eu  le  fucccs  qu’on  en  atten- 
doit,  & Louis  XIV.  ayfnt  conçu  un 
projet  plus  grand  qu’il  exécuta  dans  la 
fuite , il  donna  Bicêtre  à l’Hôpital-Gépé- 
ral  en  1656.  pour  y enfermer  les  pauvres 
mendians  de  la  ville  & fauxbourgs  de 
Paris.  Aujourd’hui  on  n’y  met  que  les 
pauvres  hommes  & garçons  valides , ou 
invalides.  On  fait  travailler  à différens 
métiers  ceux  qui  font  valides , & quant 
aux  invalides , on  les  traite  de  leurs  ma- 
ladies. 

On  voit  dans  cette  Maifon  un  puits 
dont  la  conftruétion  ed:  admirée  de  tous 
les  curieux.  Il  fut  fait  en  1733,  34  & 
35.  fur  les  delfeins  de  M.  de  Bojpand , 
excellent  Architecte,  & premier  Ingé- 
nieur des  Ponts  & Chauffées  de  France, 
& conduit  par  le  fieur  Vrac  du  Buijjon  , 
Entrepreneur  des  Bâtimens.  Il  a fervi  de 
modèle  à plufieurs  autres  dans  le  Royau- 
me Si  dans  les  pays  étrangers.  Sa  pro- 
fondeur eft  de  28  roifes&  demie,  qui 
font  17 1 pieds,  15  pieds  de  diamètre 

dans 
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dans  œuvre,  8c  9 pieds  de  hauteur  d’eau 
in  tari  fiable , parce  que  rom  le  fond  a été 
creufé  dans,  le  roc  où  font  les  fources. 
On  a pratiqué  dans  le  mur,  à deux  toi- 
fes  au-dedus  du  niveau  de  l’eau , une  re- 
traite d’-une  toife  avec  un  appui  de  fer 
au  niveau  du  mur  dans  toute  fa  circon- 
férence pour  les  ouvriers  & les  matériaux 
nécefiaires  à fon  entretien  8c  à des  répa- 
rations. 11  faut  faire  à préfent  le  dévelop- 
pement delà  machine  très-fimple,  qui 
fournit  l’eau  abondamment  à cette  gran- 
de maifon. 

A un  gros  arbre  debout  eft  attachée 
horizontalement  à huit  pieds  de  hau- 
teur une  charpente  tournante  de  3^ 
pieds  de  diamètre,  compofée  de  8 prin- 
cipales pièces  entretenues  par  des  traver- 
• fes,  &:  au  boutdefquelles  font  8 queues, 
d’où  pendent  8 paloniers  où  font  atta- 
chés les  chevaux  dont  quatre  fervent 
continuellement  8c  donnent  le  mouve- 
ment à toute  la  machine.  On  peut  y en 
mettre  huit  en  cas  de.  befoin. 

Au  haut  de  l’arbre  pofé  dans  le  centre, 
eft  un  tambour  de  6 pieds  de  hauteur  8c 
d’autanr  de  diamètre,  fur  lequel  fe  dévi- 
dent 2 cables  de  3 8 toifes  de  longueur 
fép  arés  fur  ledit  tambour,  8c  qui  filent 
en  fens  contraire.  Ces  deux  cables  ont 
30  pieds  d’étendue  pour  arriver  à deux 
grottes  poulies  pofées  au-delfiis  de  Tou- 
Tomc  V . . JL 
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•verture  du  puits.  A ces  deux  cables  font 
attachés  deux  féaux  qui  contiennent  cha- 
.cun  trois  muids  d’eau.  Ils  font  armés  de 
fer  dans  Leur  hauteur  & leur  contour  , 
&c  pefent  vuides  i 200  livres.  Au  fond 
de  chaque  feau  font  quatre  foupapes  qui 
puifent  l’eau  perpendiculairement  par  le 
poids  des  féaux,  pour  obvier  aux  vi- 
brations contre  les  parois  du  puits,  qui 
cauferoient  bientôt  leur  ruine.  De  ces 
deux  féaux  , l’un  monte  &:  l’autre  des- 
cend en  même-temps  par  le  moyen  des 
cables  pofés  fur  le  tambour  en  fens  con- 
traire. Mais  voici  un  défaut  auquel 
l’Auteur  de  la  machine  auroit  du  remé- 
dier ; c’eft  que  dès  que  le  feau  montant 
elt  arrivé  à fa  hauteur,  & renverfé,  il 
faut  détacher  les  chevaux  de  leurs  palo- 
niers  & les  attacher  au  palonier  de  réfer- 
ye  entre  chacun  , pour  les  faire  marcher 
d’un  autre  fens  j ce  qui  fait  une  perte  de 
temps  & demande  un  fervice  de  plus  à 
; chaque  cinquième  minute  que  le  feau 
met  de  temps  à monter.  Dès  qu’il  eft  ar- 
rivé à fa  hauteur,  il  eft  renverfé  dans  la 
bâche  par  deux  crochets  mobiles  qui  fai- 
fiftent  un  cercle  de  fer  ajufté  fur  le  bord 
du  feau.  Ils  tirent  environ  500  muids 
d’eau  par  jour.  Cette  eau  verfée  dans  la 
bâche  va  fe  rendre  dans  le  réfervoir.  Ce 
réfervoir  eft  un  bâtiment  conftruit  der- 
riere  celui  du  puits , de  foixante  pieds  en 
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«uarré  fur  8 pieds  8 pouces  de  profon- 
deurs*: contient  4000  tnuids  d’eau.  Il  eft 
couvert  par  plufieurs  voûtes  faites  avec 
beaucoup  d’art.  Autour  des  murs  régné 
un  trotoir  ou  banquette  d’une  toife  avec 
un  léger  appui  de  fer.  On  le  met  à fec 
tous  les  trois  ans  peur  le  curer  exacte- 
ment. La  conftruétion  de  ce  bâtiment  ôc 
de  la  machine  prouve  l’intelligence  ôc 
le  génie  fingulier  du  fieur  de  BoJJrand 
dans  la  Méchanique  & l’art  de  bâtir.  Il 
étoit  également  verfé  dans  les  Belles- 
Lettres,  les  langues , ôc  la  compofition 
des  ouvrages  d’efprit  ôc  d’agrément  *,  if 
en  a donné  plufieurs  au  Public.  C’étoit 
un  génie  prelque  univerfel , ôc  qui  a été 
regretté  par  tous  ceux  qui  aiment  le  bon 
goût  ôc  les  belles  proportions  dans  l’Ar- 
chiteéture. 

La  Salpêtrière. 

Cet  Hôpital  doit  fon  origine  au  Roi 
Louis  XIII.  ôc  fon  nom  à l’ufage  auquel 
il  le  deftina.  Ce  Prince  peu  content  de 
l’Arfenal,  fit  élever  de  l’autre  côté  de  la 
riviere,  ôc  prefque  vis-à-vis,  un  grand 
édifice  qu’on  nomma  d’abord  le  Petit 
Arfenal , mais  qui  prit  bientôt  le  nom 
de  Salpétrière  ,3.  caufe  du  falpêrre  qu’on 
y faifoit.  Louis  XIV.  le  donna  à l’Hô- 
pital-Général  lors  de  fon  établi fiemenr , 

. ôc  l’on  y a fait  depuis  de  fi  grands  bâti— 
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mens,  que  c’eft  aujourd’hui  la  maifonta 
plus  grande  de  toutes  celles  qui  compo- 
fent  cet  Hôpital.  C’eft  une  quantité  pro- 
digieufe  de  bâtimens.  L ’Eglife  eft  d’un 
parfaitement  beau  deflein , donné  & 
exécuté  par  Libéral  Bruan , Architede 
du  Roi,  d’autres  l’afturent  de  Louis  le 
Vau.  Ce  bâtiment  confifte  en  un  dôme 
o&ogone  de  dix  toifes  de  diamètre,  per- 
cé par  huit  arcades  qui  aboutilTent  à qua- 
tre nefs  de  douze  toifes  de  long  chacune  , 
qui  forment  une  croix  , 8c  dans  les  an- 
gles il  y a quatre  Chapelles  à pars.  Le 
grand-Autel  eft  orné  d’un  tableau  de  la 
Réfurre&ion  de  Jefus-Chrijl , qui  eft  du 
Jrere  André , Religieux  Dominiquain  ; 
il  eft  digne  de  cet  habile  Peintre.  Cet 
Autel  fi  routes  les  nefs  étoient  finies, 
feroit  placé  au  centre  de  ce  dôme,  &C 
étant  ifolé  , il  feroit  vu  commodément 
de  toutes  ces  nefs  deftinées  pour  féparer 
les  hommes  d’avec  les  garçons,  8c  les 
femmes  d’avec  les  filles.  Une  des  nefs 
eft  pour  les  gens  de  dehors , & au-de- 
vant de  celle-ci , en  dehors , eft  un  grand 
portique  où  veftibule  décoré  de  colon- 
nes ioniques, & d’un  attique  au-deflus.  A 
chaque  côté  de  ce  veftibule  il  y a un  gros 
pavillon  couvert  d’ardoifes  où  logent  les 
ficcléfi.iftiques  qui  delïervent  cette  Mrd- 
fon.  L’Hôpital  de  la  Salpétrière  eft  def- 
tiné  aux  enfans  au-delfous  de  quatre  ans. 
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8c  aux  femmes  de  quelque  âge  qu’elles 
foient,  3c  de  quelque  infirmité  qu’elles 
{oient  affligées,  il  y a dans  cette  Maifon 
deux  grandes  falles  de  huit  cens  petites  * 
filles  chacune,  qu’on  fait  travailler  à 
dtfferens  ouvrages'  félon  leur  force  3c  ca- 
pacité. Outre  cela,  il  y a dans  un  antre 
1 appartement  trois  grands  dortoirs  com- 
pofés  de  deux  cens  cinquante  cellules 
1 pour  les  vieilles  gens  mariés  qui  ne  peu- 
vent point  gagner  leur  vie,  3c  ce  lieu  eff 
nommé  les  Ménages . Dans  une  autre 
cour  féparée,  eftla  maifon  de  force  pour  • 
les  filles  3c  femmes  débauchées  qu’on  y 
met  en  correétion. 

Voici  ce  qui  a été  ajouté  depuis  à cet 
Hôpital. 

En  1756,  on  a achevé  la  grande  faça- 
de dont  il  n’y  avoit  que  la  moitié  de 
conftruite,  qui  eft  la  partie  à gauche  ap- 
pellée  le  bâtiment  des  Ménages.  Cette  dé- 
penfe  très-confidérable , a été  faite  aux 
frais  d’une  Dame  auffi  modefte  que  pieu- 
fe,  qui  n’a  point  voulu  être  connue , 3c 
dont  la  mort  a fufpendu  l’achevement 
de  l’intérieur.  Ces  deux  grands  corps  de 
bâtiment , terminés  par  deux  pavillons  , 
forment  une  façade  de  1 09  toifes  1 pieds, 
-"‘qui  font  656  pieds,percéede  57  croifées. 
L’Eglife , dont  on  a déjà  parlé , eft  com- 
pofée  de  huit  nefs,  qui  abouriffent  au 
dôme  qui  en  eft  le  centre.  Elles  font 
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toutes  achevées,  quant  à l’extérieur; 
mais  il  y en  a trois  dont  l’intérieur  n’eft 
point  fini.  En  175 1 , on  a fait  conftruire 
•un  logement  confidérable  pour  les  in- 
fenfés  6c  les  imbécilles , capable  de  con- 
tenir 300  petfonnes.  Dans  le  plan  de  ' 
l’achevement  de  cet  Hôpital , fon  entrée 
doit  être  en  face  du  Portail  de  l’Eglife 
par  le  nouveau  chemin.  Cette  immenfe 
Maifon  renferme  6c  nourrit  aujourd’hui 
7 mille  800  perfonnes.  Combien  de 
villes  dans  le  Royaume  ne  contiennent 
pas  ce  nombre  d’habirans  ? 

La  magnifique  chauffée  plantée  d’ar- 
bres, qui  commence  à i’entrée  du  grand 
chemin  de  Fontainebleau  jufqu’à  la  rue 
Poliveau , 6c  qui  pafife  devant  cet  Hôpi- 
tal, a cté  ordonnée  6c  exécutée  par 
M.  Trudaine  en  1748.  Celle  depuis  la 
rue  Poliveau  jufqu’au  bord  de  la  riviere 
en  face  de  l’Arfenal,  avoit  été  achevée 
en  1741. 

Lorfqu’en  1657.  on  enferma  les  Pau- 
vres mendians  de  la  ville  6c  des  faux- 
bourgs  de  Paris, le  nombre  ne  monta  qu’à 
4 ou  cinq  mille,  mais  il  s’elfc  fi  fort  ac- 
cru depuis , qu’à  préfent  on  en  compte 
près  de  dix  mille,en  y comprenant  les  En- 
fans-Trouvés.  Ils  font  diftribués  en  cinq 
ou  fix  Maifons,  qui  font  S.  Jean  de  Bi- 
cctre,  S.  Louis  de  la  Salpétrière,  No- 
tre-Dame de  la  Pitié , fainte  Pélagie  3 
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fainte  Marthe  de  Sipion,  l’Hôpital  des 
Enfans-Trouvés,  & la  Maifon  de  faine 
Nicolas , dire  de  la  Savonnerie. 

C’eft  un  fpeétaclebien  édifiant  de  voir 
la  maniéré  dont  on  foulage  la  mifere  de- 
tous  ces  pauvres  ; rien  n’eft  plus  beau 
tjue  l’ordre  & la  police  qu’on  y obferve 
pour  contenir  dans  le  devoir  & dans  la 
foumiflîon  un  aufli  grand  nombre  de 
perfonnes,  la  plupart  déréglées  par  la 
mauvaife  éducation  & par  la  pauvreré. 

Cet  Hôpital  eft  pour  le  fpirituel  fous 
la  dire&ion  d’un  Recleur  & de  vingt- 
deux  Prêtres.  Lors  de  l’établifTement,  on 
offrit  cette  direélion  aux  Millionnaires 
de  S.  Lazare  ; mais  feu  M.  Vincent , leur 
Supérieur  - Général , reconnoifiant  que 
fes  Eccléfiaftiques  avoient  allez  d’em- 
ploi,- témoigna  qu’ils  ne  pouvoienr  pas 
l’accepter.  On  eut  recours 'aux  Grands- 
Vicaires  de  l’Archevêque  de  Paris  qui 
étoit  abfent,  & ils  nommèrent  pour 
Reébeur  Louis  Abelli > homme  éclairé  &c 
vertueux,  qui  dans  la  fuite  fut  Evêque 
de  Rhodes.  Ces  vingt-deux  Prêtres  font, 
départis  en  nombre  néceflaire  dans  les 
Maifons  qui  compofent  ledit  Hôpital- 
Général,  à proportion  des  Pauvres  qui  y 
font  enfermés  * pour  les  catéchifer,  les 
inftruire  & leur  adminiftrer  les  Sacre- 
mens.  Outre  cela,  le  Reéteur  donne  par 
écrit  de  petites  inftruélions  aux  Maîtres 
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d’hcole,  aux  Maîtres  & aux  Maîrreflfès 
des  dortoirs  & des  ouvroirs,  afin  d’oc- 
cuper l’efprit  des  pauvres  dans  la  penfée 
continuelle  de  leur  falut. 

Pour  la  direction  temporelle,  le  Roi 
nomma  en  même-temps  vingt-fix  per- 
fonnes  de  différentes  conditions  pour 
Directeurs  perpétuels  de  cet  Hôpital , 

& pour  Chefs  de  la  direction  le  Premier 
Préfident  du  Parlement, & le  Procureur- 
Général  ; auxquels  il  ajouta  depuis,  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  par  une  Déclaration 
exprefle  du  29.  Avril  1673.  & en  1690. 

Sa  Majefté  ajouta  encore  quatre  autres-  , 
Chefs , qui  font  le  Premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes,  celui  de  la 
Cour  des  Aides  , le  Lieutenant-Général 
de  Police , & le  Prévôt  des  Marchands  ; 
en  forte  qu’il  y a fept  Chefs  de  la  direc- 
tion temporelle.  Outre  ces  Chefs  , & les 
vingt-fix  Directeurs  ou  Adminiltrareurs 
perpétuels , il  y a encore  un  Receveur  & 
un  Sécrétaire.  Les  Directeurs  ou  Admi- 
nillrateurs  font  reçus  au  Parlement,  Sc 
y prêtent  ferment  de  bien  & fidèlement 
adminiftrer  le  bien  des  Pauvres.  Le  Re- 
ceveur prête  aufli  le  ferment  au  Parle- 
ment, mais  le  Sécrétaire  le  prête  au  Bu- 
reau de  la  direction. 

Après  êrreforti  de  l’Hôpital-Général, 
li  l’on  veut  rentrer  dans  la  Ville  par  la 
rue  S.  ViCtor,  on  traverfe  auparavant 
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une  grand  place  qu’on  appelle  le  Marché 
aux  Chevaux , parce  que  les  mercredis  ÔC 
les  famedis  de  chaque  femaine  on  y me- 
né ceux  qui  four  à vendre.  On  avoit  pla- 
cé dans  cet  en  Jroit  depuis  quelque  temps 
une  machine  pour  donner  1 ’hjîrapade 
aux  Soldats  aux  Gardes  qui  avoient  dé- 
linqué.  Elle  étoit  auparavant  fur  les  fof- 
fés  de  la  porte  S.  Jacques. 

LE  JARDIN  ROYAL. 

LE  premier  objet  qui  fe  préfente  dans 
la  rue  faint  Viétor,  c’eft  le  Jardin 
Royal  pour  les  plantes  médicinales.  Il  a 
éré  établi  par  Lettres-Patentes  de  Louis 
XIII.  du  mois  de  Février  \6i6.  aux 
inftances  de  Gui  de  la  BroJJè , Médecin 
ordinaire  de  ce  Monarque.  Ce  favant 
Médecin  ayant  été  chargé  de  l’intendan- 
ce de  ce  Jardin  penfa  d’abord  au  recou- 
vrement des  fonds  nécelfaires  pour  faire 
réulfir  fon  entreprife , 6c  il  les  trouva 
dans  la  proteétion  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, du  Chancelier  Séguier,  & de 
M.  de  Bullion,  Surintendant  des  Fi- 
nances. La  BroJJe  s’appliqua  enfuite  à 
la  clôture  & à la  difpohtion  du  ter- 
rein,  & à faire  venir  des  plantes  de 
tou.  es  parts  pour  les  y élever.  Au  bout  de 
dix  ans  il  en  donna  au  Public  un  Cata- 
logue de  plus  de  deux  mille  que  conte- 
noit  ce  Jardin,  & l’an  1640.  il  y en  fie 
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ijo  Description  de  Paris  ; 
pour  la  première  fois  la  démonftration 
publique. 

Voilà  l’origine  véritable  du  Jardin 
Royal  des  plantes  médicinales  , & ceux- 
là  fe  trompent  qui  la  rapportent  à Henri 
le  Grand  : ce  Prince  à la  vérité  donna  à 
Jean  Robin  une  petite  penfion,  & le 
loin  de  cultiver  à Paris  dans  un  jardin 
particulier,  les  plantes  que  quelques 
voyageurs  avoient  apportées  de  nos  co- 
lonies, mais  ce  petit  établiffement  ne 
dura  pas  long-temps. 

La  Surintendance  du  Jardin  Royal 
des  plantes  étoit  originairement  attachée 
à la  place  de  premier  Médecin  du  Roi, 
il  fe  trouva  dans  cette  place  un  Méde- 
cin, qui  peu  touché  de  la  Botanique, 
négligea  tellement  ce  Jardin  qu’il  n’en 
étoit  plus  un.  M.  Valot  devenu  premier 
Médecin , entreprit  de  relever  cet  éta- 
bliffement , & y réullit  par  les  foins  de 
M.  Fagon , qui  alla  en  Auvergne,  en 
Languedoc,  en  Provence,  fur  les  Alpes 
& lur  les  Pyrénées,  & n’en  revint 
qu'avec  une  quantité  prodigieufe  de 
plantes  qui  repeuplèrent  ce  défert.M.  Va- 
lot en  fit  venir  aufli  des  pays  étrangers, 
& même  des  pays  les  plus  éloignés , en 
forte  qu’en  1665.  on  publia  un  Catalo- 
gue de  toutes  les  Plantes  de  ce  Jardin  qui 
alloient  à plus  de  quatre  mille.  Ce  Ca- 
talogue eft  intitulé  Hortus  Regius , le 
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petit  Poëme  latin  qui  eft  à la  tête , eft 
de  M.  Fagon. 

La  Surintendance  de  ce  Jardin  fut 
d'abord  attachée,  comme  je  viens  de  le 
dire , à la  charge  de  premier  Médecin 
du  Roi  ; mais  M.  Colbert,  Contrôleur- 
Général  des  Finances  & Surintendant 
des  Bâtimens  du  Roi,  la  fit  unir  à la 
Surintendance  des  Bâtimens , & il  ne 
relia  au  premier  Médecin  que  le  titre  de 
Surintendant  des  exercices  qui  fe  font 
à ce  Jardin  , fans  qu’il  eût  même  la  no- 
mination de  ceux  qui  en  remplifioient 
les  places.  Cela  continua  fur  le  même 
pied  fous  la  Surintendance  de  M.  de 
Louvois,  & fous  celle  de  M.  Colbert 
de  Villacerf;  mais  après  la  retraite  de  ce 
dernier  en  1698.  M . Fagon ^ pour  lors 
premier  Médecin , obtint  du  Roi  un  Ré- 
glement en  date  du  7.  Janvier  1699. 
confirmé  par  Lettres-Patentes  du  9. 
Mai  1708.  par  lequel  Sa  Majefté  ordon- 
na que  fon  premier  Médecin , & ceux 
qui  lui  fuccederoient  en  ladite  charge , 
auroient  l’entiere  Surintendance  de  la 
culture  des  Plantes  & dire&ion  dudit 
Jardin  Royal,  enfemble  la  diftribution= 
des  logemens  & falles  à faire  les  leçons , 
qu’ils  continueroient  à nommer  & pré- 
senter ceux  qu’ils  auroient  choifis  pour 
remplir  les  charges  de  Démonftrareur 
& fous-Démonftrateur  des  plantes , ma- 
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tiere  médicinale  & Chirurgie,  & autres 
Officiers  dudir  Jardin  Royal,  & qu’ils 
auraient  aufli  le  choix  des  Jardiniers  & 
Portiers  dudit  Jardin,  ne  laiflant  au  Su»- 
rintendant-Général  des  Eârimensque  la 
difpofition  des  fonds  deftinés  à l’entre- 
tien de  ce  Jardin  Royal. 

Après  la  mort  de  Louis  XIV.  le  Roi 
Louis  XV.  par  fa  Déclaration  <du  10.  Sep- 
tembre 1715.  confirma  toutes  ces  difpo- 
fitions,.  & accorda  ladite  Surintendance 
au  fieur  Fagon  fa  vie  durant,  nonobftant 
qu’il  ne  fût  plus  dans  ladite  charge  de  ic 
Médecin.  M.  Fagon  fe  retira  pour  lors 
au  Jardin  Royal  où*  il  mourut  le  11. 
Mars  1718.  âgé  de  près  de  quatre-vingt 
ans.  Le  fieur  Poirier , premier  Médecin 
du  Roi  régnant , étant  mort  prefi^ue  en 
même-temps , Sa  Majefté  jugea  à pro- 
pos , avant  que  de  difpofer  de  la  charge 
de  fon  premier  Médecin , d’en  féparer 
la  Surintendance  du  Jardin  Royal  ; ce 
qui  fut  fait  par  la  Déclaration  du  51. 
Mars  de  l’an  1718.  & d’en  donner  l’In- 
tendance au  fieur  Pierre  Chirac  qui 
n’étoit  encore  que  premier  Médecin  du- 
Duc  d’OrLéans , Regent  du  Royaume; 
mais  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  pre- 
mier Médecin  du  Roi.  Celui-ci  étant . 
mort  le  premier  de  Mars  de  l’an  1732. 
le  Roi  pourvut  par  Commiffion  du  6. 
Août  de  la  meme  année  le  fieur  du  Fay 
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de  l’Académie  des  Sciences,  de  l’ Inten- 
dance du  Jardin  Royal  des  Plantes , qui 
travailla  à le  rétablir  avec  autant  d’ar- 
deur, que  fon  prédécelfeur  avoir  été  né- 
gligent à le  réparer.  M.  du  Phy  étant 
mort  au  mois  de  juillet  1739.  le  Roi  y 
nomma  M.  le  Clerc  de  Bujfon  de  l’A- 
cadémie des  Sciences.  Il  doit  informer 
le  Sécrétaire  d’Etat  ayant  le  département 
de  la  Maifon  du  Roi , de  tour  ce  qui 
peut  concerner  les  befoins  dudit  Jardin , 
comme  auffi  de  la  vacance  des  places  de 
Démonfttateur , fous  - Démonftrateur, 
Profeffieurs,  & autres  Officiers  em- 
ployés, & domeftiques  dudit  Jardin, 
auxquelles  Sa  Majefté  s’eft  réfervée  de 
nommer. 

L’on  fait  gratuitement  dans  ce  Jardin 
des  Démonftrations  publiques  pour  la 
Botanique,  la  Chymie  & l’Anatomie. 
Celles  de  la  Botanique  fe  font  dans  le  Jar- 
din Royal  pendant  les  mois  de  Juin  & 
de  Juillet  par  le  fieur  le  Monnier  Doc- 
teur R.égent  de  la  Faculté  de  Médecine, 
premier  Médecin  ordinaire  du  Roi,  &c 
de  l’Académie  des  Sciences,  qui  a fuccé- 
dé  à feu  Antoine  de  Jujjieu , dans  la  Dé- 
monftr.ition  publique  des  Plantes  dans 
ledit  jardin.  Son  frere  Bernard  de  Juf- 
Jieu  auffi  de  l’Académie  des  Sciences  eft 
fous-Démonftrateur  des  Plantes  aux  en- 
virons de  Paris , & ne  cede  en  rien  à feu 
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fon  frere  pour  la  Botanique  & l’Hiftoire 
naturelle, dont  il  a un  très-riche  cabinet. 
Les  Démonftrations  de  Chymie  fe  font 
en  même  temps  par  M*.  Bourdelin  Pro- 
feffeur,  dans  un  Laboratoire  conftruit 
exprès  à côté  de  l’Amphithéâtre,  8c  a 
pour  Démonftrateur  le  lieur  Rouelle.  Un 
troifieme  Profeffeur  ( M.  Fer  rein  ) en- 
feigne  à des  heures  différentes  X Anato- 
mie dans  le  même  Amphithéâtre , & a 
pour  Démonftrareur  le  fieur  Mertrud , 
Chirurgien  de  S.  Côme. 

Ce  Jardin  a été  enrichi  de  plufieurs 
plantes  très-rares  par  feu  M.  Antoine  de 
Juffieiij  l’un  des  plus  favans  Botaniftes 
depuis  M.  de  Tournefort.  L’amour  de  la 
Botanique  étoit  inné  en  lui  & fe  déclara 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Ses  livres  de 
claffes,  remplis  ordinairement  d’images 
chez  les  jeunes  écoliers,  l’étoient  chez 
1 li  de  feuilles  de  plantes,  donc  la  con- 
noiffance  & l’écuae  faifant  déjà  fes  déli- 
ces pendant  tout  le  temps  qu’il  étudia  à 
Lyon  fa  patrie.  Ce  penchant  devint  dans 
la  fuite  à fon  égard  unepaflïon  au(Ti  vio- 
lente que  celle  de  la  chaffe  chez  plufieurs 
autres.  Pour  la  fat is faire , il  s’échappoit 
fouvent  pendant  quelques  jours  de  fa 
maifon  paternelle  & alloit  herborifer 
dans  les  campagnes  des  environs,  n’ayant 
que  du  pain  & quelques  fruits  pour  fa 
nourriture.  Il  revenoit  toujours  chargé 
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de  nouvelles  dépouilles.  M.  Griffon, 
célébré  Médecin  de  Lyon,  étonné  de 
rétendue  de  fes  connoiüances  dans  cette 
partie  de  l’Hiftoire  naturelle  , à un  âge 
fi  peu  avancé , L’envoya  à Paris  avec  une 
lettre  pour  M.  Fagon  premier  Médecin 
du  Roi,  & Surintendant  du  Jardin 
Royal,  dans  laquelle  fa  fcience  des 
plantes  lui  parut  exagérée.  Pour  s’en  af- 
fûter*, il  lui  fit  faire  un  voyage  aux  mon- 
tagnes des  Pyrénées,  avec  ordre  de  lui 
chercher  plufieurs  plantes  très- rares.  Il 
les  lui  rapporta  avec  beaucoup  d’autres 
chargées  fur  un  âne  qu’il  fuivoit  en  Bo- 
tanifte,  c’eft  à-dire,  à pied.  M.  Fagon 
frappé  de  ce  phéhomene,  & plus  que  fa- 
tisrait , lui  donna  fur  le  champ  la  place 
de  Démonftrateur  des  plantes  au  Jardin 
Royal , vacante  par  la  mort  de  M.  Vail- 
lant , & qu’il  a rempli  jufqu’à  fa  mort 
avec  la  plus  grande  réputation. 

Le  Jardin  du  Roi  eft  beau  & fpacieux. 
On  le  diftingue  en  jardin  bas , & en 
jardin  haut.  Ce  dernier  eft  un  terrein 
d’environ  quatre  arpens , qu’on  nom- 
moit  aurefois  le  Champ  des  Coupeaux , 
& la  Bute  des  Coupeaux  fur  laquelle 
éroit  un  moulin  à vent  qui  portoit  le 
même  nom.  Saunai  nous  apprend  que 
ce  fut  de  fon  temps  qu’on  enferma  ce 
champ  dans  le  Jardin  des  plantes , com- 
me auffi  une  voirie  qui  étoit  tout  aur 
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près , & que  de  l’un  & de  l’autre  on  for- 
ma la  montagne  qu’on  y voit  aujour- 
d’hui, au  tour  de  laquelle  régné  une  al- 
lée en  fpirale , bordée  d’arbuftes  de  dif- 
férentes efpeces,  & qui  conduit  au  haut 
dé  cette  bute , où  la  vue  eft  allez  éten- 
due & magnifiquement  variée.  Ces  deux 
jardins  font  remplis  de  plantes,  d’ar- 
bres , & d’arbuftes  les  plus  rares  & les 

f>lus  curieux  que  l’on  a fait  venir , pour 
a plupart,  des  pays  les  plus  éloignés,  & 
que  l’on  cultive  avec  beaucoup  de  foin. 
Dans  ce  Château  eft  placé  le  cabinet  de 
curiofirés  naturelles , formé  en  partie 
de  celui  de  M.  de  Tournefort  _,  de  fon 
Herbier,  & de  celui  de  M.  Vaillant  • &c 
en  partie  par  des  recueils  de  tout  ce  qui 
peut  intérelfer  l’hiftoire  des  drogues 
fimples. 

Après  avoir  vu  les  plantes  étrangères 
dans  deux  terres  chaudes  vitrées , Sc 
échauffées  par  des  conduits  fouterreins  , -, 

les  Amateurs  doivent  voir  le  Cabinet  de 
Mademoifelle  Bajjeporte  penfionnée  du 
Roi , poür  defïïner  & peindre  les  plantes 
les  plus  curieufes,  & en  faire  des  re- 
cueils pour  le  Cabinet  de  Sa  Majefté. 
Cette  Demoifelle  excelle  en -ce  genre, 

& dins  celui  des  animaux  finguliers 
qu’elle  peint  en  paftel  cfune  grande  per- 
fection. Elle  a fuccédé  au  fieur  Aukriet 
Peintre  habile , qui  accompagna  Mon- 
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fîeur  Fournefort , lavant  Botanifte  dans 
fes  voyages  en  Grece,  en  Afie  & en 
Afrique  par  ordre -de  Louis  XIV. 

• Au-delïiis  de  la  porte  extérieure  de  ce 
Jardin  , eft  une  table  de  marbre  noir  fur 
laquelle  eft  écrit  en  lettres  d’or  : 

JARDIN  ROYAL 

FOUR  LA  CULTURE  DES  HERBES 

MÉDICINALES. 

16}}. 

/ 

L’Hôpital  de  la  Pitié. 

Cette  Ma ifon  fut  fondée  l’an  1611. 
& a été  unie  à l’Hôpital-Général  en 
\6 5 6.  Sous  la  Régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis  , on  acheta  en  1612.  trois  grandes 
maifons  avec  leurs  jardins  , firuces  dans 
les  fauxbourgs  de  S.  Viétor , de  S.  Mar- 
cel Sc  de  S.  Germain  , pour  fervir  d’au- 
tant d’Hôpiraux  où  l’on  avoit  réfolu 
d’enfermer  les  pauvres  vagabonds  de 
l’un  & de  l’autre  fexe,  les  femmes  dans 
une  maifon  à part,  & les  hommes  dans 
les  deux  autres.  Cet  établiftement  éch  ua 
au  bout  de  fix  ans , & il  n’en  reftoit  d’au- 
tre vertige  vers  l’an  1650.  que  la  Maifon 
de  la  Pitié , près  de  S.  Viétor,  où  l’on 
çntretenoit  encore  un  certain  nombre 
de  petits  garçons  & de  petites  filles , 8c 
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quelques  vieilles  femmes  infirmes,' 
Lorfqu’on  reprit  le  deflein  d’enfermer 
les  mendians  valides-  & invalides , 8c 
que  le  Roi  l’eut  autorifé  par  fon  Edit  du 
mois  d’Avril  165 6.  on  prit  la  Maifon  de 
la  Pitié  pour  être  une  de  celles  qui  dé- 
voient compofer  l’Hôpital-Général , 8c 
ce  fut  même  dans  l’Eglife  de  la  Pitié 
qu’on  chanta  une  Méfié  du  S.  Efprit , la 
veille  du  jour  que  les  pauvres  dévoient 
être  enfermés,  c’eft-à-dire,  le  13.  de 
Mai  de  Pan  1657.  Depuis  ce  jour-là, 
on  a toujours  entretenu  dans  cette  Mai- 
fon un  grand  nombre  de  pauvres  enfans 
des  deux  fexes , & qui  doivent  être 
de  Paris.  On  les  inftruit  au  travail , 8c\ 
les  ouvrages  qu’ils  font,  contribuent  à, 
leur  entretien.  Plufieurs  perfonnes  vont 
fouvent  à cet  Hôpital  demander  des  fil- 
les pour  les  fervir  ; d’autres  font  mariées 
à des  Arrifans.  Pendant  quelque  temps, 
on  en  a fût  embarquer  un  nombre  con- 
fidérable  pour  peupler  nos  Colonies  où 
elles  opt  été  mariées.  Cet  Hôpital  eft  le 
lieu  ordinaire  où  les  Adminiftrateurs  de 
l’Hôpital-Général  tiennent  leurs  afiem- 
blées. 

Derrière  l’Hôpital  de  la  Pitié , & dans 
la  rue  du  Puits-l’Hermite , eft  la  Maifon 
de  fainte  Pélagie  qui  eft  au  fil  dépendan- 
te de  l’Hôpital-Général  : elle  eft  fous  la 
même  adminiftration.  C’eft  au  zele,  8i 
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en  parrie  aux  bienfaits  de  Marie  Bon- 
neau 3 veuve  de  Jean-Jacques  de  Beau- 
harnois  de  Miramion  3 que  le  Public  eft 
redevable  de  l’établifiement  de  cette 
Maifon , où  l’on  enferme  les  femmes  8c 
les  filles  dont  la  conduite  eft  fcandaleu- 
fe , foit  qu’elles  s’y  retirent  d’elles-mê- 
mes , foit  qu’on  les  y mette  de  force  par 
ordre  du  Roi,  ou  par  l'autorité  des  Ma- 
giftrats.  Le  projet  en  fut  formé  par  cette 
pieufe  Dame,  & par  elle  propofé  à la 
DuchefTe  d’ Aiguillon , à la  Dame  de  Fa- 
rinvilliers  & à la  Dame  de  Traverfé.  Ces 
trois  Dames  crurent  entrevoir  de  l’im- 
poiïibilité  dans  la  réuflîte  } mais  Me  de 
Aliramion  leur  perfuada  le  contraire,  8c 
offrit  de  donner  dix  mille  livres , 8c  tou- 
te fon  application  pour  ,1e  fuccès  de  cette 
entreprife.  Les  trois  autres  Dames  don- 
nèrent chacune  une  fomme  pareille.  On 
acheta  avec  cet  argent  une  place  près  de 
la  Pitié,  où  l’on  fit  bâtir  une  maifon  con- 
venable au  deflein  qu’on  avoit.  Me  de 
Miramion  en  drefTa  la 'Réglé,  8c  les  Ad- 
miniftrateurs  de  l’Hôpital-Général  fe 
chargèrent  de  la  frire  obferyer.  On  fit  ici 
deux  apparremens  féparés,  l’un  pour  les 
filles  & les  femmes  qui  viennent  s’y  re- 
tirer d’elles-mêmes , 8c  cet  appartement 
fut  nommé  fainte  Pélagie;  8c  l’autre 
pour  les  filles  8c  les  femmes  qu’on  y en- 
fermeroitde  force,  8c  il  fut  nommé  le 
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Refuge.  Louis  XIV.  par  Les  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  d’Avril  1665.  regiftrées 
an  Parlement  le  5.  Juin  fuivant,  confir- 
ma cet  établifitfment. 

L’Abbaye  de  S.  Victor. 

11  y avoit  anciennement  dans  ce  faux- 
bourg  de  Paris,  un  Oratoire  fous  l’in- 
vocation de  S.  Victor , Martyr.  Si  l’on 
s’en  rapporte  à Alberic , Moine  de  Cî- 
teaux  qui  vivoit  en  1129.  cet  Oratoire 
étoit  un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye 
de  S.  Viétor  de  Marfeille  : Dornus  Sanc - 
ti  Vicions  i dit  cet  Hiftorien  contem- 
porain , que,  erat  Prioratus  Nigrorum 
Monachorum  de  Maffilia  &c.  On  voit 
aufii  dans  une  Charte  de  Philippe  I.  de 
l’an  1085.  ^u’il  y avoit  dans  ce  mê- 
me lieu  une  Communauté  de  Moines , 
dont  le  Supérieur  nommé  Anfelme , pre- 
noit  la  qualité  d’Abbé  de  S.  Viétor.  Le 
même  Alberic  ajoute,  que  ces  Moines 
de  Marfeille  ayant  été  renvoyés , on  fit 
venir  en  leur  place  des  Chanoines  Ré- 
Vuliers  de  la  Congrégation  de  S.  Ruf. 
Malgré  ce  témoignage  fi  pofitif,  il  y en  a 
qui  prétendent  qu’avant  qu’on  mît  ici 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf,  cet- 
te  Maifon  n’étoir  qu’un  double  Reclufoir 
où  il  y avoit  un  Reclus,  dont  la  Cha- 
pelle fe  nommoit  S.  Viclor\  & une  Re- 
clufe  nommée  Bafille  j dont  l’Oratoire 
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< &oit  fous  l’invocation  de  S.  Sébajlien, 
On  dit  que  cette  Reclufe  furvécut  au 
Reclus , & que  fa  tombe  fe  voit  encore 
à S.  ViCtor. 

Guillaume  de  Champeaux , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  nai (lance , qui  eft  un 
bourg  de  Brie  auprès  de  Melun,  ayant 
embraflfé  l’Inltitut  des  Chanoines  Régu- 
liers nouvellement  établis  à S.  ViCtor 
lez-Paris,  donna  encore  un  nouvel  éclat 
à cette  réforme.  11  avoit  enfeigné  à Paris 
la  Rhétorique,  la  Dialectique  & la 
Théologie,  avec  grande  réputation; 
c’elt  le  même  que  celui  dont  Ahaillard 
fut  le  difciple , & enfuite  l’émule.  Quoi- 
que Guillaume  de  Champeaux  eût  quitté 
le  monde , le  monde  ne  l’avoir  point  ou- 
blié, & fa  réputation  s’étoir  même  aug- 
mentée par  le  motif  de  perfeCtiotvqui 
l’avoit  conduit  dans  le  Cloître.  On  crut 
qu’il  feroir  infiniment  plus  utile  à l’Egli- 
le,  fi  on  l’élevoit  à l’Epifcopar , & enfin 
il  fut  tiré  de  S.  ViCtor  pour  être  Evêque 
de  Châlons  fur-Marne  vers  l’an  iii;« 
Il  laiffa  en  fa  place  le  plus  cher  de  fes 
difcipjes,  nommé  G il  Juin.  Celui-ci  fut 
le  premier  Abbé  de  S.  Viétor,  & devint 
fi  recommandable , que  le  Roi  Louis 
VI.  furnommé  le  Gros , le  prit  pour  fon 
Directeur.  Ce  Prince  s’étant  trouvé  à 
Châlons  la  même  année,  il  donna  des 
Lettres,  qui  font  comme  la  Charte  de 
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fondation  de  l’Abbaye  de  S.  Viélor,  câr 
il  s’en  déclara  le  Fondateur,  lui  donna 
des  biens  confidcrables , & fit  bâtir  une 
Eglife  à l’endroit  meme  où  étoit  la 
Chapelle  de  S.  Viétor,  que  l’on  nom- 
me aujourd’hui  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonnes- Nouvelles.  Cette  Char- 
te eft  lignée  du  Roi , de  deux  Archevê- 
ques , de  neuf  Evêques,  du  Connétable, 
& des  autres  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

En  x 1 24.  Etienne  de  Senlis , Evêque 
de  Paris , donna  à l’Abbaye  de  S.  Vidtor 
la  vacance  des  Prébendes  de  l’Eglife  de 
Paris,  de  celles  de  S.  Germain  l’Auxer- 
rois , de  S.  Marcel,  de  S.  Cloud,  de 
S.  Martin  de  Champeaux  en  Brie  ; mais 
en  1133.  il  fit  encore  plus,  car  il  lui 
donna  une  Prébende  dans  chacune  de 
ces  Eglifes. 

Henri  de  France , fils  de  Louis  le 
Gros,  Abbé  pour  lors  de  S.  Spire  de 
Corbeil , donna  auffi  aux  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Vi&or,  l’an  1146.  une 
Prébende  dans  la  même  Eglife  de  Paint 
Spire.  Il  paroîr  par  les  Lettres  qu’il  fit 
expédier  à ce  fujet,  que  Louis  Je  Gros 
avoir  fait  inhumer  quelques-uns  de  fes 
enfans  dans  l’Eglife  de  S.  Vi&or,  cui 
etiam  y dit-il,  en  parlant  de  Louis  le 
Gros  fon  pere,  & de  cette  Abbaye, 
juxta  regalem  munijicentiam  plurima  be- 
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neficia  contulit  , & in  argumentum  ver  a 
dileclionis  quofdam  de  filiis  fuis  fratribus 
nofiris  j c'um  ex  hâc  vitâ  decederint _,  in 
eaiem  Religionis  domo  fepelire  manda - 
vit.  Il  faut  que  le  Roi  Louis  le  Gros  aie 
eue  un  plus  grand  nombre  d’enfans  que 
ne  le  difent  nos  Généalogiftes,  car,  fé- 
lon eux,  il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  aie 
eu  d’enterrés  à S.  Viélor. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  con- 
tribua aufli  à la  fondation  de  cette  Ab- 
baye, &c  lui  donna  en  1122.  une  Fer- 
me avec  cent  vingt  arpens  de  terre  la- 
bourable , firués  à Chevilly  & à Orly. 

La  Maifon  de  S.  Vi&or  étoit  fi  célé- 
bré par  la  piété  & par  la  Do&rine  de  fes 
Religieux , qu’elle  devint  comme  le 
Chef  d’une  Congrégation  , qui  en  peu 
de  temps  fe  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  monde  Chrétien,  comme  le 
dit  un  Ecrivain,  non  ejl  angulus  orlis 
Chrijliani  3 in  quo  Viclorinorum  Congre - 
gatio  fe  non  dilataverit.  On  voit  même 

Parle  teftament  de  Louis  VIII.  daté  de 
an  1225.  que  cette  Maifon  avoit  qua- 
rante Abbayes  dans  le  Royaume  de 
France. 

La  vie  pénitente  des  Chanoines  de 
S.  Vi&or,  & le  mérite  extraordinaire 
. de  quelques-uns  d’enrr’eux,  tels  que 
Guillaume  de  Champeaux , Hugues  de 
S.  nUort  qu’on  appelloic  le  nouveau 
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S.  Auguftin  , Richard  de  S.  Victor ^ &c> 
firent  naître  une  parfaire  union  entre 
S Viétor  & Clairvaux.  S.  Bernard  l’en- 
tretint avec  loin  par  les  Lettres,  8c  mê- 
me par  fes  vibres,  car  quand  il  venoit  à 
Pans,  il  logeoit  à S.  Viétor  comme 
dans  fa  propre  maifon.  Ce  fut  dans  un 
de  ces  voyages , & apparemment  dans 
celui  qu’il  fit  en  1147.  qu’il  Iaiffa  à faine 
Vi&or  fa  Coule  pour  marque  de  fon 
amitié,  8c  de  l’union  qu’il  confervoit 
avec  ces  Chanoines.  Ils  lui  en  donnè- 
rent une  autre  plus  commode  pour  lhy- 
I ver  8c  pour  fes  voyages.  Ce  fut  encore 
par  un  effet  de  l’affeéhon  qu’il  avoir  pour 
ces  Chanoines,  qu’il  alla  à fainte Gene- 
viève demander  en  plein  Chapitre  l’ufa- 
ge  de  l’eau  nécefTaire  à la  Maifon  de 
laint  Viétor.  11  y fut  accompagné  par 
Geoffroy , Evêque  de  Langres , & par 
Jean  de  la  Grille  , Evêque  de  S.  Malo. 
Cet  aéte  qui  eft  de  l’an  1150.  fe  trouve 
dans  les  notes  du  P.  Mabillon  fur  les 
Lettres  de  S.  Bernard. 

S.  Thomas  de  Cantorberi  eut  aufli 
beaucoup  d’aifeétion  pour  la  xMaifon  de 
S.  Viétor,  8c  y logea  lorfqu’il  palïa  a 
Paris.  On  y conferre  avec  vénération  le 
Cilice  de  ce  Saint  Archevêque.  < 

Cette  Maifon  fut  dès  fou  inftirurion 
non-feulement  une  Ecole  de  fainteté, 
mais  encore  une  Ecole  pour  les  Sciences , 

qui 
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qui  devint  une  des  plus  fameufes  de  ia 
Chrétienté.  Ainfi  ion  ne  doit  pas  être 
furpris  du  grand  nombre  d’hommes  dif. 
tingués  qui  font  fortis  de  cette  Maifon. 
On  compte  plufieurs  Cardinaux,  tels 
cpxYves  8c  Hugues  t qui  furent  élevés  à 
cette  dignité  par  Innocent  II.  8c  Jean  de 
Naples , qui  le  fut  par  Adrien  IV.  Je  par- 
lerai des  autres  perfonnes  de  diftinction 
en  rapportant  leurs  épitaphes. 

11  ne  reftoit  des  anciens  édifices  de 
cette  Abbaye  que  le  Portail  fur  la  rue , 
d’un  goût  à la  vérité  très-gothique  , mais 
d’une  conftruétion  hardie  8c  fouvent  fa- 
milier e aux  Archite&es  des  11e  ôc  13e 
fiecles.  Celui-ci  étoit  fermé  dans  le  haut 
par  trois  pendentifs  de  pierre , faits  en 
arcs  de  cloître , 8c  fufpendus  en  Pair. 
Comme  il  menaçoir  ruine , on  a été  obli- 
gé de  l’abattre  -,  mais  on  pouvoir  lui  fub- 
ftituer  un  Portail  de  meilleur  goût,  8c 
qui  ne  fît  pas  regretter  l’ancien.  L’ou- 
verture eft  en  ceintre  furbaififé  d’un  mau- 
vais trait,  & beaucoup  trop  écrafé  pour 
fa  largeur.  Au-deftus  eft  une  table  en 
faillie  fort  exhaulfée,  le  tout  terminé 
par  un  fronton  avec  les  armoiries  de 
France,  dontlabafe  eft  coupée,  8c  les 
deux  retours  foutenus  par  quatre  con- 
fiâtes. Toute  cette  compoution  n’ell: 
point  heureufe,  8c  n’a  rien  de  fatif- 
faifanr. 

Tome  N. 
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L’Eglife  d’à  préfent  a éré  bâtie  fous 
le  régné  de  François  1.  Ce  fut  Michel 
Bouda , Evêque  de  Langres,  qui  en  pofa 
la  première  pierre  le  18.  Décembre  de 
l’an  1517.  & Jeun  Bordier Abbé  de 
S.  Viétor,  pofa  la  première  pierre  du 
Chœur.  Ce  même  Abbé  fie  bâtir  un 
Dortoir,  pour  les  Chanoines , & fit  aulfi 
rebâtir  les  murs  du  pourtour  de  cette 
Abbaye,  ôc  puis  fit  rehauffer  & conf- 
truire  les  Cloîtres  tels  qu’ils  font  à pré- 
fent. En  153  t.  il  fit  bâtir  l’Infirmerie, 
en  1535-  Je  Réfectoire , & en  1 5 3 6.  8c 
1541.  il  fit  fondre  les  cloches. 

Le  Sanctuaire  elt  décoré  de  deux 
grands  tableaux  d’onze  pieds  de  hauteur, 
fur  huit  pieds  fix  pouces  de  largeur.  Ils 
ont  été  peints  par  Jean  Rejlout  y Peintre 
ordinaire  du  Roi , Adjoint  au  Profeffeur 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  8c  de 
Sculpture,  neveu  8c  cleve  du  fameux 
Jean  Jouvenec.  Les  fujets  de  ces  deux  ta- 
bleaux font  favamment  liés  l’un  à l’autre. 

Dans  l’un  , c’efc  MeLhifedech , Prêtre 
du  Très-Haut,  8c  Roi  de  Salem,  qui 
étanc  venu  à la  rencontre  d’Abraham 
victorieux  des  Rois  des  Elamires,  de 
Sennaar,  de  Pont  & de  Goim,  le  bé- 
nit, & lui  préfenta  du  pain  8c  du  vin  , 
ou,  félon  l’explication  des  Peres,  offrit 
pour  lui  du  pain  ôc  du  vin  au  Seigneur. 
* Melchifedech  elt  ici  repréfenté  debout 
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devant  un  autel  orné  de  feftons  d’cpics 
de  bled  & de  raifins , fymboies  de  ion 
offrande.  Sur  cer  aiuel  font  auffî  plu- 
fieurs  pains,  8c  un  vafe  rempli  de  vin. 
Ce  Prêtre  du  Très-Haut  tient  un  pain, 

& l’éleve  pour  l’offrir  au  Seigneur. 
Abraham  de  fon  côté  eft  à genoux  de- 
vant l’autel , 8c  offre  à Melchifedech  la 
dune  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  les 
Rois  qu'il  avoit  vaincus.  Ce  butin  ell 
repréfenté  par  des  armes  & par  des  va- 
fes.  Loth  8c  fa  famille,  délivrés  par 
Abraham , font  auflî  à genoux  devant' 
cet  Autel , 8c  étant  inftruirs  du  culte  du 
vrai  Dieu , ils  l’adorent  pendant  que  le 
Prêtre  fait  fon  offrande.  Derrière  cette 
famille  eft  le  Roi  de  Gomorre , accom- 
pagné d’un  cortege  convenable  à fon 
rang.  11  paroît  dans  l’admiration  8c  la 
furprife  de  ce.  qu’il  voit,  n’étant,  ni 
inftruit,  ni  rempli  du  même  efprit  de 
religion  que  les  autres. 

Le  fujet  de  ce  tableau  n’étoit  que  la 
figure  du  myftere  dont  celui  qui  fuit  eff: 
l’accompliffemenr,  puifqu'il  nous  re- 
préfente la  Cens.  Le  Peintre  a mis  ici  la 
figure  du  Chrift  fur  le  devant  du  ta- 
bleau , afin  de  la  faire  voir  enriere  , 8c 
par- là  lui  donner  plus  de  nobleffe.  Jefus- 
Chrijl  eff:  dans  l’aélion  de  bénir  le  pain , 
c’eft-à-dire , qu’il  inftitue  le  Sacrement 
de  l’Euchariftie.  Les  Apôtres  font  dans 
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N l’admiration  de  ce  qu’ils  entendent  Sc 
de  ce  qu’ils  voient.  Judas  eft  au  fond  du 
tableau,  encore  à table  avec  les  autres. 
Il  femble  fe  lever  pour  aller  exécuter 
l’exécrable  deflein  qu’il  avoit  conçu  dans 
fon  cœur.  Il  eft  pâle,  inquiet,  & tient 
fa  bourfe  à la  main. 

Ces  deux  tableaux  font  accompagnés 
de  deux  autres,  peints  par  le  même 
Peintre.  L’un  repréfente  la  réfurreébion 
du  Lazare , 6c  l’autre , David  , qui  par 
la  priere  défarme  la  colere  de  Dieu , 6c 
obtient  la  celTation  de  la  pefte. 

L’Eglife  feroit  afiez grande,  & d’une 
bonne  proportion  , fi  elle  eut  été  ache- 
vée du  côté  de  l’entrée , où  l’on  a laide 
deux  arcades  à conftruire  pareilles  à cel- 
les de  la  nef.  On  a mafqué  à l’extérieur 
cette  imperfe&ion  par  un  porche  déco- 
ré d’architeéture.  La  voûte  de  la  nef 
çft  fort  exhauftee , 6c  fa  largeur  ne  fert 
qu’à  faire  paroître  plus  choquans  les  bas 
côtés , qui  n’ont  pas  la  moitié  de  celle 
qu’ils  devroient  avoir.  Sur  les  maftïfs 
des  arcades  du  chœur , on  a placé  des 
ftatues  de  Saints  d’un  goût  pauvre , avec 
leurs  fupports  6c  couronnemens  gothi- 
'ques.  La  menuiferie  du  Chœur  eft  bien 
travaillée,  mais  chargée  d’ornemens 
miférables.  Le  tableau  du  Maître-Autel 
de  Vignon  repréfente  l’Adoration  des 
I\pis,  6c  mérite  quelque  attention.  Der- 
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riere  le  chevet  on  a laififé  fubfifter  l’an- 
cien Chœur  , bâti  ainfi  que  l’Eglife  foU- 
terreine,  fous  Louis  le  Gros  dans  le  i Ie 
liecle,  400  ans  avant  celle  d’aujour- 
d’hui, qui  eft  du  16e.  C’étoit  une  Cha- 
pelle dédiée  à S.  Denis,  dont  on  y voit 
encore  la  grofliere  figure , quoique  l’ar- 
chi^éture  de  cette  Chapelle  foit  beau- 
coup moins  barbare  & d’un  meilleur 
gout  que  celle  des  édifices  d’alors.  Elle 
eft  éclairée  par  deux  croifées  en  ogives 
très-hautes  & très-étroites,  qui  onr  dans 
leurfommet  des  arriéré-  vouftures  très- 
bien  exécutées.  Le  jubé  de  l’Eglife  eft 
porté  par  des  colonnes  corinthiennes, 
cannelées  & d’une  aflez  bonne  propor- 
tion. Il  eft  flanqué  de  deux  tourelles,  " 
avec  leurs  campanites , qui  renferment 
les  efcaliers  pour  y monter,  & forment 
un  alpeéfc  ridicule.  Avant  de  fortir  de 
l’Eglile , il  faut  remarquer  la  tribune  des 
Orgues,  qui  eft  grande,  portée  par  des 
colonnes  d’unemenuiferie  d’un  bon  def- 
fein  & d’une  belle  exécution.  On  efti- 
moit  fort  autrefois  la  peinture  des  vitres 
dans  les  Chapelles  des  bas  côtés , & 
fur-tout  dans  celle  de  S.  Clair  -,  mais  l’on 
n’y  voit  nulle  beauté  que  celle  de  l’éclat 
des  couleurs  qui  ont  réfifté  à l’injure  de 
plufieurs  fiecles  : les  figures  en  font  pref- 
que  toutes  pitoyablement  deflinées,  & 
leurs  pofitions  hors  du  bon  fens.  Le 
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'Cloître  de  cette  Abbaye  eft  fpacieux,  & 
ouvert  du  côté  du  terrein  par  de  petires 
arcades  portées  par  de  minces  colonnes 
groupées  & afiez  bien  confervées-,  ce  qui 
feroit  un  agréable  afpeéb,  s’il  n’étoit 
avili  par  la  couverture  en  bois  à la  place 
d’une  voûte  en  pierre.  C’eft  le  même 
défaut  dans  le  réfeétoire  , qui  eft  d’une 
belle  grandeur,  mais  couvert  de  même. 

, Le  travail  de  la  chaire  eft  la  feule  chofe 
que  l’on  y puifte  remarquer. 

A côté  du  grand  - Aurel , contre  la 
Nef,  a été  tranfporté  le  corps  de  Tho- 
mas , Prieur  de  cette  Abbaye , qui  d’a- 
bord fut  inhumé  dans  le  Cloître,  puis 
transféré  dans  la  Chapelle  de  faint  De- 
nis, & enfin  dans  le  Chœur,  où,  fur 
une  table  de  marbre,  eft  cette  épitaphe  : 

HIC  J A C E N T 

r.  . 

B.  T h o M Æ à fanclo  Viçlore 
ojfa  veneranda  ; 

qui  inter  Stephani,  Epifcopi  Panjienjis 
. * manus  y 

pro  Ecclejiaftici  Juris  deffenjione 
1 1 Martyr  occubuit 
anno  Domini  1130. 

Devoti  pofuêre  Syncanonici  Hiclorini 
anno  Chrijti  i66j.  prid.  K al.  Januarii. 

Pour  l’intelligence  de  cette  épitaphe , 
H faut  favoir  qu 'Etienne  de  Senlis  étant 
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Evêque  de  Paris,  Thibault  de  JV oteret , 
Archidiacre  de  Brie,  mit  fon  Archidia- 
coné  en  interdit  pour  un  vol  qui  y avoic 
été  fait  à un  Chanoifte  de  Paris.  Etien- 
ne , qui  n’avoit  point  été  informé  du 
vol , ni  de  l’interdit  qu’après  coup  , re- 
garda cette  conduite  comme  un  attentat 
à la  Jurifdiétion  Epifcopale,  8c  leva  cet 
interdit.  Thibault  fe  pourvut  devant  le 
Clergé  de  Paris  qu’il  aftembla  exprès  j 
mais  la  décifion  lui  fut  contraire,  & la 
Sentence  d’Etienne  fut  approuvée.  L’Ar- 
chidiacre de  Brie  en  appeila  encore  au 
Pape  Innocent  II.  qui  nomma  trois  Car- 
dinaux pour  terminer  ce  différend.  Leur 
décifion , qui  eft  datée  de  l’an  1117.  fuc 
approuvée  par  le  Pape , & fut  entière- 
ment contraire  à Thibault  3 qui  promit 
de  fe  conformer  à ce  qui  venoit  d’être 
réglé.  Comme  l’Evêque  Etienne  avoic 
une  confiance  entière  en  Thomas , Prieur 
de  S.  Viéfor,  qu’il  appelloit  fort  oeil  8c 
fon  pied  j Thibault  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fût  lui  qui  eût  excité  l’Evêque  à le 
pourfuivre  jufqu  a la  Sentence  définitive 
du  Pape , en  conferva  une  haine  impla- 
cable contre  lui , & le  fit  atfafliner  par 
fes  parens , pour  ainfi  dire , enrre  les  bras 
de  l’Evêque,  puifqu’ils  revenoient  eri- 
femble  de  l'Abbaye  de  Chelles , où  ils 
étoient  allés  pour  faire  quelque  réforme 
dans  cette  Abbaye.  Cet  aifalfinatTut 
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commis  proche  de  Gounay-fur-Marne 
l’an  1130.  Etienne  en  fut  fi  pénétré  de 
douleur,  qu’après  avoir  prononcé  une 
Sentence  d’excorftmunication  contre 
ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  crime  , ou 
qui  recevroient  les  meurtriers  , il  fe  retira 
à Clairvaux,  d’où  il  écrivit  au  Pape  &c  à 
Géofroy,  Evêque  de  Chartres , fon  Lé- 
gat, afin  qu’ils  en  fifi'ent  juftice.  5“.  Ber- 
nard en  écrivit  aufii  au  Pape,  pour  exci- 
ter fon  zele  contre  une  aétion  aufii  hor- 
rible, & lui  demander  qu’il  punît  l’Ar- 
chidiacre , premier  auteur  de  ce  meur- 
tre. Géofroy,  Evêque  de  Chartres,  & 
Légat  du  Pape,  ordonna  aux  Evêques 
des  Provinces  de  Rheims,  de  Rouen, 
de  Tours  & de  Sens , de  fe  trouver  au 
Concile  de  Jouare , & d’y  procéder  con- 
tre les  auteurs  de  ce  meurtre , fuivant  la 
rigueur  des  Canons.  Nous  n’avons  point 
les  a êtes  de  ce  Concile  ; mais  une  Lettre 
du  Pape  Innocent  II.  adrefiee  aux  Evê- 
ques qui  y avoient  aflifté,  nous  apprend 
qu’ils  excommunièrent  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à ce  meurtre,  & que  le 
Pape  confirmant  ce  Jugement,  ajouta 

Îu’on  cefieroit  de  célébrer  le  Service 
)ivin  dans  tous  les  lieux  où  fe  trouve- 
roient  ces  meurtriers,  & que  Thibault 
& les  autres  feroient  privés  de  leurs  bé- 
néfices. Quoique  S.  Bernard  qualifie 
Thomas  fe  Martyr  Bienheureux  & que 
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les  Chanoines  de  S.  Viétor  lui  aient 
donné  la  qualité  de  Bienheureux  dans 
l’épitaphe  qu’ils  firent  mettre  fur  fon 
tombeau  en  1667.  il  n’a  cependant  ja- 
mais eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  Chœur  efl:  une  tombe 
de  cuivre,  fur  laquelle  eft  cette  épitaphe  : 

SISTE  GRADUM , 

VlATOR,  TANTISPER, 

DUM  HÆC  PERLEGERIS. 

Hoc  Tumulo  Pétri  Lizeti,  <râ>ua. 
( corpus  ) anime,  j quondam  (fepul- 
chrum  ) jacet,.  Qui  ohm  ob  heroïcas  ani~ 
mi  fui  dotes  y vir  fingulari  memoriâ  , & 
fummâ  Jurifprudentiâ , in  fupremum  Pa- 
rifienfis  Centurie  Senatum  a Rege  LuJo- 
vico  XII.  adfcitus , Senatoris  munere 
triennio  funclus  ejl  ; deinde  triumviratus 
Regii  Advocati  munus  duodecim  annis 
Divo  Francifco  Primo  féliciter  obivit  ; 
ac  demum  ob  fue  vite  integritatem , in 
fummum  Curie  Magiflratum  eveclus , Juf- 
titie  habenas  viginti  annorum  curriculo 
ita  moderatus  ejl , 4it  qui  Religiofe  Do - 
mûs  Abbas  , volente  Henrico  II.  fieret , 
dignus  omnium  calculo  videretur.  Cujus 
fpiritus  terram  linquenSj  Cœlnm  tandem 
confcendit  1554.  feptimo  Idus  Junii , 
Annos  natus  72. 
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Pierre  Li^et  dont  on  vient  de  lire 
l’épitaphe , étoit  né  à Salers , petite  ville 
de  la  haute-Auvergne.  Son  efprit  8c  la 
connoilTance  qu’ii  avoit  acquife  dans  la 
Jurifprudence , l’éleverent  par  degrés  à 
la  charge  de  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  avoit  commencé  par 
être  Avocat,  puis  il  fut  fait  Confeiller 
par  le  Roi  Louis  XII.  enfuite  Avocat  du 
Roi , & enfin  Premier  Préfident.  Il  exer- 
ça cette  charge  pendant  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  capacité , d’intégrité  & de 
défintérelïement  j mais  ayant  déplu  à la 
Maifon  de  Lorraine  , & la  Duchelîe  de 
Valentinois  ne  voulant  fouffrir  dans  les 
premières  places  que  des  perfonnes  qui 
fullent  abfolument  à elle,  on  ota  la 
charge  de  Premier  Préfident  à ÎAret  3 8c 
en  1550.  on  lui  donna  pour  récompen- 
fe,  & potir  l'empêcher  de  mourir  de 
faim,  l’Abbaye  de  S.  Vidor,  qui  juf- 
qu’alors  avoit  toujours  été  potfedée  en 
réglé.  Pour  aller  au  plus  près  de  la  régu- 
larité, Li\et  fe  fit  ordonner  Prêtre  dans 
la  Chapelle  de  l’Infirmerie  de  cette  Mai- 
fon , par  Eujlache  di*  Bellay , Evêque  de 
Paris,  l’an  1553.  A peine  Li^et  avoit-il 
cté  nommé  Abbé  de  S.  Vidor,  qu’il  fit 
imprimer  en  1551.  un  gros  Livre  intitu- 
lé, de  Sacris  Libris  in  Linguam  vulgarem 
non  vertendiSj  &c.  adversiis  pfeitdo-Evan - 
gelicam  h&rejim.  Cet  Ouvrage  ne  lui  fit 
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'point  honneur,  & fit  voir  qu’on  peut 
être  un  favant  Jurifconfulte  & un  très- 
mince  Théologien.  Théodore  de  Beqe 
fit  à ce  Livre  une  réponfe  burlefque,  in- 
titulée , Epïjlola  Magijlri  Benedicli  Paf- 
favantii , &c.  qui  eft  aujourd’hui  plus 
'connue  que  le  Livre  de 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Denis  eft  la 
tombe  & l’épitaphe  de  Pierre , furnom- 
mé  le  Mangeur,  Comejior.  Ce  Savant 
é.toit  néàTroies,  & fut  Doyen  de  l’E- 
glife  de  cette  Ville,  Il  fut  enfuite  Chan- 
celier de  celle  deiParis  , :y  enfeigna  la 
Théologie , & donna  au  Public  VHiJloire 
Efcolajlique , Ouvrage  qui  eut.  un  grand 
cours  pendant  les  deux  ou  trois  necles 
fuivans,  & qui  fut  regardé  comme  un 
. corps  complet  de  Théologie  pofitive. 
L’Auteur  fe  retira  à S.  Viétor,  où  il 
mourut , & où  on  lit  cette  épitaphe  : 

Petrus  eram  quem  Petra  tegit , 
diclufque  Comestor  , 

Nu  ne  C.omedor  : vivus  docui  j 
nec  cejjo  docere 

: Mortuus  j ut  dicat  qui  me  vidée 
....  ' incineratum'ï  ~ v nv ’ 

. . Quod  fumus  ijle  fuit y * 

Erimus  quandoque  quod  hic  ejl. 

Pierre  Comejior / ou  le  Mangeur  > 
mourut  le  21  Oélobre  1185. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
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Bonne-Nouvelle  a été  enterré  Eude  ÿ 
Prieur  de  S.  Viétor , qui  fut  choifi  pour 
• être  Abbé  de  fainte  Genevieve  lorfqu’on 
j mit  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Viétor.  On  lit  fur  fa  tombe  : 

Marty  ris  Odo  , Prior  prius  pofi  virgi- 
nis  Abbas , 

Martyrium  didicit  virginitate  fequi . 

A Viétore  rofas  certaminis  3 à Genovefa 
Lilia  pur pur ei  plena  pudoris  habens  ; 
Jntulit  hos  flores  Paradifo  tempore  florum ; 
A puero  fenior  3 in  fene  Virgo  puer. 

Mitis  cum  Moyfe , cum  Nathanaële  fi~ 
delis  y 

Cum  Samuële  facer y cum  Simeone  ti- 
mens . 

Ne  pereas  per  eum  te  y Pariflus , Paradifo 

Orba  parente  para  3 non  paritura  parem. 

% \ 

Leonius  étoit  Chanoine  de  S.  Benoît 
de  Paris,  lorfqu’il  fe  fit  Moine  de  faine 
Viékor.  Il  étoit  Poëte  latin , & quel- 
ques-uns ont  prétendu  qu’il  fut  l’inven- 
teur de  cette  efpece  de  vers  rimes  à l’hé- 
miftiche,  & à la  fin  , & qu’on  nomme 
Léonins.  L’invention  de  ces  vers  eft  cer- 
tainement plus  Ancienne  que  ce  Poëte. 
Sauvai  dit  qh’on  en  faifoit  déjà  du  temps 
de  Néron  > d’autres  l’attribuent  au  Pape 
Léon  IL  du  nom,  qui  vivoit  en  6S3.  & 

' d’autres  enfin  veulent  que  l’Hymne  com- 
pofée  par  Paul  Diacre  en  l’honneur  de 
S.  Jean-Baptifte , laquelle  commence  : 

i-l 
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Ut  queant  Iaxis  refonare  fibris  3 
Mira  gejlorum  famuli  tuorum , &c-. 

ait  été  le  modèle  de  cette  efpece  de  Poé- 
fie.  L’ancienneté  de  l’invention  ne  prou- 
ve point  qu’on  n’ait  pu  donner  le  nom 
de  Léonins  à cette  forte  de  vers  qu’il 
avoit  peut-être  plus  particuliérement 
imitée  que  les  autres.  Quoi  qu’il  en 
foit , Lèonius  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l’an  1187.  mais  on  ne  fait 
plus  en  quel  endroit  de  cette  Maifon  il 
fut  inhumé.  * 

Adam  de  S.  Viclorîwx  auflî  inhumé  dans 
cette  même  Chapelle  au  mois  de  Juillet 
11 9 z.  & avoit  compofé  divers  Ouvra- 
ges de  piété.  Les  vers  qu’on  a mis  pour 
lui  fervir  d’épitaphe  font  de  lui. 

B <tres  peccati  3 natura  films  irA  3 
Exiliique  reus  naficitur  omnis  homo. 
Unde  fuperbit  homo ? cujus  conceptio 
eulpa  3 

Nafci  pœna , labor  vita  3 necejje  mon. 
Vana  fialus  hominis , vanus  décor , omnia 
vana  , 

Inter  vana  nihil  vanius  efi  homine. 

Dum  magis  alludit  3 prAfentis  gloria  vit  a > 
PrAteritj  imo  fugit  ; non  fugit  3 imo  périt. 
P efi  hominem  vermis  3 pofi  vermem  fit 
cinis  3 heu  3 heu! 

Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nofira  fitum. 
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Hugues  de  S.  Hicior,  qui  par  l’émi- 
nence de  fon  efprir  8c  de  fon  favoir, 
avoir  mérité  qu’on  le  nommât  un  fécond 
Auguftin,  mourut  le  n.  de  Février  de 
l’an  1 140.  & fut  inhumé  dans  le  Cloî- 
tre, où  l’on  mit  fur  fa  tombe  l’épita- 
phe fuiv.ante 

Conditur  hoc  Tumulo  Doclcr  celeberri- 
mus  Hugo, 

Qua/n  brevis  eximium  continet  urna 
virum  ! 

Dojgmate  pr&cipuus , nullique  fecundus 
in  orbe  , 

Claruit  ïngenio  , moribus  , orefiilo. 

Dans  ce  Cloître,  auprès  du  Réfec- 
toire , eft  le  tombeau  8c  l’épitaphe  d’O- 
bi^on,  Médecin  du  Roi  Louis  le  Gros, 
lequel  après  s’êrre  fait  une  grande  répu- 
tation dans  le  monde,  8c  après  y avoir 
acquis  des  biens  confidérables , apporta 
fes  talens , fa  gloire  8c  fes  richôflfes  dans 
cette  Maifon , & confotnma  le  facrifice 
qu’il  en  fit,  en  s’y  confacrant  lui-même 
à la  vie  Religieufe*  Voici  l’infcription 
également  chrétienne  8c  élégante  qu’on 
y lit:.  ",  ' ' 

T *• 

Refpice  qui  tranfis , & quid  fis  difice  ve 
unde  y { t •.  ^ ' v V 

Quod  fuimus  nunc  es  j qued  fumus  ifiud 
eris.  . . . . . . ' 
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Pauper  Canonicus  de  dïvite  faclus  Obi 20 
Huic  dédit  Ecclefu  plurima , feque  Deo  : 
Summus  erat  Medicus , mors  fola  trium- 
phat  in  illo  3 

Cujus  adhuc  legem  nemo  cavere  potcjl. 
Non  potuït  Medicus fibimet  con ferre  fa- 
lutem.  « 

Huic  igitur  Medico  fit  Medicina  Deus. 

Richard  de  S.  Victor , mort  le  1 o.  Mars 
de  l’an  1173.  fut  aufîî  enterré  dans  ce 
Cloître,  & fur  fa  tombe  on  lit  : 

Moribus  ingenio  doclrina  clarus  & arte  , 
P ulvereo  hic  tegeris , docte  Richarde, 
fitu  j, 

Quem  Tellus  genuit  felici  ficotia  par  tu  , 
Te  fovet  in  gremio  Gallica  terra  fuo. 

Nil  tibi  parcaferox  nocuit,  qu<t  fiamina 
parvo 

T empore  tracta  gravi  rupit  acerba  manu . 
Plurima  namque  hic  fuperant  monimenta 
laboris  , 

Qu  a tibi  perpetuum  funt  paritura  decus. 
Segnior  ut  lento  f celer atus  mors  petit 
ades 

Sic  propero  nimis  it  fub  pia  tecla  gradin 

Dans  le  même  Cloître,  à côté  de  la 
porte  par  où  l’on  va  à la  Bibliothèque*, 
on  voit  cette  épitaphe  : 
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HIC  J A C E T 


Jacobus  d’Alesso, 
ex  Divi  Francifci  de  Paula 
for  or  e pronepos , 

Diaconus  3 nojler  Canonicus. 

Obiit  1 8 . Junii  1601. 

St 

Tarn  fanclos  cintres  pavidus  venerare  3 
viator; 

Sanclus , vel  fanclo  proximus  ille  fuie. 

Claudius  de  la  Lane  S.  C.  P. 
de  Montebeonis  y avunculo  fuo  pofuit. 

Les  deux  vers  qu’on  vient  de  lire, 
font  de  Santeul , dont  je  vais  parler. 

Jean-Baptijle  de  Santeul , Chanoine 
Régulier  de  certe  Abbaye,  & un  des  ex- 
celiens  Poëres  latins  du  dernier  fiecle , 
étant  mort  à Dijonle  5.  Août  1697.  à 
deux  heures  après-minuit,  fon  corps  fut 
tranfporté  ici,  & inhumé  dans  ce  Cloî- 
tre, où  on  lit  ces  deux  épitaphes,  donc 
celle  qui  ell  en  vers , eft  de  M.  Rollint 
ü connu  par  fes  Ouvrages. 

Voici  comme  ces  épitaphes  font  con- 
çues & figurées.  „ , ' 

F.  Joannis  Bapt.  de  Santeul  , 

• Parisjçni,  Sbbdiaconi  , et  Can.  nostri 
EPITAPHIUM. 

Quem  fuperi  pr&concm , habuit  quem 
fanïïa  Po'étam 


. -•  -J 
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Religio  latet  hoc  marmore  Santolius. 
Ille  eciam  heroas , fontefque , & flumina  j 
& hortos 

Dixerat  : at  cineres  quid  juvat  ijle  lahor  ? 
Fama  hominum  merces  fit  verfibus  £qua 
profanis  : . 

Mercedem  pofcunt  car  mina  facra  Deum. 
Obiit  anno  Domini  M.  dc.  xcvii. 
Nonis  Augufli. 

Ætatis  lxvi.  Profejfonis  xliv. 

Eft  Deus 
qui  fccit  me , 
qi*i  dédit 
carmina. 

Job.  ij.  io. 

A.  t A. 

F.  Joannes-Baptijla  de  Santeul» 
Hujus  Abbatiàt 
Canonicus  Regularis 
& Subdiaconus  : 
qui  facros  Hymnos 
piis  eque  ac  politis  verfibus 
ad  ufum  Ecclejùt 
concinnavit. 

Obiit 

die  quint â Augujli 

anno  reparata  falutis  M.  dc.  xcvi*. 
atatis  tx  vi. 

Canonial  Profejfionis 
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A.  n. 

Dicat  orrmis  Populus  amen  ei 
Hymnum  Domino. 

Par.  1 6.  3 5 . 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres  par 
leur  naillânce,  ou  par  leur  efprit,  ont 
aufiî  été  inhumées  dans  l’Eglife  ou  dans 
le  Cloître  de  cette  Maifon  -,  mais  je  ne 
parlerai  ici  que  de  M.  du  Bouchet,  de 
M.  Mainhourg  Sc  de  M.  Bouillaud. 

Louis  Mainhourg  3 ayant  été  congédié 
de  la  Société  des  Jéfuites,  fe  retira  a 
S.  Viétor,  où  i!  mourut  le  13.  d’Oélo- 
bre  1686.  âgé  de  77.  ans.  Il  elt  connu 
par  un  grand  nombre  d’Ouvrages  écrits 
avec  plus  d’agrément  que  de  vérité. 

Ifmael  Bouillaud  étoit  de  Loudun  & 
très-favant  dans  la  Mathématique , dans 
la  Jurifprudence  & dans  l’Hiftoire.  Son 
efprit  & fon  favoir  lui  avoient  procuré 
des  emplois  de  confiance  &:  de  diftinc- 
tion.  Il  mourut  le  25.  Novembre  de 
l’an  1694.  * 

Henri  du  Bouchet , Seigneur  de  Bour- 
neville,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris , a trop  mérité  de  cette  Maifon  Se  du 
Public , pour  n’avoir  pas  ici  un  article 
étendu,  8c  qui  rende  a fa  mémoire  une 
partie  de  la  reconnoiflance  qui  lui  eft 
due.  Ce  Magiftrat  par  fon  tefiament  re- 
çu le  27.  Mars  de  l’an  1652.  par  Jean  le 
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Caron  & Philippe  Gallois , Notaires- 
Gardes- notes  du  Roi  en  Ton  Châtelet 
de  Paris  , élut  fa  fcpulture  en  l’Eglife  de 
S.  Viétor,  légifa  fa  Bibliothèque  aux 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye,  à 
condition  que  les  gens  d’étude  auroient 
la  liberté  d’aller  étudier  en  la  Biblio'hc- 
que  de  ladite  Abbaye  3 jours  de  la  fema;- 
ne, trois  heures  le  matin , & quatre  heurts 
l’après-dîné,  lefquels  jours  feront  le 
Lundi , Mercredi  & Samedi.  Il  y ajouta 
encore  quelques  autres  conditions,  en- 
tr’autres  .celle-ci , qu’il  avoir  vue  dans 
beaucoup  de  manufcrits  defdits  Reli- 
gieux , & qu’il  veut  aufla  être  obfervc'e 
pour  les  Livres  qu’il  leur  laifle  , qui  po:- 
te , eâ  conditione  qu'od  Abbas  & Conven - 
tus  non  pojjint  alienare  vel  vendere.  Mon- 
iteur du  Bouchet  légua  auxdits  Religieux 
trois  cens  quarante  livres  un  fol  neuf  de- 
niers de  rente  à prendre  fur  les  Gabelles, 
pour  en  jouir  par  eux  à perpétuité,  & 
être  employées  aux  néceflités  defdits  Re- 
ligieux, qui  feront  tenus  de  faire  que 
l’un  d’eux  fe  trouve  aux  jours  marques  à 
la  Bibliothèque,  pour  avoir  le  foin  de 
bailler  & de  remettre  les  Livres  après 
que  les  étudians  en  auront  fait.  De  plus, 
ledit  Teftateur  donna  Sc  légua  auxdits 
Religieux  trois  cens  foixante-dix  livres 
de  renteà  prendre  fur  le  Clergé  de  France, 
à la  charge  que  cette  fomme  ne  pourra 
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être  divertie  & employée  à autres  chofes 
qu’à  l’achat  des  Livres  nouveaux  , à ré- 
parer ceux  qui  en  auront  befoin  , & auf- 
fi  à faire  mettre  les  armes  dudit  Tefta- 
teur  fur  tous  lefdits  Livres  & fur  ceux 
qui  feront  achetés. 

On  a mis  près  de  la  porte  par  laquelle 
on  entre  dans  la  Bibliothèque , le  bufte 
en  marbre  de  M.  du  Bouchet  avec  cet- 
te infcription  : 

EP ITAPHIUM 
SISTE  VIATOR; 

Hîc  inter  fanclorum  3 Doclorum  , 
nobiliumque  reliquias , 
mifcentur  cineres. 

V.  C.  Henrici  du  Bouchet, 
in  fuprema  Galliarüm  Curia 
Senatoris  ; 
cui 

nobile  Buchetiorum  Elbentorumque 
gehus j 
fanclitas , 

integritas  Jir.gularis  in  munere  , 
doclrina  & eruditio  immen fa 
cujus  Monimentum  être  perennius  reliquit 
in  pntclaro  Bibliothecdt  dono  , 
qiiam  Remp . Litterariam  cohonejiavit , 

. in  hac  Regali  A bbatia  3 
Mufarum  apotheca , 
immortalitatem  cotifcivere  j 
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tu  ne  ingratus  abfcede: 
vita  functo  bene  precare  3 à quo  tu  • 
immortalitatem  nancifcere 
accepijli. 

Qbiit  Ær<t  Chrijli  ann.  16  54. 
die  23*.  Aprilis, 

Ætatis  1 . 

Sur  la  table  qui  eft  de  l’autre  côté , eft 
gravé  l’article  du  teftament  de  M.  du 
Bouchet , qui  contient  le  legs  avec  les 
charges  & conditions  auxquelles  il  a 
été  fait. 

Cette  Bibliothèque  e(l  aujourd’hui 
d’autant  plus  nombreufe  & plus  curieu- 
fe , qu’elle  eft  compofée  de  trois  ou  qua- 
tre autres ; car  M.  du  Bouchet  joignit  la 
fiénne  à celle  des  Chanoines  de  S.  Vic- 
tor; M.  Coujin , Préfident  de  la  Cour 
des  Monnoies , mort  en  1707.  légua  aulïi 
la  fienne  à cette  Maifon , & vingt  mil- 
le livres  pour  faire  un  fonds , dont  le 
revenu  doit  être  employé  à l’augmenta- 
tion de  cette  Bibliothèque  ; à condition 
quelle  fera  publique;  que  l’on  dira  tous 
les  ans  une  Melle  haute  le  16.  Février, 
qui  eft  le  jour  anniverfaire  de  fon  dé- 
cès ; & que  l’on  prononcera  le  même 
jour  un  difcours  fur  Futilité  des  Biblio- 
thèques publiques.  Enfin,  M.  du  Tralage 
lui  a légué  le  plus  beau  recueil  de  Car- 
tes & de  Mémoires  Géographiques  qu’il 
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y ait  peut-être  au  monde.  Le  goût  que 
ce  lavant  homme  avoir  toujours  eu  pour 
cette  forte  d’érudition , l’étude  folide 
qu’il  en  avoit  faite,  & les  grands  fecours 
que  fes  grandes  recherches  & fes  dépen- 
fes  extraordinaires  lui  avoient  fournis, 
rendoient  ce  Recueil  diizne  de  la  Biblio* 

u 

theque  de  Louis  le  Grand. 

M.  de  Peirefc  difoit  avoir  vu  parmi 
les  manufcrits  de  cette  Bibliothèque, 
un  recueil  de  tout"  ce  qui  avoir  été  fait 
pour  & contre  Jeanne  d’Arc , furnom- 
m çq  la  Pucelle  d’Orléans  3 lorfqu’on  lui 
fit  fon  procès,  & que  ce  Recueil  avoit 
été  fait  par  ordre  de  l’Abbé  de  S.  Viéfcor 
de  ce  temps- là. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fpa- 
cieux , Jk  le_balîin  de  greflferie  qu’on'y 
voit , & qui  eft  d’une  feule  pierre  , quoi- 
qu’il ait  plus  de  dix  pieds  de  diamètre 
fervoit  autrefois  de  lavoir. 

L’enclos  s’étend  jufqti  a la  rue  de  Sel 
ne,  au  coin  de  laquelle,  vis-à-vis  la  1 
tié,  il  y a une  tour  ou  l’on  enfermoi 
autrefois  les  en  fans  de  famille  débau 
chés.  On  dit  que  le  premier  qu’on  y 
mit,  s’appelloit  Alexandre  de  fon  nom 
de  baptême -à  caufe  de  lui  on  donna 
a cette  tour  le  nom  A' Alexandre.  Sauvai 
dit  quec’eft  ainfi  qu’elle  eft  appelléedans 
1-s  titres  de.  fainte  Genevieve,  dont  1er 
Religieux  font  Seigneurs  en  partie  de  1 
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rne  de  Seine  où  elle  eft  bâtie.  On  lit  dans 
la  vie  de  Pierre  Bercheur , Moine  de  l’Or-' 
dredeS.  Benoît, qu’il  y futaufii  mis  en  pri- 
fon,  parce  qu’il  n’avoit  pas  fur  la  Reli- 
gion les  fentimens  qu’il  devoir  ; & com- 
me pendant  le  féjour  qu’il  y fit,  il  com- 
pofaun  Diétionnaire,  lesgrimauds  l’ont 
confondu  avec  Defpautere , & ont  don- 
né le  nom  du  dernier  à cetre  tour.  Ces 
deux  Savans  ont  vécu  cependant  dans 
des  temps  bien  différens  ; car  Bercheur 
vivoit  fous  le  Roi  Jean  , &c  Defpautere 
n’eft  mort  qu’en  1520.  de  même  plus 
tard , félon  quelques  Ecrivains.  C’ell  le 
même  Bercheur  qui  mourut  Prieur  de 
faint  Eloy  de  Paris. 

En  ce  même  coin  efl  une  fontaine, 
avec  ces  deux  vers  latins  de  Santeul , 
qui  font  allufîon  à la  Bibliothèque  qui 
efl  dans  cette  xMaifon  , de  laquelle  ell 
publique  : 

Qua  facros  doclrïnA  aperit  domus  intima 
fontes  , 

Civibus  exterior  dividit  zirbis  aquas. 

La  Porte  de  la  Ville , nommée  la  Por- 
te de  ^ Victor , étoit  fi  tuée  au  coin  des 
murs  du  Séminaire  des  Bons-Enfans. 
Hile  avoit  écé  rebâtie,  comme  on  la 
voyoir,  en  1570.  mais  pour  l’embellif- 
fement  de  la  Ville  & pour  la  commodi- 
té publique,  elle  fut  démolie  en  16S4* 
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par  ordre  des  Prévôr  des  Marchands  & 
Echevins.  On  la  nommoit/a  Porte  feiint 
Viclor,  parce  qu’elle  éroit  fore  proche 
de  l’Abbaye  de  ce  nom  qu’elle  avoic 
aufli  donné  à la  rue. 

Le  Séminaire  des  Bons-Enfans. 

- / 

Cette  Maifon  eft  dans  la  rue  de  faint 
Vidor,  & étoit  autrefois  un  College 

?iue  quelques-uns  prétendent  avoir  été 
ondé  en  1 250.  par  Gautier  de  Château- 
Thierry  y Evêque  de  Paris.  Nous  n’avons 
cependant  rien  de  plus  ancien , fur  fou 
fujet,  que  la  permitfion  que  Renaud, 
Evêque  de  Paris,  accorda  en  1x57.  aux 
Bourhers  qui  l’occupoient , d’avoir  une 
Chapelle  intérieure,  fans  préjudice  des 
droits  du  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
, donner.  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé 
de  faint  Denis,  en  qualité  d’exécuteur 
teftamentaire  de  Gui  Renan , Médecin 
du  Roi  Philippe  le  Hardi,  afligna  à ce 
College  quinze  livres  parifis  de  revenu 
pour  l’entretien  d’un  Chapelain , fur  la 
Prévôté  de  Paris.  S.  Louis  légua  par  fon 
teftament  foixante  livres  à ce  College 
des  Bons-  Enfans.  LeComte  d’Alençon, 
un  de  fes  fils , donna  au  même  College 
quarante  fols , & plufieurs  autres  , a leur 
exemple,  lui  firent  des  libéralités.  Le 
déforme  s’étant  mis  dans  le  temporel  de 
ce  College , il  étoit  prefque  abandonné , 

lorfeue 
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lorfque  Jean«Françcis  de  Gondi,  Arche- 
vêque de  Paris , en  donna  la  Principal!  té 
à M.  Vincent  de  Paul  , par  aéte  du  ij. 
Avril  1615.  Ce  Paint  homme  s’y  retira 
fur  la  fin  de  cette  même  année , 8c  y 
commença  l’établififement  de  la  Congré- 
gation de  la  Million  , dont  cette  Maifon 
doit  erre  regardée  comme  le  berceau. 
M.  Vincent  ayant  été  obligé  d’aller  faire 
fa  demeure  à S.  Lazare',  il  établit  au 
College  des  Bons-Enfans  un  Séminaire 
qui  eft  dirigé  par.  des  Prêtres  de  la  Con- 
grégation de  la  Million . 11  eft  toujours 
rempli  d’un  grand  nombre  d’Eccléfiafti- 
ques  qu’on  y éleve  dans  l’efprit  8c  la 
fcience  de  leur  état.  La  Bibliothèque  eft 
plus  diftinguée  par  la  qualité,  que  par  la 
quantité  des  Livres  qui  la  compofent. 
Julien  Barbé  j mort  Supérieur  de  cette 
Maifon , eft  celui  qui  a le  plus  travaillé  ' 
à ratnalfer  8c  à choilïr  les  Livres  qu’on  y 
voit.  Ce  Séminaire  eft  fous  le  vocable 
de  S.  Firmin  ; mais  quoiqu’il  y ait  fur  la 
porte  cette  infeription , Séminaire  de 
faint  Firmin  j le  Public  s’eft  toujours 
obftiné  à le  nommer  le  Séminaire  des 
Bons-Enfans. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine.’ 

Ce  College  eft  fitué  dans  la  même  rue, 
8c  du  même  côté  que  le  Séminaire  des 
Bons-Enfans.  Jean  le  Moine  étoit  né  dans 
Tome  V.  N 
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le  bourg  de  Creci , Diocefe  d’Amiens. 
Les  uns  prétendent  qu’il  était  fils  d’un 
Maréchal , Ôc  les  autres  qu’il  étoit  d’une 
famille  noble  & ancienne,  mais  pauvre. 

Il  étudia  dans  l’Univerficé  de  Paris,  tk 
y prit  le  Bonnet  de.  Doéteur  en  Droit 
Canon*  en  fuite  étant  allé  à Rome  , il  y 
devint  Auditeur  de  Rote  , 8c  fe  diftingua 
beaucoup  parfon  favoir.  Ayant  fait  un 
Commentaire  fur  le  Sexce  ou  6e  livre  des 
Décrétales,qui  eft.une  collection  de  celles 
de  Boniface  VUL  ce  Pape  ne  crut  pas 
pouvoir  moins  faire  pour  le  récompen- 
fer,  que  de; le  faire  Cardinal.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  Renvoya.  Légat  en 
France-,  à l’occalion  du  démêlé  qu’il  y 
avoit  entre  de  Pape  & le  Roi  Philippe  le 
Bel.  Dans  cette  .négociation,  qui  eft 
peut-être  la  plus  délicate  qu’il  y .ait  ja- 
mais/eue  d’un  Pape  à un  Roi , le  Cardi- 
nal le  Moine  fe  comporta  avec  tant  de 
dextérité- 8c  de  fageile  , que  s’il  iReur  pas 
la  fatisfaétîon  d’avoir  mis  d’accord  ces 
deux  Puifiances  ,xil  eut  du  moins  celle 
d’avoir  fu  plaire  à l’une,  fans  déplaire  à 
l’autre,  8c  de  faire  approuver  fa  condui- 
te à routes  les  deux.  Ce  fut  pendant  fa 
Légation  qu’il  fonda  la  Chapelle  nom- 
mée Y Autel  des  PareJJèux  _,  laquelle 
eft  proche  du  Chœur  en  la  Nef  de  PEgli- 
fe  de  Notre-Dame  de  Paris.  Enfuite  il 
fonda  en  i )0).  le  College  qui  fait  le  fu.- 
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jet  de  cet  article;  & pour  cet  effet,  il 
acheta  l’emplacement  qu’occupoieut  les 
grands- Augultins,  avant  qu’ils  euflenc 
été  transférés  vers  le  Pont-neut.  11  amu- 
fon  fouvent  le  Roi  de  l’occupation  que 
lui  donnoit  ce  College  qu’il  faifoit  bâtie 
alors , &:  de  l’utilité  dont  feroit  cet  éta- 
blilfement,  lui  demandant  meme  des 
privilèges  & des  gratifications  pour  le 
maintenir.  Il  voulut  que  ce  College  fût 
nommé  la  Maifon  du  Cardinal & que 
celui  qui  en  auroit  la  direction,  prît  la 
qualité  de  Maître  de  la  Maifon  du  Car- 
dinal. Son  delfein  fut  qu’il  y eût  ici  cent 
Bourfiers  j favoir,  foixante  Artiens  Sc 
quarante  1 liéologiens  ; & pour  favorifer 
letabliirement  de  ce  grand  nombre  d’E- 
rudians , il  confentit  que  ceux  qui  y fon- 
deroient  des  Bourfes ,,  en  eufient  la  pré- 
fen cation.  Prévoyant  encore  les  change- 
mens  qui  arriveroient  dans  la  valeur  de 
la  monnoié,  il  prit  la  précaution  de  ré- 
gler la  valeur  des  Bourfes  par  le  poids 
de  l’argent,  &c  ordonna  que  les  Bourfes 
des  Artiens  feroient  de  quatre  marcs 
chacune,  & celles  des  Théologiens  de 
lïx  , d’argent  pur , au  poids  de  Paris  ; 
mais  dans  la  fuite  cette  précaution  eft 
devenu  inutile , ainfi  que  je  le  dirai.  Il  y 
voulut  auifi  qu’outre  le  Maître  du  Col- 
lege , il  y eût  un  Prieur  & deux  Procu- 
reurs , dont  le$  fondions  feront  les  mè- 
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mes  que  celles  du  Prieur  & des  Procu- 
reurs du  College  d’Harcourc.  Le  Cardi- 
nal enfin  engagea  tous  fes  biens  pour  la 
fondation  de  quatre  Bourfiers  Artiens  8c 
de  deux  Théologiens,  dont  la  nomina- 
tion , après  lui , appartiendra  au  Doyen 
&:  Chapitre  de  S.  Vulfran  d’Abbeville, 
qui  les  prendront  du  Diocefe d’Amiens, 
fi  cela  fe  peut,  finon  des  Diocefes  les 
plus  proches.  Simon  de  Giberville  3 Cha- 
noine de  Paris , fut  nommé  par  le  Car- 
dinal le  Moine  pour  être  Maître  de  ce 
College , & ce  Cardinal  ordonna  qu’à 
l’avenir  l’éleétion  du  Maître  appartien- 
droit  au  Chapitre  de  Paris.  Par  un  arti- 
cle du  Réglement  qu’il  fit  à Avignon  en 
1310.  il.  défend  qu’aucun  des  Ecoliers 
de  fon  College  puilïe  être  Reéteur  de 
l’Univerfité , ou  Procureur  de  Nation. 

Comme  il  y avoir  dans  l’emplacement 
que  le  Cardinal  le  Moine  avoir  acheté 
des  Auguftins , une  Chapelle  8c  un  Ci- 
metière, il  y établit  un  Chapelain  pris 
du  nombre  des  Théologiens  de  ce  Col- 
lege, qu’il  chargea  du  loin  des  âmes  des 
Ecoliers,  & lui  donna  deux  marcs  d’ar- 
gent de  penfion  de  plus  qu’aux  autres. 
Le  Pape  Clément  V.  par  fa  Bulle  don- 
née à Poiriers  le  5.  Mai  1308.  adrelTee 
à Guillaume  , Evêque  de  Paris  , approu- 
va l’établilïement  de  ce  Chapelain  , au- 
quel ferôit  donné  le  foin  des  âmes  des 
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Maîtres  &:  des  Ecoliers  avec  pouvoir  de 
les  entendre  en  confeflion  , & de  les  ab- 
foudre , excepté  des  cas  réfervés  au  faine 
Siégé.  Ce  Chapelain , ou  Curé ^ outre  les 
huit  marcs  d’argent,  doit  avoir  les  of- 
frandes qui  fe  feront  à la  Chapelle , & 
les  droits  funéraires  des  Maîtres  & des 
Ecoliers  qu’on  y enterre,  & même  des 
Etrangers  dont  les  corps  y feront  appor- 
tés pour  y être  inhumés. 

Le  Cardinal  Jean  Cholet  j & le  Che- 
valier Jean  des  Graves  3 de  Gravibus , pa- 
rent du  Cardinal  le  Moine,  fondèrent 
aulïi  dequoi  entretenir  plufieurs  autres 
Bourfiers,  en  forte  qu’il  y avoit  quatorze 
Bourfiers  Théologiens , & quatre  Bour- 
fiers Artiens , lorfque  le  Parlement  de 
Paris  par  fon  Arrêt  du  z.  Avril  1545. 
fixa  le  nombre  des  Bourfiers  à vingt- 
quatre  , favoir , dix-huit  Théologiens  & 
fix  Artiens.  La  préfentation  de  ces  fix 
nouvelles  Bourfes  fut  partagée  par  ce 
même  Arrêt  entre  le  Chapitre  de  faint 
V ulfran  d'Abbeville , de  Noyon  & d’A- 
miens. Le  même  Arrêt  nous  apprend 
que  par  Sentence  du  z.  Septembre  1 5 $z. 
rendue  entre  les  Bourfiers  & le  Curé  de 
ce  College , le  marc  d’argent  a été  fixé  à 
la  fomme  de  quatre  livres  fix  fols  huit  de- 
niers , à laquelle  évaluation  ils  s’étoient 
fournis.  En  conféquence  le  Parlement 
ordonna  que  thaque  Bourfier  Théolo- 
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gien  auroit  par  an  la  fomme  de  vingt-fix 
livres  tournois,  & deux  pains  chaque 
jour , chacun  du  poids  de  douze  onces*, 
2c  que  chaque  Bouriier  Artien  le  conten- 
tera de  la  femme  de  dix-huit  livres  tour- 
nois  feulement.  Le  même  Arrêt  ordon- 
ne que  le  Curé  pendant  les  neuf  ans  de 
fon  adminiftration , 2c  tant  quelle  lui 
fera  continuée , aura  par  an  fix  marcs 
d’argent  en  qualité  de  Bouriier  Théolo- 
gien, 2c  deux  marcs  à raifon  de  fa  Cu- 
re, avec  les  funérailles  , oblations  2c  au- 
tres fruits.  Il  y avoir  aulîî  deux  Chape- 
lains Commendataires , à chacun  def- 
quels  le  Parlement  aflîgne  dix-huit  livres 
tournois  par  an.  Par  ce  que  je  viens  de 
dire,  on  peur  voir  que  l’adminiftration 
du  Curé  ou  Chapelain , n’ell  qu’une 
commilîion  qui  peut  fe  révoquer. 

Le  Cardinal  le  Moine  * étant  mort  à 

* Dans  les  précédentes  éditions  , M.  Piganiol 
a.  avancé  que  le  Cardinal  le  Moine  avoit  été 
Evêque  de  Meaux  ; qualité  que  ce  Cardinal  n a 
jamais  prife  , & dont  on  ne  trouve  aucun  vcfli- 
ge  dans  les  archives  de  ce  College,  malgré  les 
fcrupuleufes  recherches  qu’a  faites  à ce  fujet 
'M'.  l’Abbé  Beaudoin.  M.  Piganicl  parle  auffi 
avec  éloge  d’une  flatuc  de  ce  Cardinal , placée 
fur  fon  tombeau , & fculptée  par  le  célébré 
Germain  Pilon.  Il  paroît  confiant  qu’on  n’a  ja- 
mais élevé  à la  mémoire  du  Cardinal  le  Moine 
d’autre  monument  que  la  tombe  dont  on  parle 
ci-defTus;  & d’ailleurs  il  n’eft  gucres  vraifem- 
blable  qu’il  ne  fut  refié  quelque  vcflige  d’une  fi- 
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Avignon,  fon  corps  fut  apporté  à Paris, 
& inhumé  dans  l’Eglife  de  ce  College , 
ainli  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fou  tefta- 
ment.  Voici  fon  épitaphe.  1 

H I C.  J A CE  T 

* 1 

Dominas  Joannes  Monachus 
Ambïanenfs  Dicecef.s  y 
tituli  foncier  u m Marccili  & Pétri  y 
P resby  ter  Çardinalis  y Fundator 
( iflius  Domâs  y 
qui  ob'tit  Avenione , an.  Domini  J: 5 13. 

Die  1 2 . Augujli  ; fepultus  fuit  . 

prima  die  menjîs  Oclobris. 

Dans  le  même  tombeau  du  Cardinal 
fut  aufli  inhumé  André  le  Moine  y fon 
frere,  Evêque  de  Noyon,  avec  cette 
Infcription  : 


HIC  J A C E T 


1 : r> 


Dominus  Andræas  Monachus, 
Ambïanenfs  Dicccefs  y 
quondam  Noviomenfis  E pif  copus  y , J 
frater  germanus  ‘ \ * 
Domini  Joannis  Monachi , 
ijiius  Domâs  Fundatoris  , ' ' 1 ' 
qui  obïu  anno  Domini  13x5. 
die  undecimà  Apvilis  y 
apud  Sempigniacum  prope  Noviomum  ; 

••••••'  ,rX 

gure  auflî  précieufe  , fortie  du  cifeau  (Fun  des 
plus  grands  Sculpteurs  de  l'Êurope. 

N iv  ' 
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feptimâ  die  menfis  Mail  fequendsy 
fuit  hîc  fepultus. 

In  augmentum  Scolarium 
Domiis  hujus  j quatuor  millia  florenorum 
de  forent ia  legavit. 

O RA  TE  P RO  EO. 

On  a fait  en  1757  des  réparations  con- 
fidérables  à l’Eglife  de  ce  College,  par 
les  foins  & fous  la  direction  de  M.  l’ Ab- 
bé Beaudoin , qui  en*eft  aujourd’hui 
Grand-Maître.  On  a confinât  à neuf  le 
Portail  dé  la  Chapelle  j on  y a réédifié 
le  Maître-Autel,  que  l’on  a décoré  d’un 
grand  tableau  d’une  bonne  compofi- 
tion , peint  par  Lagrénée  j on  y a repré- 
fenté  S.  Jean  dans  l’Ifle  de  Pathmos. 

Dans  le  temps  que  l’on  travailloit  à 
ces  réparations , on  remplaça  les  épita- 
phes que  l’on  vient  de  rapporter,  par 
d’autres  qui  font  de  la  compofïtion  de 
M.  l 'Abbé  le  Roi  j Profefleur  d’Eloquen- 
ce  dans  ce  College.  Ces  nouvelles  éjnta- 
phds  font  fur  un  marbre  noir,  place  au- 
delfus  du  caveau  où  font  inhumés  les 
deux  le  Moine. On  y lit  ce  qui  fuit  ; 

D.  O.  M. 

H I Ù J A C E T 

D.  D.  Joannes  le  Moine  , CreJJiacus 
Ambianerfis  3 
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Tit.  S.  Marcelli  & Pétri , Presbyter 
Card.  hujus  domûs  fundator.  - 
Obiit  Avenione  an.  D.  1313  die  22  Aug. 
hicque  fepultus  prima  die  menfis 
Oclobris. 

Hic  & ad JiniJlrum  latus  jacet 
Eminent,  fundator is  f rater 
D.  D.  Andræas  le  Moine  , Noviodu- 
nenjis  Epifcopus'. 

Obiit  an.  1315. 

Quos  fanguis  fratres  conjunxerat 
arclior  ambos 

junxit  religio , legum  prudentia  i 
conjlans 

in  Regem  regnumque  fides. 

Quid  clerus  utrique 
debeat  <$*  civis  , te  fat  domus  ijla 
docebit. 

Les  Bourfiers  de  ce  College,  pour 
honorer  la  mémoire  du  Cardinal , leur 
Fondateur , ôc  pour  fignaler  leur  recon- 
noitfince,  célébroient  autrefois  tous  les 
ans  le  13.  de  Janvier,  une  fete  qu’on 
nommoit  la  folemnité  du  Cardinal.  Le 
1 2 de  Janvier , tous  les  anciens  du  Col- 
lege s’ailèmbloient  dans  une  falle  de  la 
Maifon,  & nommoient  une  perfonne 
du  College  pour  repréfenter  cette  année 
le  Cardinal  le  Moine.  Aufli-tôt  que  i’é- 
le&ion  en  étoic  faite,  on  l’habilloit  et* 

N Y ' 
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Cardinal,  & il  afliftoit  en  cet  équipage 
aux  Vêpres  qui  font  chantées  folemnel- 
lement  dans  la  Chapelle  du  College , ac- 
compagné d’un  A umônier  qui  portoit 
fon  chapeau  rouge.  Le  foir , ce  Cardinal 
repréfentatif  donnoit  un  grand  foupé  à 
fes  confrères  de  College , &.  fur  la  fin  du 
repas,  faifoit  fervir  de  grands  baffins 
pleins  de  dragées  & de  confitures  feches 
qu’il  diftribuoit  à la  compagnie. -Le  len- 
demain 1 3.  du  mois,  jour  auquel  ce  Col- 
lege célébré  la  Fête  de  S.  Firmin  3 fon 
Patron  , qui  efi:  aufli  celui  de  l’Eglife  d’A- 
miens, la  Nation  de  Picardie  v venoit 
célébrer  la  première  Meffe,  où  il  y avoir 
une  rétribution  pour  tous  les  affilia  ns.  En- 
fuite  on  alloirfaîuer  le  Cardinal . qui  fai- 
foi  r une  nouvelle  profufion  de  dragées  de 
de  confitures  feches.  Sur  les  onze  heu- 
res, on  ailoir  à lu  Grand’MefTe , qui 
croit  quelquefois  célébrée  poimficaîe- 
ment  par  le  Cardinal  même.  Après  le 
dîner , tous  les  Ecoliers  venoient  le  com- 
plimenter, & réciroient  des  vers  &c  des 
harangues  en  l’honneur  du  Cardinal  le 
Moine y & de  celui  qui  le  repréfentoir. 
Le  relie  de  la  journée  fe  pailbit  fur  le 
même  ron.  Quoique  le  Maire  en  168  5- 
& les  PP.  Dom  Félibien  & Dom  Lobi- 
neau  en  1715.  aient  parlé  de  la  Cérémo- 
nie du  Cardinal , comme  fi  elle  fe  pra- 
ûquoit  actuellement , il  eû  néanmoins 
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certain'qu’il  y a très-Iong-cemps  qu  elle 
ne  s'obferve  plus. 

T „r'  .■  Xr  ■ . a . . \ 

Le  maire  remarque  comme  une  çho; 

fe.très-curienfe  à favoir,  qu’autref'ois  les 
Comédiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  af- 
liffoient-à  cetre  Grand’Meife , & la  chan- 
toiént  en  mufique  avec  toute  leur  fymT 
phonie,  en  mémoire  de  Jean  le  Moine  , 
Cardinal , qui  ayant  acheté  de  Tes  pro^ 
près  deniers  P Hôtel  de  Bourgogne,  le 
donna  à ces  Comédiens,  à condition 
qu’ils  ne  reprélenteroient  que  des  Pièces 
faintes  ; & c’eft  pour  ce  fujet  que  pe' 
Cardinal  y fonda  une  place  que  l’on 
appellcit  la  Loge  du  Cardinal  le  Moine , 
Le  Maire’  penfoit  fans  doptè.à  toute  au? 
tre  chofe  qu’à  ce  qu’il  écri.voit  fur  l’achat 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  aux  dépens  du 
Cardinal  le  Moine  , Sc  fur  la  Loge  a f- 
feétée  à cette  Imminence.  Quoique  cet 
Ecriyain  ne.  fût  qu’un  critique  médiocre,, 
il  ell  honteux  pour  lui  de  ne  s’être  point 
apperçu  d’un  anachronifme  de.  deux  cens 
trente-cinq  ans , qui  frappe  les  yeux  les 
moins  clair-voy  ans.  Que  due  du  leu  Pere 
Dora  Lob  ineau  j critique  fameux,  qui 
apres  avoir  adopté  l’anachronifme  de  le 
Maire  , fait  des  réflexions  à ce  fujet,  Sc 
nous  dit  gravement , qu’il  nef  cependant 
point  mention  de  ce  Cardinal  dans  le  con- 
trat par  lequel  les  Confrères  de  la  Paf- 
Jton  acquirent  de  Jean  Rouvet  une  partir 
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confidérable  de  cet  ancien  Hôtel ....  peut- 
être  j ajoute-t-il,  le  Cardinal  ne  voulut-il 
pas  être  nommé . Eh  ! comment  vouloit-il 
qu’un  homme  mort  en  1313.  intervînt 
dans  un  contrat  palfé  avec  les  Confrères 
de  la  Paflion  en  1548  ? 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine  eft 
an  de  ceux  qu’on  nomme  de  plein  exer- 
cice c’efl-à-dire , où  il  y a toutes  les 
Claflfes,  depflis  la  Sixième,  jufqu’à  la 
Philofophie  inclufivement.  Guillaume 
Farel  8c  Jean  Calvin  avoient  fait  leurs 
études  dans  ce  College , & profitèrent 
mal  des  bonnes  inftru&ions  qu’ils  y 
avoient  reçues.  Be^e  dit  pofitivement 
que  Farel  y avoit  étudié , & quant  a 
Calvin  _,  il  y a ici  une  tour  qu’on  nomme 
encore  la  Tour  de  Calvin. 

U Abbé  de  Mar  oie  s dans  fon  Abrégé 
de  PHiftoire  de  France,  a remarqué  que 
les  trois  plus  habiles  hommes  qu’il  y ait 
eu  pour  les  Bellès-Lettres,  avoient  en- 
feigné  en  même-temps  dans  ce  College. 
Turnebe  y faifoit  la  première  Clafle, 
Bucanan  la, fécondé,  & Muret  la  troifie- 
me.  Ce  fait  eft  encore  attefté  par  Pierre 
Bourbon  8c  par  Gilles  Ménage.  Cepen- 
dant comme  Bucanan  dit  dans  fa  vie 
qu’il  a régenté  au  College  de  fainte  Bar- 
be, & qu’il  ne  dit  point  l’avoir  fait  a 
celui  du  Cardinal  le  Moine,  bien  des 
gens  doutent  de  la  vérité  de  la  remar- 
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que;  mais  on  pourroit  l’accorder  avec  le 
nlence  de  Bucanan  3 e n dillinguant  les 
deux  voyages  que  ce  bel  efpric  fit  à Pa- 
ris , & en  difant  que  dans  le  premier  il 
régenta  au  College  de  fainte  Barbe, 
comme  il  le  certifie  lui- même;  &c  que 
dans  le  fécond , en  1 5 44.  il  fit  une  Clalfe 
au  College  du  Cardinal  le  Moine  pen- 
dant une  partie  de  l’année,  à la  place  de 
quelqu’un  dès  Profefieurs  en  titre. 

Jean  Gêlida  3 de  la  ville  de  Valence 
en  Efpagne , enfeignoit  la  Philofophie 
dans  ce  College , pendant  que  Muret  y 
régentoit  aufiî. 

De  tous  les  Colleges  de  l’Univerfité 
de  Paris  que  la  guerre  civile  avoir  défo- 
lés,  celui  du  Cardinal  le  Moine  avoir 
été  le  plus  maltraité,  à quoi  avoit  beau- 
coup contribué  fa  fituation  à l’entrée  de 
la  Viile.  Le  fameux  Edmond  Richer  en 
ayant  été  fait  Grand-Maître  & Principal  3 
il  ne  s’appliqua  pas  feulement  à veiller 
aux  études  & au  bien  fpirituel  de  cette 
Maifon  ; il  en  rétablit  la  clôture,  l’Egli- 
fe,  les  autres  édifices  qui  étoient  prefque 
tous  tombés  en  ruine,  & en  fit  défricher 
la  cour  qui  étoit  hériflee  de  ronces  & de 
chardons.  Il  porta  même  fes  foins  fur  les 
dehors  du  College  & fur  le  Quartier  ; 
car  il  détruifit  près  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  un  cloaque,  appellé  le  trou 
partais , qui  infeétoic  tout  le  voifinage. 
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Il  vint  à bout- de  le  détourner  dans  la 
Seine  par  de  grands  travaux  qu’il  fit  fai- 
re j ce  qui  rendit  depuis  le  Quartier  fore 
fain.  Il  remédia  aufiï  aux  ravages  que  les 
inondations  de  la  Seine  faifoient  tous  les 
hivers,  en  regorgeant  fous  terre,  dans  le 
grand  jardin  de  ion  College  & dans  ceux 
des  Bernardins , en  faifant  élever  des 
terralfes  5c  des  chauffées  jufqu’au  Quai 
de  la  porte  faint  Bernard. 

Le  College  d’Arras. 

Cette  Maifon  eft  fituée  dans  une  rue 
qui  porte  auili  le  nom  d’Arras , 5c  qui 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  S.  Viétor,  vis- 
à-vis  lé  College  du  Cardinal  le  Moine  , 
5c  de  l’autre  à la  rue  Ciopin.  Ce  College 
fut  fondé  en  1532.  par  Nicolas  le  Ca:i- 
drelier Abbé  de  fai Tit  Vaafi:  d’Arras  , 
tant  de  fes  propres  deniérs , que  des  legs 
& aumônes  de  quelques  perfonnes  pieu-' 
fes.  Ce  College  fut  d’abord  établi  dans 
la  rue  Chartiere  vers  le  clos  Bruneau  r 
5c  enfuite  tranfporté  dans  la  rue  où  il  etV 
aujourd’hui.  Il  avoit  été  fondé  pour  des 
Ecoliers  de  la  ville  d’Arras;  mais  il  efi: 
tombé  en  ruine , 5c  il  n’y  apréfentëment* 
ni  Bourfiers , ni  Principal,.  . ‘ ‘ . 

L’Eglise  et  ie  Séminaub  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  • 

Le  Clos  du  Chardonnet  avoit  pris  foi» 
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nom  des  chardons  dont  il  étoit  rempli  : 
il  étoit  encore  inhabité  en  1230.  lors- 
qu'on propofa  à Guillaume  , Evêque  de 
Paris , d’y  bâtir  une  Chapelle  dans  la 
partie  qui  relevoit  de  l’Abbaye  de*faint 
Viétor,  8c  d’y  mettre  un  Prêtre  Séculier 
pour  la  delTervir.  II  s’adrefla  à ces  Reli- 
gieux , qui  lui  accordèrent  une  piece  de 
terre  de  cinq  quartiers  _,  SauSle  droit  Sei- 
gneurial Sur  les  terres  des  environs , & à 
condition  que  Si  le  lieu  changeoit  d’état, 
ce  ne  Seroit  qu’avec  leur  permiilion.  L’E- 
vêque 8c  les  Religieux  Se  donnèrent  mu- 
tuellement leurs  Lettres  datées  du  mois 
d’ Avril  1230.  Cette  Chapelle  ne  Sut  pas 
plutôt  bâtie,  que  le  clos  du  Chardonnet 
changea  de  face,  8c  Se  peupla  Si  considé- 
rablement, que  treize  ans  après  , le  mc-'- 
me  Evêque  Guillaume  jugea  à propos  d’y 
faire  conftruire  une  EgliSe  Paroiffiale 
fous  l’invocation  de  faint  Nicolas.  11  fal- 
lut encore  avoir  recours  aux  Religieux 
de  Saint  Viétor,  qui  accordèrent  non- 
feulement  le  cens , mais  encore  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  droit  fur  une  piece  de 
terre,  ftuée  auprès  du  Ponceau  de  Bie- 
vre , de  vingt-quatre  toifes  de  long  8c  de 
dix-huit  de  large,  pour  y bâtir  cette 
Eglife  Paroi  diale , en  Se  réfervanr  Sur- 
tout le  terrein  d’alentour,  le  Cens,  la 
Seigneurie  8c  toute  Juftice , à condition 
encore  que  ce  lieu  ne  pourroit  changée 
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d’état  fans  leur  permillîon  : Dederunt  & 
concejjerunt  cenfum  & quidquid  juris  ha- 
bebant  in  quadam  pecia  terr&  Jita  juxta 
Pontellum  Beveris  in  cenfiva  ip forum  t 
in  Cardoneto  3 viginti  quatuor  tofias  in 
longitudinem  9 & decem  & ocio  in  latitu- 
dinem  continente , ad  Ecclejiam  Jdncii 
Nicolai  conflituendam  3 &c.  difent  les 
Lettres  par  lefquelles  Guillaume  érigea 
cette  Chapelle  en  Paroilfe , & lefquelles 
font  du  mois  d’Avril  cje  l’an  12.43*  De 
fon  côté,  l’Evêque  Guillaume  céda  & 
tranfporta  à l’Abbaye  de  faint  Viétor  à 
perpétuité  toute  la  terre  qu’il  avoir  au 
Chardonnet  dans  la  cenfive  de  cette  Ab- 
baye , fans  en  réferver  autre  chofe  que  le 
Cimetiere  qu’il  avoit  béni  6c  limité  de 
certaines  bornes.  C’eft  à ce  titre  que  la 
Cure  de  faint  Nicolas  du  C hardonnec  eft 
à la  nomination  & collation  de  l’Arche- 
vêque de  Paris.  Il  fut  réglé  en  même- 
temps  que  le  Curé  de  S.  Nicolas  ne  pren- 
droit  aucun  droit  fur  toutes  les  perfonnes 
qui  demeuroient  dans  l’enciente  de  l’Ab- 
baye de  S.  Viétor,  hormis  ceux  qui  fe 
matieroient  & s’établi  roient  dans  la  Pa- 
roiffe  de  S.  Nicolas,  qui  en  ce  cas-là  fe- 
roient  afifujettis  aux  droits  curiaux. 

L’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui , fut 
commencée  en  1 6 5 6.  à côté  de  l’ancien- 
ne y ôc  ce  fut  le  Sieur  Martin  3 Tréforier 
de  France,  qui  au  mois  de  Juillet  de  la 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  305 
même  année , en  pofa  la  première  pier- 
re. M.  de  Perefixe  fit. la  Dédicace  de 
cette  Eglife  quelque  temps  après  avoir 
été  nommé  à l’Archevêché  de  Paris. 
Depuis  ce  temps-là  on  a travaillé  à plu- 
fieurs  reprifes  a cet  édifice,  qui  cependant 
n’eft  pas  encore  achevé , quoiqu’en  1 709. 
le  Roi  ait  accordé  une  Loterie  dont  le 
bénéfice  a été  employé  à fa  continuation. 

L’intérieur  de  cette  Eglife  eft  décoré 
d’une  architecture  d’ordre  compofite  en 
pilaftres , dont  les  chapiteaux  ont  une 
forme  finguliere.  Le  grand-Autel  eft 
orné  d’un  grand  tableau  d’une  compofî- 
tion  admirable , qui  repréfenre  Jefus- 
Chrijl  qui  refiufcite  : il  a été  peint  par 
Verdier  3 éleve  de  le  Brun . Le  Crucifix 

3ui  eft  au-deftus  de  la  porte  du  Chœur , 
e même  que  les  ftatues  en  bois  de  la 
Vierge  & de  faint  Jean , qui  l’accom- 
pagnent, font  des  morceaux  excellens 
qui  ont  été  fculptés  d’après  les  deifeins 
de  le  Brun3  par  Pouletier,  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture. 

La  grand-Chapelle  qui  eft  à côté  de  la 
Sacriftie,  eft  celle  de  la  Communion  ; 
elle  eft  ornée  de  plufieurs  tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  l’Autel , repréfenre  les  Pè- 
lerins d’Emaüs  : il  a été  peint  par  Saurin 
dans  un  très- bon  genre.  Ceux  qui  font 
aux  deux  côtés,  ont  été  peints  en  1714. 
& 1715.  par  Charles  Caypel  : ils  repré- 
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fentent  le  miracle  de  la  Manne  &c  le  Sa- 
crifice de  Melchifedech.  Le  Sacrifice  à’A- 
braham  & Elifée  dans  le  défère , font  le 
fujet  de  deux  autres  tableaux  qui  font 
entre  les  croifées , & qui  ont  été  peints 
par  Milet  Francifque. 

A un  des  piliers  qui  eft  à côté  gauche 
du  Crucifix , on  voit  une  table  de  mar- 
bre noir , ftrr  laquelle  eft  gravée  l’Epita- 
phe d’un  des  plus  grands  Magiftrats  qu’il 
y ait  eu. 

D.  O.  M. 

Joanni  Selvæ,  Parijienjis  Senatûs 
amplijjimi  G allia  ordinis  Pr<ejidi  -fummo  } 
magna  prob'ttatis  3 atque  integritatis  viro  > 
deqae  Republica  ( in  qua  multos  honoris 
„ & dignitatis  gradus  3 ciim  eos  propter  in- 
credibilem  ejus  moderationem  non  concu- 
pivijjet  3 adeptus  ejl  ) benè  merito.  Apud 
Injubres  Anglos , atque  Hifpanos  cum 
de  rebus  maximis  ad  eos  miffus  ejl  3 ob 
eximiam  ejus  in  adminijlrandis  negotiis 
prudentiam  g cetera f que  non  vulgares  vir- 
ilités pracognitc  valdeque  laudato  Régi 
Magna  Francifco , à quo  in  fanclius  atque 
interius  conjilium  ajjhmptus  ejl , ob  explo- 
rât am  difficillimis  atque  gravi jjfimis  tern- 
poribus  jidem  ejus  3 & indujlriam  grato 
atque  probaio. 

Cctciliarque  Ruxiæ  Rona. 

Gnati  cajiè  pudice  ac  hberaliter  ab  il - 
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lis  j dum  vixerunt  3 educati  ; parentibus 
opt.  atque  charijf.  pofuerunt. 

Obiit  ille  1529.  menfe  Aug. 

Plus  bas  on  lit  : 

Hoc  marmoreum  atavi , Rothomagi  pri- 
miim  3 tum  BurdigaU  j dehinc  Mediolani  3 
Lutetia  dem'um  Principes  Senatûs  illnjlrif- 
Jimi  j Monumentum  , temporum  injuriâ  3 
Veterifque  hujus  Ecclejîa  ruinés  penè  obli- 
teratum 3 Joannes  Baptista  de  Selve  , 
atnepos  3 Eques  3 Doininus  de  Viliers  le 
Châtel,  &c.  Curia  Monetarum  Francia 
Procurator  Catholicus  3 ad  aternam  tanii 
Viri  memoriam  reparavit.  Anno  Dominé 
1683. 

Ce  Jean  de  Selve 3 dont  je  viens  de„ 
rapporter  l’Epitaphe,  a été  un  des  grands 
hommes  de  Ion  lïecle.  Il  étoit  né  en  Li- 
moufin  d’une  famille  noble  & ancienne, 
&c  qui  jufqu’à  lui  avoit  fuivi  la  profe/Iion 
des  armes.  Celui-ci  ayant  beaucoup  d’in- 
clination pour  les  Lettres , s'attacha  par- 
ticuliérement à la  Jurifprudence  dans  la- 
quelle il  fit  de  grands  progrès.  François 
I.  ayant  connu  fon  mérite , le  fit  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Rouen  , puis 
de  Celui  de  Bordeaux , enfuite  l’envoya 
dans  le  Milanez  pour  y établir  l’admi- 
niftration  de  la  Jufuce,  & enfin  le  fit 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
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en  1 520.  François  I.  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  à la  bataille  de  Pavie , Louife  de 
Savoy  e 3 fa  mere,  choifit  de  Selve  pour 
aller  à Madrid  traiter  de  fa  délivrance 
avec  Charles-Quint.  Il  y fut  envoyé  avec 
François  de  Tournon  3 Archevêque 
d’Embrun,  fk  Philippe  Chabot  3 Comte 
de  Brion  j mais  le  fecret  de  la  négocia- 
tion n’étoit  confié  qu  a de  Selve. 

Au  pilier  qui  eft  de  l’autre  côté  du 
Crucifix , on  voit  l’Epitaphe  qui  fuit  : 
elle  eft  belle  & mérite  d’être  lue. 

S I S T E V I A T O R. 

\ Vixit  Stephanus  Chauvelin,  vir in- 
ter nobiles  antique,  nobilitatis  ; magne  eru- 
ditionis  inter  Doclos  ; inter  Magiflratus  3 
non  fine  magna  Religione  Judex;  hic  tôt lus 
vite  , que  fexaginta  prope  fuit  annorum  3 
fpatium  omne  jujlitie  confecravit3  & mife- 
ricoriie  perpetuis  operibus  3 de  juflitia 
populi  loquuntur  j fuit  in  judicando  popu- 
lis  mifericors  & pater  3 & pro  viro  matri 
illorum  3 mifericordiam  fenferunt  pau - 
peres  3 fentiuntque  etiamnum  3 quos  pto- 
chotrophiis  inclufos  fuis  fovit  curis  3 dig- 
niffvnus  utique  ptochotrophus  auxit  pecu- 
niis  j & magna  tandem  fui  cenfûs  parte 
moriendo  ditavit  3 ne  defmeret  ipfis  opitu- 
lari3  etiam  cum  vivere  defivijfet.  Quid 
queris  Viator 3 tumulum  ejus  3 & cineres? 
Tranjlulit  eos  vera  & chrijliana  humili - 
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tas  : perge  ad  Cotmeterium  _,  ibi  ex  ipjîus 
judicio  tacite  repofiti  funt  , & fine  appa- 
rat u;  morte m voluit  ejfe  quafi  clandefi- 
ttam  j ut  refurr.eclionis  gloria  major  foret  j 
inhumadonem  ingloriam ut  nudus  rev er- 
reretur  illuc  undè  nudus  egrejfus  fuerat 
tumulum  denique  humilem  & obfcurum _,  ut 
melius  ex  eo  tria  te  doceret  juftitU  fiu- 
dendum  y benefaciendum  pauperibus  ac 
demum  in  vera  humilitate  moriendum . 

Obiit  7.  Idûs  Oclob . 1 6yo. 

ORA,  FIATOR,  ET  ABI. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jérôme  eft  un 
monument  de  marbre  noir,  au  milieu 
duquel  eft  un  bufte  de  marbre  blanc,  &’ 
aux  quatre  coins  font  des  Vertus  aflîfes, 
& défignées  par  les  attributs  qui  leur  font 
propres.  Au-deftous  du  bufte  on  lit  : 

HIERONYMUS  BIGNON, 

SÜI  SÆCSJII  AMOR,  DEÇUS, 
EXEMPLUM,  MIRACULUM. 

Plus  bas,  fur  une  table  de  marbre  noir 
eft  cette  lnfcription  : 

Quid  hâte  circunfantium  virtutum  pom- 
pa fibi  relit , haud  requiret  quifquis 
Hieronymi  Bignonii,  Regii  in  curia 
R arifenf  Advocati , hanc  ejfe  effigiem  no- 
verits  quem  doctrine  ac  humilitatis  rara 
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, ccncordia  3 6’  juÇùtiA  ac  pie  tans  indivulfa 
fccietas  3 & Dco  (S1  hominibus  comme  rida- 
nuit . 

Fuit  illi  Jcientia  multiplex  3 & exquiji- 
ta 3 eademque  expedita  & faciliS  j & quœ 
non  aciiones  modo publicas  exornaret  3fed 
farniliarem  quoque  conviclum  mira  fuavi - 
tate  condiret\  hujus  fplendor  ne  quem  - 
perflringeret  fecit  incredihilis  animi  mo- 
' dejlia  3 qua  Jibi  cunclos  praponebat  3 non 
varia  JltnuLxtione  3 fe’dintimo  fenfu\nemi- 
nem  ille  defpicere  vifus  3 nemini  obloqui  3 
o mues  contra  fovere  3 amplecli  \ ita  chm 
omnium  admirationem  excitaret  3 nullius 
incendit  invidiam  ; eruditorum  & princeps 
6'  pater  3 communi  fuffragio  habitus. 
v Atone  h&  privât  a quodammodo  B i«g- 
n o n 1 1 dotes  fuerunt  ; quales  autem  in 
amplijjimo  3 quo  per  omnem  fere  vitam' 
funclus  ejl  munere  3 ojlenderit  ; quam  .ani- 
mi jîrmicatem  3 fidern  3 Religionem  3 bé- 
ni gnit  au  m 3 Aquitatem  3 patientiam  3 nec 
dici  pot  ejl  3 nec  necejp  ejl  ; adeo  quidquid 
dix  et  is  3 non  intra  verum  modo  erit  3 fed 
intra  famam.  Nec  verentur  duo  fuperjlites 
jilii3  Hironymus  & Theodoricus  ; ille 
patcrmt  dignitatis  k&res  j hic  libellorum 
jupplicum  magijler  3 qui  hoc  optimo  pa-  , 
rend  Monumentum  mczjli  pofuêre  3 ne  in 
celebrandis  ipjlus  virtutibus  himi'um  vi- 
de antur  amori  tribu ijjê  3 quarum  tejlemr 
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appellare  pojjhnt  3 non  Gallium  modo  , 
fed  orbcm. 

Obiit  an.  165  6.  7.  Aprilis. 

Atatïs  67. 

1 

Quoique  cetre  Infcription  foit  aflez 
longue.,  il  s’en  faut  beaucoup  quelle  ren- 
ferme tout  ce  qu’il  y avoit  à dire  à la 
gloire  de  Jerome  Bignon  3 qui  par  fon  ef- 
prit,  par  fon  grand  favoir  & par  fa  pro- 
bité , a été  l’admiration  de  fon  fiecle.  En 
\6xo.  il  fut  pourvu  de  la  charge  d’Avo- 
cat-Général  au  grand  Confeil , fait  Con- 
feiller  d’Etat  pey  de  temps  après,  & Avo- 
cat-Général wau,  Parlement  de  Paris  en 
1 62. 5 . à la  place  de  M.  Servin  3 qui  ve- 
noit  de  mourir.  De  fon  mariage  avec 
Catherine  BachaJJbn 3 il  eut  deux  gar- 
çons, 6c  une  fille  qu’il  maria  à Etienne 
Briquet  i Sujet  d’une  grande  efpérance, 
à qui  il  céda  en  1641.  fa  charge  d’Avo- 
car-Général  au  Parlement.  Peu  de  temps 
après,  le  Cardinal  de  Richelieu  , quoi- 
qu’alfez  mal  intentionné  pour  M.  Bi« 
gnon  j le  fit  nommer  Grand-Maître  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  M.  Briquet  étant 
morr  en  1645 . M.  Bignon  reprit  fa  char- 
ge d’Avocat  Général,  6c  l’exerça  jufqu’d 
ia  mort,  arrivée  le  7.  d’Avril  1 656.  C’eft 
Jérôme  & Thierri  Bignon _,  lès  fils,  qui 
ont  confacré  cette  Epitaphe  à leur  illus- 
tre pere.  : 
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Jérôme  Bignon  II.  du  nom , fils  aîné  de 
Jérôme  premier  étoit  né  le  1 1 . Novem- 
bre 1617.  ôc  mourut  Confeiller  d’Etat 
le  1 5 . Janvier  de  Tan  1 697.  De  fon  ma-J 
riage  a vectSufanne  PhelypeaiiXj  font  def- 
cendus  Meflieurs  Bignon  qui  fubfiftent 
encore  aujourd’hui , ôc  qui  fe  font  tou- 
jours diftingués  dans  les  Confeils  de 
nos  Rois. 

Quant  à Thierri  Bignon  _,  fils  puîné  de 
Jérôme  premier  3 il  fut  Confeiller  au  Par- 
lement, puis  Maître  des  Requêtes,  en- 
fuite  Préndent  au  grand  Confeil , ôc  en- 
fin Premier  Président  de^ette  Cour  fu- 
pcrieure  en  1690.  Il  mourut  le  19.  Jan- 
vier 1697.  quatre  jours  après  fon  frere 
aîné , Ôc  ne  lai  fia  de  Françoife  Talon  y fa 
femme , que  Marie-  A nne-Françoife  Bi- 
gnon j mariée  à Michel-François  de  Ver- 
thamon  _,  Premier  Préfident  du  grand- 
Confeil,  après  la  mort  de  fon  beau-pe- 
re,  qui  non-feulement  a furvécu  à fon 
époufe , mais  même  aux  enfanS  qu’il  en 
avoit  eus. 

Dans  une  Chapelle  qui  a été  propre- 
ment décorée  par  les  foins  de  Marc-Ré- 
né de  V oyer  de  P aulmy  dé Argenfon  Car- 
de des  Sceaux  de  France,  ôc  par  MM. 
d’ Argenfon  3 Confeillers  d’Etat,  fes  en-r 
fans , font  la  fépulrure  ôc  les  Epitaphes  de  < 
plufieurs  fujets  illuftres  du  nom  de  Voyer 
d! Argenfon 9 d’une  des  plus  anciennes 

Maifons 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVÏ.  31$ 
Maifonsde  Touraine.  Comme  ces  Epita- 
phes font  ici  dans  un  ordre  renverfé , 8c 
peu  conforme  à celui  des  filiations,  il  eft 
à propos,  pour  mettre  le  Le&eur  en  état 
de  connoître  diftinéfcement  ceux  en  l’hon- 
neur defquels  on  les  a faites, de  remarquer 
que  Pierre  de  Foyer  3 dont  l’Epitaphe  eft 
ici  au  milieu  des  autres , eft  le  chef  de 
la  branche  de  Foyer  d'Argenfon  , la  feu- 
le qui  fubfifte  aujourd’hui.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Foyer  de  Paulmy  troifieme  du 
nom , & de  Jeanne  de  Guéfaut , Damé 
d’Argenfon  ; & parce  qu’il  eut  cette  Ter- 
re en  partage  des  biens  de  fa  mere , il  en 
prit  le  nom.  Il  fut  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi,  & Grand-Bailli  de  Touraine, 
& avoit  époufé  Elifabeth  Huraulc  de  Chia 
verni j niece  du  Chancelier  de  ce  nom; 
de  laquelle  il  eut  Réné  de  Foyer  Comte 
d’Argenfon  3 Claude  , François  , & Marie 
de  Foyer , tous  quatre  mentionnés  danfc 
cette  Epitaphe.  . >:  \ 

4 Réné  de  F oyer  d’Argenfon  3 fils  aîné 
de  Pierre  y fe  deftina  d’abord  à la  profefi 
fion  des  armes , qui  avoit  été  celle  de 
tous  fes  ancêtres  paternels;  niais  Elifar- 
beth  Huraulc  y fa  mere,  & des  conjonc- 
tures générales  & particulières , le  déter- 
minèrent à prendre  le  parti  de  la  Robe. 
Il  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  en  162.0.  âgé  de  ly.  ans;  & bien- 
tôt après  ayant  pafte  à la  charge  de  Maî- 
Tome  F.  O 
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tre  des  Requêtes,  ii  fervit  en  qualité 
d’intendant  au  fiege  de  la  Rochelle,  5c 
dans  la  fuite  il  n’eut  plus  que  des  Inten» 
dances  d’armées  , ou  que  des  Intendan- 
ces de  Provinces.  Dans  un  grand  nom» 
bre  d’occafions  il  fervit  autant  de  fa  per- 
•fonne , & beaucoup  plus  de'  fon  elprit 
qu’un  homme  de  guerre.  On  l’employa 
auifi  dans  des  négociations  fort  délicates, 
Aptes  tant  de  travaux,  & la  mort  d'Hélene 
de  la  Font , fa  femme,  il  réfolut  de  ne  plus 
travailler  que  pour  l’éternité,  & fe  mifc 
dans  PEtat  Tccléfiaftique  ; mais  la  Chré- 
tienté eut  befoin  de  lui  pour  négocier  la 
Paix  de  la  République  de  Venife  avec  le 
Turc , & il  fur  nommé  AmbaiTadeur  Ex- 
traordinaire vers  certe  République.  Il 
n’accepta  cetre  Ambalfade  qu’à  condi- 
tion qu’il  n’y  feroit  qu’un  an , &c  que 
lorfqu’il  en  fortiroir,  fon  fils , que  l’on 
faifoit  dès  lors  Confeiller  d’Etat,  lui 
fuccéderoit  dans  ce  miniftere.  A peine 
fut-il  arrivé  à Venife  en  1-651.  qu’il  fut 
pris  , <eni  dïfant  la  MelTe  , d’une  fievre 
Violente,  dont  il  mourut  en  quatorze 
{ours.  Ainfi  fon  fils  fe  trouva  à l’âge  de 
aj7  aps  Ambafïàdeur  à Venife.  Son  pre- 
mier foin  fut  défaire  élever  à fon  perè 
da ins  l’Eglife  de  S.  Job  un  Maiifolée  que 
le  Sénat  s’obligea  par  un  a &e  public  de 
faire  entretenir  6ç  conferver. 

Ü4nd  de  Foyerd’Argenfon  II.  dp  nom, 
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fut  Ambafladeur  à Venife  après  la  mort 
de  fon  pere.  Ce  fut  dans  le  coups  de  fou 
Ambaflade,  qui  dura  cinq  ans , que  na- 
quit à Venife  M.  d’ Argenfon un  des 
grands  hommes  des  deux  derniers  Cis- 
elés. La  République  de  V enife  fut  fa 
marraine,  lui  donna  le  nom  de  Marc 3 
le  fit  Chevalier  de  S;  Marc,  8c  lui  per- 
mit à lui  8c  à toute  fa  poflérité,  de  met- 
tre fur  le  haut  de  leurs  armes  celles  de 
l’Etat , avec  le  cimier  8c  la  devife.  René 
II.  ayant  fini  fon  ambaflade,  fe  retira 
dans  fes  terres , puis  à Paris , où  il  mou- 
rut en  1700.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
Houlier  de  la  P oyade  Dame  de  Rouf- 
fac  j de  laquelle  il  eut  le  fameux  Marc- 
Ré  né  de  Foyer  de  P aulmy  d3  Argenfon  y 
8c  François-Elie  de  Foyer  d.' Argenfon  3 
Doyen  del’Eglife  Royale  de  S.  Germain 
de  l’Auxerrois,  puis  Evêque  de  Dol^ 
enfuire  Archevêque  d’Embrun , 8c  enfin 
Archevêque  de  Bordeaux. 

Marc-Rénéde  Foyer  d’ Argenfon  auroit 
bien  voulu  fuivre  la  profefllon  désarmés,; 
mais  des  convenances  d’affaires  domefti- 
ques  lui  firent  prendre  la  charge  de  Lieu- 
tenant-Général au  Préfidial  d’Angoulê- 
tne , qui  lui  venoit  de  fon  aïeul  maternel. 
Il  ne  fut  pas  long-temps  dans  cette  charge, 
£ans  que  le  Public  s’apperçtit  qu’il  étoit 
trop  grand  Magiftrat  pour  une  aufli  peti- 
te Magiftrature.  Quelques  démêlés  qu’ii 
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eut  avec  fa  compagnie,  lobligereht  de 
faire  un  voyage  à Paris , où  il  fut  bientôc 
connu  de  M.  de  P ontchartrain  alors 
Contrôleur-Général  des  Finances.  Ce 
Miniftre  & quelques  autres  perfonnes  de 
grande  confidérarion  réfolurent  de  le 
hxer  à Paris , & lui  firent  acheter  une 
charge  de  Maître  des  Requêtes  fur  la 
foi  de  fon  mérite  , comme  l’a  dit  un  bel 
* m.  de  efpric.  * Il  fut  fait  Lieutenant-Général 
Foiicencile.  de  Police  en  1697.  & donna  dans  cette 
place  qu’il  remplit  pendant  vingt  & un 
an,  de  grandes  marques  de  capacité  & de 
courage.  Au  commencement  de  l’an 
j 7 1 8 . le  Duc  d’Orléans,  Régent  du 
Royaume,  le  fit  Garde  des  Sceaux  & 
Préfident  du  Confeii  des  Finances.  Il 
garda  ces  deux  dignités  jufqu  a ce  que  le 
bien  des  affaires  générales  fembla  de- 
mander qu’il  s’en  démît.  Il  remit  là  Pré- 
fidence  des  Finances  au  commencement 
de  l’an  1720.  & les  Sceaux  au  commen- 
cement de  Juin  de  la  même  année.  Il 
mourut  le  8.  de  Mai  1721.  8c  fon  corps 
fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  où  il 
avoir  marqué  fa  place , comme  il  paroît 
dans  une  des  Epitaphes  qu’on  va  lire.  Il 
laiiTa  de  Marguerite  le  Fevre  de  Çaumar- 
tin , fa  femme,  deux  fils,  & une  fille 
mariée  à N . . . le  Gendre  de  Ccllandre  3 
Maréchal  des  Camps  ik  Armées  du  Roi , 
0c  Commandeur  de  l’Ordre  de  S.  Louis* 

• t.  ' j 
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Sur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  ces  il- 
luftres  perfonnâges , eft  un  grand  tableau 
qui  repréfente  la  conftru&ion  du  Tem, 
pie  de  Jérufalem.  . *. 

La  face  de  cette  Chapelle  qui  eft  vis- 
à-vis  l’Autel,  eft  toute  incruftéede  mar- 
bre, & l’on  y voit  au  bas  d’une  pyramide 
le  portrait  en  bufte  de  marbre  blanc , de 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  dé  Ar - 
genfon  _,  accompagné  de  tous  les  attributs 
qui  conviennent  .aux  dignités  de  Chef 
du  Confeil  des  Finances  & de  Garde 
des  Sceaux  de  France,  dont  ce  grand 
homme  avoit  été  revêtu.  Au-deflous  du 
petit  coffre  qui  renferme  les  Sceaux  de 
France,  eft  cette  Epitaphe  ainfi  figurée: 

HIC  ' J A C ET 
- Marcus  Renatus  de  Voyer 
DE  PAULMY  D’A  RGENSON; 

Régi  à Sanclioribus  Confiais 
morum  in  urbe  Cenfior  ; 

Ordinis  Itegii  fiancii  Ludovici 
Cancellarius  j ararii  pubüci  Pr<efeclus; 
& Gallï  & Sigillorum  Cujlos. 

Obiit  Parijiis  v i.  Id.  Mail  \ 
anno  M.  p c c x x i.  &tatis  lx  vin. 
menfibus  v i x.  dïeb.  i v. 

Dans  les  panneaux  des  bafes  qui  fem- 
blent  foutenir  toute  cette  Architeéture  de 
marbre , font  les  Epitaphes  fuivantes  : 

Oii) 
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Renatus  de  Voyer  A Comitibus 
DE  Paul  m y Cornes  d’A  rgenson,- 
i ÇhriJlianiJJîmi  Regis 
. ; - ad  SereniJJimam  Venetorum 
Rempubhcam  Légat  us  ; 
Parcntibus  illufiris  projdpiâ  fublimis  ; 
perpetuis  muneribus  clarus 
temporaneis  clarijjimus. 

Rebus  gtjlis  inclitus  virtutibùs 
ak fohitus  j Venetïis  dejîderatus  3 
; hic  Jttus  ejl . 

Anno  falut.  M.  dc.  li.  état.  lv. 

AmantiJJimo  Patri  Renato  amantijjimus, 

' jitiits  Renatus  nominis  ac  Legationis 
( ut'matn  ) & virtutum  fur  es 
cum  luclu  Chrifiiano  pofuit  3 Senatûfque 
. pietati  commendavit  Tabulam  hanc 
4 ' marmoream  exprejjam  ad  iÜius 
Jimilitudinem  3 qua  Venetïis  vifitur  y 
uki  legati  illujlrijjimi  tàm  de  Galliâ  3 
quam  de  Venetâ  Republicây 
■ optime  ruerai  y 

cineres  placide  conquiefcunt . 

PU  aviamantijjîmi  mémo  rie 
devotijjimus  Nepos  3 
Çdarcus  Renatus  de  Voyer  de  Paulmy  , 
Marchio  ^Argenson, 
Conjijlorianus  Cornes  y 
~ ; Urbane  difcipïm*  Prafectus  y 
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pofuit  in  hoc  Sacelio  3 - 

in  quo  Proavus  jacet  & ipfe pofi  mortem 
tumulandus  ejl 

anno  M.  dcc.  x v h.  die 

Attende  quiftjuis  es  virtutis  inconcufft, 
amator.  Inviolate  fidei  miles 
hîc  jacet  Torquatus 
Petrus  de  Voyer,  , Dominus 
d' Argenson  , ex  antiquâ Jlirpe 
Vicecomitum  de  Paul m y s 
apud  Turones  oriundus  3 à fecretis 
Henrico  Magno  , & Ludovico  Jujlo 
Conjiliis  j necnon  Turonenjis  ProvincU 
Magnus  Ballivus  3 
Régi  Jemper  addiclijjimus  3 
qui  bellis  infignis  3 thm  civilibus  3 
tiim  exteriS  j Gallia  fuo  Henrico  , 

& quiete  orbatâ  3 
Reginâ  Maria  Mediceâ  Regente 
Principum  & Magnaium 
defeclionibus  rejlitit  animo  intrépide  j 
forti  conÇdio  3 & eruditâ  Japientiâ 
vir,Jïbi  par'um  3 at  fuis  & Reip . ’* 
ver'e  natus 3 «S1  opéré  jujîus ^ 
ita  & Deo  fuper  omnia  devotus  t 
ut  cetera  tantum  ad  Chrijli 
Regnüm  curaret. 

Obiit  Parijiis  eâ  3 quâ  conjianter 
vixerat  pietate  3 

xx°  menjis  Decembris  3 anno  1 616. 
Atatis  53. 

Oiv 
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Petrüs  Voyerius 
Anagramma 

VIR  OPERE  JUSTUS. 
llluflrijjirno  Conjugi  Eiisabetha 
JHurault,  virtutum  ejus 
imitatrix  fedula  3 
amoris  fanclijjimi  conjlantifque 
jidelitatis  monumentum 
qùod  ponendian  vivcns  conceperat  ; 
eafato  funcidj  optimis  parentibus  t 
Renatus  & Claudius  de  Voyer. 

jilii  mœrentes  extruxere. 

E vitâ  excejjit  mater  piijjima  ~ 
30.  Mail  anno  1645.  etatïs  740. 

f 

ÆternA  addas  memorie  Francifcum 
& Mariam  de  V oyer  , 
parentum  cineribus  mixtos 
necnon  obdormientem  hîc  in  Deo 
Dominam  Helenam  de  la  Font 
uxorem  Renati  de  Voyer 
Dominid  Argenson, 

Regii  Conjifiorii  ajffèJJbris  or  dinar ii  ^ 
nuper  exercituum 
Germanie,  3 Italie  > Cathalonie 
jujlitie  & trario  P r&fecli  i 
& nunc  apud  Aquitanos  Proconfulis 
rare  mulierem  bonitatis 
& cajle prudentie  que  mortuis 
adjuncla  e/l  90.  Februarii  die  y 
anno  1638.  etatis  3 5. 


Digittz'ed  by  Google 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  311 
Eorum  ut  anima  gaudio  fruaneur  aterno  3 
Viator  Deum  precare. 

- D.  O.  M. 

. ‘ ' . 1 

Sub  hoc  Marmore  neque  corpus 
cujufquam  j neque  tumulum  quare. 
Una  JiJUtur  memoria  viri  illujlrijjimi 
quam  pro  fua  in  charijjimum 
parentem  pietate  amantijjimus  filius 
Marcus  Renatus  de  Voyer 
de  P A U L M Y d"  A R G E N S O N, 
reducendam  duxit. 

Ut  qui  cineres  alteri  fepulcro  credidijjèt  g 
in  hoc  Sacello  domejiico 
prafens  quoque  modo  exhiberetur. 
Morare  tantifper  Viator 
neque  revocatum  aliunde  clarijjimi  viri  > 
Monumentum  ignora  3 cujus  vir tûtes 
non  eodem  quo  corpus  loco 
circumfcribi  debuerunt  pia  memoria 
& perennitatis  nominis 
Renati  de  Voyer  ^Paulmy  * 
Cornes  ^Argenson 
& de  Rovfïiac,  &c. 
qui  ex  antiquâ  & perilluflri  apud 
Turonas  profapiâ 
Togatam  fecutus  mihtiam 
primum  Senator  3 dein  Libellorum 
fupplicum  Magijler, 
mijjiis  Dominicus  & Conjijlorianus 
Cornes 

pojl  P utrem  apud  Venetos  légations 

9* 
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funcîus  Regiâ 

integritate  vit£  & morum  probitate 
fpeclabiits  j 

T emplum  hoc  £terno  Patri  dicavit 3 
dotavit  3 & à fundamentis  erexii . 

Demum  in  feneüute  bonà  j 
6*  ccdejlium  frucluum  uberi  vitam 
claujit  mortalem  3 
immortalem  aufpicaturus. 

Die  xxx.  Aprilis  M.  D c c. 

Dans  la  Chamelle  de  fair.t  Laurent  eft 
«ne  Epitaphe  ou  Ion  ne  fait  ce  qu’on 
admire  le  plus  , ou  du  mérite  de  la  Da- 
me pour  qui  elle  a éré  faite , ou  de  la 
tendrelTe  & de  l’affliétion  du  mari  qui  la 
lui  a confacrée. 

ADSTA  PAULULUM  VI AT  OR. 

Homo  es  j hominis  nimium 
fLebilem  ne  renuas 
audire  fortem . ‘ 

Moritur  mulier  vere  fortis  j 
Francisca  Roüalle; 
Moritur  heu  conjux  quam  charo  char  a 
conjugi  i 

Mores  ingenui  3 prudens  Jimplicitas  pie- 
tas  Jinefuco 

Forma  liberalis  > grata  venttjla  pudici- 
tia  rnconcujfi  3 

Amor  denique  totus  in  maritum  cjjttfus  t 
amorem 
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in  marito  parem  accenderant. 

Mors  ecce  invida  6*  crudelis  amantes  fe- 
parat. 

Moritur  ilia  ex  partu  filioU 
fiiperflitis. 

i 

Anno  Domini  l68z.  Mail  13. 

Æ,tatis  35. 

Opprejfus  dolore  maritus 
Franciscus  Gourreac, 
Eques  j Dominas  de  la  Prouftiere > 

<S*  du  Bois-Gillouft , 
in  fuprema  Galliarum  curia  Pr<tfes 
hoc  Epitaphium  pofuit  3 
Aternum  fu<t  irreparabilis  jahure,  > 

& mœroris  indejinentis 
Monimentum. 

-A 

La  Chapelle  de  faint  Charles  eft  peut- 
être  celle  de  tout  Paris  qui  eft  décorée 
avec  le  plus  de  goût  & le  plus  de  génie. 
Le  Brun  3 l’un  des  plus  grands  Peintres 
que  la  France  ait  eus , la  fit  orner  pour 
fervir  de  Maufolée  à Fa  mere , & toute 
la  décoration  a éré  imaginée  & conduite 
par  cet  excellent  Arrifte. 

La  mere  de  ce  Peintre  eft  ici  repré- 
fentée  par  une  figure  de  marbre  qui  fore 
du  tombeau  au  Ton  de  la  trompette. 
Cette  figure  eft  admirable,  ôt  marque 
parfaitement  l’avidité  qu’elle  a d’aller 
jouir  de.  la  Gloire,  tapt  par  fon  expref- 

O v j v 
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fion  , que  par  cette  Infcription  tirée  de 
l’Ecriture  fainte  : 

Satiabor  c'um  apparuerit  gloria  tua. 

L’Ange  qui  eft  eu  l’air,  & qui  fonne  de 
la  trompette , eft  dans  une  attitude  & 
d’une. légéreté  qu’on  ne  peut  aflez  ad- 
mirer. Ce  Monument  a été  fculpté  par 
Gafpar  Colignon  3 Sculpteur  extrême- 
ment habile  , & même  unique  pour  des 
morceaux  de  caraétere.  Le  hen  étoit  fin- 
guliérement  bizarre  & intraitable. 

A l’autre  face  de  cette  Chappelle  eft 
le  Maufolée  de  le  Brun  qui  y eft  repré- 
fenté  en  bufte  de  marbre , au  bas  d’une 
pyramide  pofée  fur  un  piedeftal , dans  le 
panneau  duquel  eft  l’Epitaphe  qui  fuit  : 

A LA  MÉMOIRE 

/ 

de  Charles  le  Brun, 

Ecuyer  y Sieur  de  Thionville  premier 
Peintre  du  Roi  y Directeur  des  Manufac- 
tures Royal  des  Gobe  lins  y Directeur- 
Chancelier  de  V Académie  Royale  de 
Peinture  & Sculpture . 

Son  génie  va  fie  & fupe'rieur  le  mit  y 
en  peu  de  temps  y au-deffus  de  tous  les 
Peintres  de  fon  fiecle.  Ce  fut  lui  qui  forma, 
la  célébré  Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  y que  Louis  le  Grand  a de- 
puis honorée  de  fa  royale  protection  y qui 
a fourni  des  Peintres  & des  Sculpteurs  à 
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toute  l’Europe  où  elle  a toujours  tenu  le 
premier  rang. 

& Académie  du  deffein  de  cette  fuperbe 
Rome  j qui  avoit  eu  jufqua  préfent  l’a- 
vantage des  beaux  Ans  fur  toutes  les  au- 
tres Nations  le  reconnut  pour  fon  Prince 
en  1676.  & en  1677.  font  fes  dejfeins 

qui  ont  répandu  le  bon  goût  dans  tous  les 
Arts , & fous  fa  direction  les  fameufes 
Manufactures  des  Gobelins  ont  fourni  les 
plus  précieux  meubles  & les  plus  magnifi- 
ques ornemens  des  Maifons  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fon  mérite 
Louis  le  G ra  nd  le  fit  fon  premier  P ein- 
tre.}  lui  donna  des  Lettres  authentiques 
de  Nobleffe  j & le  combla  de  fes  bienfaits. 
Il  efl  né  à Paris  le  u.  de  Mars  1619.6' 
y eji  mort  dans  le  fein  de  la  piété  le  12» 
de  Février  1690. 

Sufanne  Buray  , fa  veuve  > apres  avoir 
élevé  à fon  rllujlre  époux  ce  monument  de 
fon  ef  ime  & de  fa  reconnoiffance  3 l’a  re- 
joint dans  le  tombeau  le  2.6.  de  Juin  1699. 

Au-deflous  de  cette  Epitaphe  on  lit 
cette  infeription  fur  un  marbre  noir  : 

Ladite  Dame  Sufanne  Butay , veuve 
du  fieur  le  Brun  , par  fon  tefiament  olo- 
graphe du  13  Septembre  1696,  reconnu 
devant  Vatri  & Torignon  , Notaires  > le 
28  du  même  mois  3 & dépofé  audit  Tori- 
gnon le  2. 4 Juin  1 699,  a légué  aux  pau - 
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yres  honteux  & aux  pauvres  malades  de 
cette  Paroiffe  3 lafomme  de  2000  livres 
une  fois  payée.  Plus  a légué  1000  livres 
de  rentes  Jur  les  Aides  & Gabelles  rache - 
tables  de  20000  livres  pour  être  les  ar- 
rérages de  cette  rente  employés  à marier 
de  pauvres  filles  3 & mettre  en  apprenti  fi 
fage  de  pauvres  garçons  nés  fur  la  pré- 
fente Paroijfe  j ou  qui  s y trouveront  de- 
meurer depuis  deux  ans  , lef quels  feront 
nommés  par  Meffieurs  les  Curés  préfens 
& à venir  qui  feront  la  difiribution  de 
cette  aumône  en  préfence  de  Mefftetirs  les 
Marguilliers  y fans  être  obligés  de  rendre  > 
aucun  compte.  Le  tout  ainfi  quil  ejl  plus 
au  long  porté  au  tefiament  de  ladite  Dame  3 
& au  contrat  qui  en  a été pajfé  pardevant 
Barbare  & Torignon jNotairesfie  24  Sep- 
tembre audit  an  1699.  Elle  a aujft  légué 
conjointement  avec  feu  M.  le  Bran  , fon 
époux  y 400  livres  de  rentes  fur  la  Ville  3 
pour  être  employées  a h fondation  d’une 
Alejfe  pour  chacun  jour  de  Vannée  en  cet- 
te Chapelle  aux  termes  de  leurs  tefiamens . 

Ce  dernier  Maufolée  a été  fculpré  par 
feu  Ccy^evox  y dont  l’excellence  dans 
fon  art  eft  connue  de  tout  le  monde. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel  de  cette 
Chamelle , repréfente  S.  Charles  Borro- 
mée  a genoux  devant  un  Crucifix  : il  a été 
peint  par  le  Brun.  S.  Charles/  eft  repré~ 
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fente  avec  une  corde  au  col , dans  le  mo- 
ment qu’il  s’offre  à Dieu  & fe  dévoue 
pourfon  peuple  de  Milan  , qui  étoit  frap- 
pé de  la  pefte.  Au-deffous  de  ce  tableau 
eft  un  bas-relief  en  bronze  d'une  excel- 
lente maniéré  fur  un  fond  de  marbre 
blanc.  Il  repréfente  S.  Charles  donnant 
le  faint  Viatique  à un  peftiféré,  environ- 
né de  plufieurs  autres.  Il  eft  encore  du 
defTein  de  lé  Brun.  La  gloire  de  ce  Pein- 
tre, & la  dévotion  particulière  qu’il 
avoir  pour  ce  Saint  dont  il  portoic  le 
nom , concoururent  à faire  de  ce  tableau 
un  chef-d’œuvre  de  Peinture. 

Le  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet a été  inftitué  par  Adrien  Bour - 
doifej  Prêtre  d’une  vertu  éminente  ; 8c 
cet  établiftemenr  a été  trouvé  fi  utile  8c 
même  fi  nécefi'aire , qu’il  a été  imité  dans 
toutes  les  Villes  Epifcopaies  du  Royau- 
me. M.  Bourdoife  commença  en  1612. 
le  Jeudi  de  la  première  femaine  de  Ca- 
rême, à former  une  Communauté  de  dix 
Eccléfiaftiques  au  College  de  Rheims, 
où  il  demeuroit  pour  lors.  Elle  palfa  peu 
de  temps  après  au  College  du  Mans  , 
enfuite  à celui  du  Cardinal  le  Moine , 
puis  à celui  de  Montaigu.  Le  7.  Décem- 
bre de  l’an  1620.  elle  fut  introduite  par 
Compain  3 fils  d’un  Secrétaire  du  Roi , 
dans  une  maifon  qui  lui  appartenoit , 8c 
qui  étoit  voifine  de  S.  Nicolas  du  Char-  ^ 
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donnet.  Comme  cette  maifon  & une  ao- 
tte  que  cette  Communauté  avoit  louées , 
ne  iufîifoient  pas  pour  la  loger,  elle  alla 
s’établir  au  College  des  Bons-Enfans  , 
fans  néanmoins  fe  deffaifir  de  la  maifon 
de  Compain  où  elle  étoit  encore  en 
165  z.  fous  la  direélion  de  George  Fro- 
ger , Curé  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net, lorfque  Louis  XIII.  par  fes  Lettres- 
Patenres  datées  de  Metz  au  mois  de  Fé- 
vrier de  cette  année  „ approuva  & con- 
firma les  conventions  faites  par  les  Prê- 
tres de  faint  Nicolas,  & leur  permit  de 
vivre  en  Communauté;  mais  cela  ne 
fu/fifoit  pas , & ils  en  obtinrent  d’autres 
datées  de  S.  Germain  en  Laye,  & du 
mois  de  Mai  de  la  meme  année , qui  les 
iendoient  capables  de  faire  des  acquifi- 
tions  de  fonds  ou  de  maifons , & de  re- 
cevoir des  donations,  &c.  Armand  de 
Bourbon  Prince  de  Conti  , ayant  appris 
que  la  maifon  que  ces  Prêtres  occu- 
poienr,  n’étoit  point  payée,  quoique  le 
contrat  d’acquintion  en  eût  été  pafie  de- 
puis plufieurs  années,  il  leur  donna  qua- 
rante mille  livres  pour  en  faire  le  paye- 
ment. Jean-François  de  Gondi  y premier 
Archevêque  de  Paris , érigea  cette  focié- 
té  de  Prêtres  en  Séminaire,  par  fes  Let- 
tres du  10.  Avril  1644.  & le  Roi  confir- 
ma cette  éreétion  par  fes  Lettres-Paten- 
tes du  mois  de  Mai  de  la  n>çijp« 
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L’Archevêque  de  Paris  mit  la  derniere 
main  à cet  établilfement  le  10.  Juin  de 
la  meme  année,  en  lignant  les  Conftitu- 
tions  de  ce  Séminaire.  L’Inftituteur  fut 
fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoit  accor- 
dé à fa  Communauté  de  faire  des  acqui- 
ttions, & de  recevoir  toutes  fortes  de 
donations , parce  que  fon  delTein  étoit 
qu’elle  ne  polTédât  rien  en  propre,  8c 
qu’elle  vécût  fous  la  dépendance  du  Cu- 
ré & de  la  Fabrique  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet. 

La  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet 
eft  à la  nomination  & collation  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris. 

Melîïeurs  du  Séminaire  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  ont  fait  bâtir  en  1750. 
une  fort  belle  maifon  dans  la  même  rue  $ 
de  auprès  de  leur  Séminaire.  Elle  eft  def- 
tinée  à l’éducation  des  jeunes  gens  qui 
fe  deftinent  à l’état  Eccléfiaftique , & qui 
vont  étudier  dans  les  Colleges  de  l’Uni- 
verfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cette  mai- 
fon qu’en  payant  penfion,  & font  diri- 
gés par  trois  Eccléfîaftiques  de  la  fociété 
du  Séminaire.  Ils  affilient  en  furplis  les 
Dimanches  & les  Fêtes,  aux  Offices 
qu’on  célébré  dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet. 

La  rue  des  Bernardins  fe  nommoit  en 
1246.  1380.  & long-temps  depuis,  la 
rue  S.  Bernard,  via  fancii  Bernardi à 
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caufe  du  College  des  Moines  de  CîteauJi 
qui  eft  dans  cette  rue , lefquels  on  jjLom- 
me  quelquefois  Bernardins  j à cauie  du 
l’honneur  que  faint  Bernard  a fait  à cet 
Ordre. 

Le  College  des  Bernardins. 

Ce  College  fut  fondé  vers  Pan  1244. 
par  Etienne  de  Lexinton3  Anglois  de 
naiflance,  & Abbé  de.  Clairvaux,  qui 
voulant  exciter  l’amour  de  l’étude  dans 
l'on  Ordre , obtint  du  Pape  Innocent  IV. 
la  permiflîon  d'établir  ce  College  pour 
faire  étudier  les  Religieux  de  fon  Ordre. 
On  dit  que  le  principal  motif  qui  porta 
«et  Abbé  à fonder  ce  College , fut  celui 
d’occuper  fes  Moines , 8c  afin  qu’à  l’a- 
venir  ils  ne  fulfent  point  expofés  au  mé- 

Êris  des  Freres  Prêcheurs , des  Corde- 
ers  , 8c  des  autres  Religieux  qui  fai- 
fjoient  profeflïon  de  fcience.  Le  Pape  ne 
fe  contenta  point  d’approuver  la  fonda- 
tion de  ce  College  ; il  ordonna  au  Cha- 
pitre-Général de  Cîteaux  d’en  établir 
d’autres.  En  effet,  le  Chapitre-Généraf 
aflèmblé  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
} 14  5 . en  fit  un  Statut  exprès , & ordon- 
na qu’ily  auroit  étude  dans  toutes  les 
Abbayes  de  l’Ordre  où  les  Abbés  pour- 
roi  en  t , ou  voudroient  l’avoir:  en  forte 
que  dans  chaque  Province  il  y eût  au 
moins  un  Monaftçre  où  l’on  enfeigne- 
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roit  la  Théologie.  L’Abbé  de  Clairvaux 
fut  déterminé  à établir  ce  College  en  cec 
endroit,  à caufe  que  fon  Abbaye  y pof- 
fédoit  déjà  une  maifon  que  l’A  uteur  des 
Annales  de  Cîteaux  appelle  YHôtel  des 
Comtes  de  Champagne.  11  joignit  à cette 
Maifon  & à l’emplacement  qui  en  dé- 
pendoit,  fîx  arpëns  de  terre  qu’il  acquit 
des-  Religieux  de  S.  Viélor , & quelques 
autres  acquifitions*  Etienne  de  Lexinton  , 
pour,  illuftrer  fon  ouvrage , engagea  Al- 
pkonfe  de  France  , frere  de  S.  Louis , ÔC 
Comte  de  Poitiers,  à accepter  la  qualité 
de  Fondateur  & de  protecteur  de  ce  Col- 
lege. II  en  coûta  à ce  Prince  cent  quatre 
livres  parifis  de  rente  à prendre  lur  la 
Prévôté  de  la  Rochelle  , que  l'Abbé  s’o- 
bligea d'employer  a l’entretien  de  vingt 
Religieux  Profès  de  l’Abbaye  de  Clair- 
vaux  , dont  treize  feroient  Prêtres , pont 
y faire  l’Office,  y vivre  dans  l’obfervan- 
ce  régulière,  & y étudier  en  Théologie, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’aéte  de  fonda- 
tion, qui  eft  daté  du  3.  Mai  1155.  Ce 
même  Prince  donna  en  fuite  vingt  livres 
parifis  de  rente  à prendre  auffi  fur  la  Pré- 
vôté'' de  la  Rochelle , pour  une  Mefïè 
qu’il  fonda  en  cette  Maifon.  Ce  Colle- 
ge fut  gouverné  par  un  Supérieur,  qui 
porta  d’abord  le  nom  de  Prieur & puis 
celui  de  Provifeur  3 qui  étoit  le  nom 
qu’on  donnoit  ordinairement  aux  Supé- 
rieurs des  Colleges. 
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Cette  Maifon,  qui  n’étoit  d’abord 
que  pour  les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Clairvaux,  fut  vendue  le  14.  Septembre 
de  l’an  1 3 10.  au  Chapitre  général , & à 
tout  l’Ordre  de  Cîteaux  en  commun , qui 
paya  pour  cette  acquifition  à ladite  Ab- 
baye la  fomme  de  treize  mille  livres.  Le 
Roi  confirma  ce  tranfport  au  mois  de 
Février  fuivant,  & fe  réferva  le  droit  de 
patronage , & tous  les  autres  droits  que 
le  Comte  Alphonfe  avoit  fur  cette  Maifon. 

Lexinton  avoit  fait  bâtir  une  Chapelle 
pour  ce  College , laquelle  fut  changée 
en  une  grande  & belle  Eglife  que  le  Pape 
Benoît  XII.  qui  avoit  été  ProfdTeur  en 
ce  College,  & le  Cardinal  Guillaume 
Cuni , furnommé  le  Blanc , â caufe  qu’il 
avoit  été  Religieux  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux, entreprirent  de  faire  bâtir,  mais 
qu'ils  n’acheverent  point.  La  première 
pierre  de  cet  édifice  fut  pofée  le  14.  Mai 
de  l’an  1338.  comme  il  fe  voit  par  les 
Lettres  du  Roi  Philippe  VI.  S’il  étoic 
achevé,  ce  feroit,  fans  contredit,  un 
des  plus  beaux  bâtimens  gothiques  qu’il 
y ait. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette 
Eglife  étoient  deux  infcriptions,  au-def- 
fous  des  armes  de  Benoît  XII.  qui  font 
peintes  contre  ce  mur,  & prefque  entiè- 
rement effacées. 
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Hac  arma  funt  fanclijfima  memoria 
Domini  Benedicti,  Papa,  duodecimi  y 
Cijlercienjis  Ordinis  y cujus  ejl  pr&fens 
Jludentium  Colle gium  , ProfeJJoris  ; qui 
hanc  fundavit  EccleJianij  & multis  dota - 
vit  indulgentiis. 

Dominus  Guillelmus,  quondamCar- 
dinalis  j Doclor  Theologia  3 Tholofanus 
natione  j Cijlercienjis  religione  ; Eccle- 
Jiam  prafentem  ad  perfectionem  qualem 
obtinet  produxit  : Bibliothecam  injigni- 
vit  j fexdecim  Scolares  in  Theologia  Jlu- 
dentes  in  perpetuo  fundavit. 

#zVGuillelmus  , cognomento  Albus, 
creatus  J'uerat  Preshyter  Cardinalis  ti- 
tuli  fancli  Stephani  in  monte  Calio  3 à 
Benediclo  XII.  an  no  Domini  1337.  «S* 
anno  ejufdem  1 3 46.  Pontificatus  autem 
Çlementis  VI.  quinto , obiit  Avenione  t 
auclore  Onuphrio. 

Le  Pape  Benoît  XII.  étoit  de  Toulou- 
fe,  8c  Te  nommâ  t Jacques  Fournier  3 ou 
Novelli.  Il  avoic  été  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , 8c  avoir  profede  la 
Théologie  dans  le  College  de  faint  Ber- 
nard à Paris,  puis  fut  Abbé,  enfuite 
Évêque,  Cardinal  8c  Pape  le  10.  Dé- 
cembre 1334. 

Quant  au  Cardinal  Guillaume , il  fe 
nomtnoit  Guillaume  Curti , furncmixw  le 
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Cardinal  le  Blanc 3 du  Diocefe  de  Tou- 
loufe. 

Les  curieux  en  Archite&ure  doivent? 
demander  à voir  un  efcalier  placé  à l'ex- 
trémité du  bas  côté  droit  de  l’Eglife.  Il 
faut  defcendre  plufieurs  marches  pour  y 
entrer,  le  fol  de  l’Eglife  ayant  été  élevé 
de  plus  de  fix  pieds  , comme  on  le  dira 
ci-après.  Le  plan  de  la  cage  eft  rond  &C 
à double  vis,  c’elt- .à-dire,  qu’il  y a deux 
efcaliers  l’un  fur  l’autre,  dont  la  tête  des 
marches  eft  enclavée  dans  le  même  noyau 
qui  porte  de  fond  *,  de  façon  que  deux 
perfonnes  peuvent  monter  & defcendre 
fans  fe  voir.  Il  y en  a un  dans  le  même 
genre  au  Château  de  Chambor,  mais 
bien  fupérieur  à celui-cipour  la  légère- 
té , la  clarté  & la  hardiefte , en  ce  que  les 
marches  tiennent  par  le  collet  à un  mur 
circulaire  percé  d’arcades , & qui  laide 
un  jour  dans  le  milieu.  ^ - 

Cet  efcalier-ci  a dix  pieds  de  diamè- 
tre , & les  marches  huit  à neuf  pouces 
de  hauteur.  Comme  il  efl:  double , il  a 
deux  entrées,  l’une  par  l’intérieur  de 
" l’Eglife,  & l’autre  par  la  Sactiftie,  qui 
efl  grande  : la  voûte  eft  élevée  & foutëT 
nue  par  de  beaux  piliers  gothiques!  L’etiÿ 
trée  de  cet  efcalférpar  la  Sacriftie  eft  fer- 
mée par  un. très-gros  -mur,  qui  n’a  pas 
empêché  que  des  voleurs  ne  foient  ve- 
nus à bout , il  y a plufieurs  années , de 
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le  percer , & d’en  enlever  de  três-grolïe» 
pierres , pour  faire  une  ouverture  à un 
gros  coffre  de  chêne  , armé  de  plufieurs 
bandes  de  fer , & adoffé  à ce  mur  où 
étoient  enfermes  les  vafes  facrés  dont  ils 
s’emparèrent.  Des  trois  complices  de  ce 
vol , l’un  fut  pris  & brûlé , & les  deux 
autres  s’échappèrent. 

En  1709.  les  débordemens  de  la  ri- 
vière ayant  fort  endommagé  le  pavé  de 
cette  Eglife,  on  le  releva  de  cinq  ou  fix 
pieds  en  1710.  pour  éviter  à l’avenir  de 
pareils  inconvémens.  La  démolition  du 
Monaftere  éc  de  l’E^life  de  Port-Royal- 
des-Champs,  arrivée  dans  cette  même 
année , donna  occafion  d’acheter  la  me- 
nuiferie  du  maître- Autel , & les  ftalles 
de  ces  Religieufes,  & on  les  a placées 
ici  avec  avantage.  Les  panneaux  de  ces 
ftalles  font  fculptés  avec  beaucoup  de 
goût  & d’art.  Ces  formes  furent  faites 
par  ordre  du  Roi  Henri  11.  dont  on  voit 
ici  la  devife, 

Guillaume  du  Vair , Evêque  de  Lî- 
fieux,  & Garde  des  Sceaux  de  France  , 
mortàTonneinsen  Agenoisle  3.d’Août 
1 z 1 . fut  inhumé  dans  cette  Eglife , où 
l’on  mit  l’Epitaphe  qu’il  s’étoit  faite  lui- 
mçme,  & qui  elt  ainfi  conçue  ; 
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GUILLELMUS  DU  VAIR,  • 

Epifcopus  Lexovienjis  I 

Francia  Procancellarius  , 
hic  expeclo  refurreclionem  , 

/wr/zj  7.  Mardi 

1 5 57* 

Dom  Paul  Perron,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  , Doéteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris , Abbé  de  la  Char- 
moie , & un  des  plus  favans  hommes 
des  deux  fîecles  derniers , a demeuré  & 
profefte  long-remps  la  Théologie  dans 
ce  College.  Il  mouruc  dans  le  Château 
de  Checi , en  Brie , où  il  étoit  allé  pour 
tâcher  de  rétablir  fa  fanté , le  9.  d’GCto- 
bre  1705.  Il  a donné  au  Public  plulîeurs 
Ouvrages  remplis  d’une  profonde  érudi- 
lion.  Le  principal  de  fes  Ouvrages  eft 
celui  qui  eft  intitulé,  V Antiquité  des 
temps  rétablie  & jufiijiée.  Ce  Livre  le  mit 
aux  prifes  avec  le  P.  Martianay , Moine 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur,  & avec  le  P.  le  Quien , de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique,  qui  écrivirent 
l’un  & l’autre  en  faveur  de  la  Chronolo- 
gie du  texte  hébreu,  contre  celle  de  la 
verfion  des  Septante  que  Dom  Perron 
préféroit  à l’autre. 

Dans  cette  même  rue  étoit  la  Maifon 
paternelle  de  Meilleurs  Bignon.  L’Abbé 

Bignon 


I 
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Bignon  Ta  occupée  aftez  longtemps,  &C 
puis  la  vendit  à Cholde  Torpane , Chan- 
celier de  la  Principauté  fonveraine  de 
Dombes,  aux  héritiers  duquel  elle  ap- 
partient encore  aujourd’hui. 

11  y a aufli  dans  cette  rue  des  Bernar- 
dins , une  Maifonqui  appartient  à Mon- 
fieur  Barré y Auditeur  des  Comptes , ëc 
dans  laquelle  il  a raflemblé  une  infinité 
de  chofes  curieufes  & rares,  foit  en  li- 
vres, en  manufcrits,  en  eftampes,  &c. 

Le  Quai  de  la  Tournelle  fe  nommoit 
autrefois  le  Quai  S.  Bernard , à caufe  de 
fa  proximité  du  College  des  Bernardins, 
dont  je  viens  de  parler.  Il  a pris  le  nom 
qu’il  porte  aujourd’hui,  d’une  vieille 
tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte 
faine  Bernard  , & de  laquelle  je  parlerai. 

La  première  Maifon  remarquable 
qu’on  trouve  fur  ce  Quai , en  fortant  de 
la  rue  des  Bernardins,  eftl’Hôtelde  Nef- 
mond . Il  y a peu  d’Hôtels  dans  Paris  qui 
aient  aufli  fouvent  changé  de  nom  que 
celui-ci.  Anciennement  on  le  nommoic 
l’Hôtelde  Tyron , puis  de  Bar  > d eMont- 
penjier , du  Pin  8c  de  Neftnond.  On  l’a 
quelquefois  nommé  aufli  l’Hôtel  de  Zor- 
raine , à caufe  qu’il  apparteuoit  aux  Ducs 
de  Bar  &c  de  Lorraine,  mais  d’ordinaire 
V Hôtel  de  Æar.Les  Anglois  le  confifque- 
rent  en  1413.  parce  que  le  Duc  de  Bar 
de  Lorraine  fuivoit  le  parti  de  Char- 
i TomeV P 
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les  VII.  Réné  d’Anjou,  Comte  de  Pro- 
vence, Duc  de  Bat  6c  de  Lorraine,  le 
donna  pour  cinq  fols  par  an  de  redevan- 
ce, à.  Dori n , Clerc  de  la  Chambre  des 
Comptes , & à Perrine , fa  femme , La- 
vandière de  Louis  XI.  il  paiïa  enfuite, 
je  ne  fais  comment , aux  Ducs  de  Mont- 
penfier,  dont  un  d’eux  le  donna  au  pre- 
mier Préfident  de  Selve.  Meilleurs  de 
Nefmond,  qui  ont  rempli  les  premières 
charges  du  Parlement , en  devinrent  pro- 
priétaires, &c  lui  donnèrent  leur  nom. 
Cette  famille  s’étant  éteinte  au  commen- 
cement de  ce  fiecle , fon  Hôtel  a été  ven- 
du à feu  Blondi , laineux  danfeur  à l’O- 
péra. 

LA  COMMUNAUTÉ 
jdes  Filles  de  Sainte  Genevieve. 

La  Maifon  de  ces  Fiilestouche  à l’Hô- 
tel de  Nefmond  , 6c  je  dirai  comment 
elles  l’ont  acquife,  dans  l’Hiftoire  abré- 
gée que  je  vais  faire  de  leur établi  Renient. 

Cette  Communauté  telle  qu’elle  elt 
aujourd’hui , a été  formée  de  deux  Socié- 
tés qui  n’en  font  plus  qu’une.  Des  l’an 
l6}6.  Mademoifeile  du  Bloffèi  avoitaf- 
femblé  quelques  filles , qui  fans  aucune 
(ingularité  d’habits,  fans  vœux  8c  fars 
clôture,  s’occnpoient  au  travail,  réci- 
toient  le  petit  Office  de  la  Vierge  , vifi- 
toient  les  pauvres  malades,  alïïftoient 
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ceux  de  la  campagne,  prenoient  des 
Penfionnaires  8c  tenoieni  de  petites  éco- 
les. Elles  prirent  fainte  Geneviève  pour 
leur  Patrone,  8c  formèrent  un  corps 
de  Communauté  féculiere  fous  l’autori- 
té de  l’Archevêque  de  Paris.  Au  mois  de 
Juillet  de.l’an  1661.  elles  obtinrent  des 
Lettres  - Patentes  du  Roi,  8c  demeu- 
roient  alors  fur  les  FoflTés  de  S.  Vi&or, 
auprès  du  coin  de  la  rue  des  Boulangers. 

Dame  Marie  Bonneau , qui  dès  T âge 
de  feize  ans , étoit  demeurée  veuve  de 
Jean-Jacques  de  Beauharnois  de  Mira- 
mion , Confeiller  au  Parlement  , malgré 
les  agrémens  de  fa  figure , les  avantages 
de  la  fortune  & les  follicitations  du  mon- 
de les  plus  prenantes , réfolut  de  fe  con- 
sacrer entièrement  au  Service  de  Dieu, 
Sc  forma  un  deffein  aiïez  Semblable  à ce- 
lui de  Mllc  du  Blojfet , qu’elle  commen- 
ça d’exécuter  vers  l’an  1^0.  ou  1 66 1 • 
La  maifon  où  elle  demeuroit,  étoit 
tuée  dans  la  rue  Saint  Antoine  8c  dans  la 
Paroilfe  de  faint  Paul.  Elle  y aflembla 
line  petite  Communauté,  qui  vivoit  fé- 
lon les  réglemens  -qu’avoient  drelTés 
A4,  du  Fetel,  Prêtre  d’une  grande  vertu, 
Sc  qu’elle  avoit  pris  pour  Son  Dire&eur 
par  l’avis  de  M.  Vincent  de  Paul , 8c  de 
A4-  Feret , Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet. M.  du  Fetelétz nt  mort,Madar 
trie  de  Miramion  fe  mitfous  la  diredion 

P i; 


Digitized  by  Google 


24-0  Description  de  Paris, 
de  M.  Feret , & cette  confidération  en- 
core plus  forte  que  celle  de  fa  fille  quelle 
maria  au  Préfident  de  Nefmond , la  dé- 
termina à venir  demeurer  vis-à-vis  l’E- 
glife  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet 
én  1661.  Ce  fut  là  qu’ayant  connu,  la 
Communauté  des  filles  de  fainte  Gene- 
viève, inltituée  long-temps  auparavant 
par  Mademoifelle  du  BloJJet , & le  rap- 
port qu’il  y avoir  entre  cette  Commu- 
nauté & la  fienne , elle  conçut  le  deflein 
d’unir  ces  deux  Communautés.  M . Fe- 
ree,  qui  étoit  Directeur  de  l’une  & de 
l’autre , s’employa  efficacement  à cette 
union , qui  fut  conclue  le  14.  Août  r 66y 
& le  contrat  en  fut  figné  avec  l’agrément 
de  M.  de  Perefixe , Archevêque  de  Pa- 
ris , le  14.  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. Madame  de  Miramion  fonda  pour 
lors  plufieurs  places , & fut  établie  pre- 
mière Supérieure  de  cette  Communau- 
té. Après  cette  union  , Monfieur  Ferel 
travailla  à lui  donner  des  conftitutions, 
qui  furent  approuvées  par  le  Cardinal  de 
Vendôme , Légat  a latere , au  mois  de 
Juin  de  l’an  1 6' 5 8 . & par  François  de 
Harlay  de  Champvalon , Archevêque  de 
Paris,  au  mois  de  Février  1674.  Ces 
conftitutions  étant  munies  de  ces  deux 
approbations , on  les  préfenta  au  Roi , 
qui  accorda  de  nouvelles  Lettres-Paten- 
tes , qui  furent  enrégiftrées  au  Parlement 
le  30  Juillet  1674, 
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Dès  l’an  1 670.  Madame  de  Miramion 
avoit  acheté  une  Maifon  qu’un  riche 
Partifan  nommé  Martin , avoit  fait  bâ- 
tir fur  le  Quai  de  la  Tournelle  attenant 
l'Hôtel  de  Nefmond , & en  y inftallanc 
fa  Communauté , Madame  de  Miramion 
acheta  peu  de  temps  après,  une  Maifon 
au  village  d’Irri,  pour  fervir  à la  récréa- 
tion , ou  au  rétab'illement  de  la  fanté  de 
fes  filles.  Son  zele  alla  encore  plus  loin  ; 
car  elle  acheta  une  autre  maifon  qui  tou- 
choit  à celle  où  la  Communauté  étoit 
établie;  & cette  maifon  fut  deftinée  aux 
femmes  & aux  filles  qui  veulent  faire  des 
retraites,  foit  qu’elles  foient  riches  , ou 
qu’elles  foient  pauvres.  On  commença 
ces  retraites  par  celles  qui  étoient  pau- 
vres, le  jour  de  Noël  de  l’an  1687.  Lés 
principaux  devoirs  de  cette  Communau- 
té font  d’enfeigner  gratuitement  aux  pe- 
tites filles  de  dehors  à lire  & â écrire,  &C 
les  autres  exercices  qui  leur  convien- 
nent; de  donner  aux  malades  & aux 
blefiTés  toutes  fortes  deremedes  ; de  pren- 
dre des  Penfionnaires  pour  les  élever 
chrétiennement,  &c. 

Madame  de  Miramion  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  24.  Mars  de  l’an 
1 6 96.  âgée  de  6 7.  ans.-Elle  étoit  la  jeu- 
ne veuve  qui  avoit  rcfifté  aux  Pollicita- 
tions & aux  violences  du  fameux  Comte 
de  Bujjï-Rabutin , ôc  de  laquelle  il  a pat- 
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lé  dans  le  premier  tome  de  fe  s Mémoi- 
res. Madame  de  Miram'wn  eft  enterrée 
dans  le  petit  cimetiere  des  Filles  de  fain- 
te  Genevieve,  attenant  la  Chapelle  de 
ces  Dames  j qui  fait  partie  des  Chapelles 
de  l’Eghfe  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net avec  deux  Epitaphes  fur  marbre 
blanc , l’une  fur  le  pavé,  & l’autre  adof- 
fée  au  mur. 

Le  Pont  de  la  Tournelle  aboutit  fur 
ce  Quai , & eft  de  ce  quartier;  mais  j’ai 
cru  en  devoir  faire  la  defcription,  en 
faifant  celle  de  l’Ifle  de  Notre-Dame.  Il 
a pris  fon  nom  de  même  que  le  Quai., 
d’une  ancienne  tour  quarrée  qui  eft  entre 
ce  pont  8c  la  porte  S.  Bernard. 

Cetre  tour,  & celle  de  Billy  qui  «toit 
de  l’autre  côté  de  la  riviere,  fervoient 
autrefois  à en  défendre  l’entrée.  Celle 
qui  donne  lieu  à cet  article , ayant  été  in- 
habitée pendant  plufieurs  années,  fut 
accordée  en  1632.  aux  follicitarions  de 
M.  Vincent  de  Paul , pour  y retirer  les 
criminels  condamnés  aux  Galeres,  en 
attendant  leur  départ.  Ils  y furent  mis  8c 
nourris  des  aumônes  publiques  jufqu’en 
1639.  qu’une  perlonne  de  piété  laiifa  Cix 
mille  livres  de  rente  pour  l’entretien  de 
cesmiférables.  Le  Procureur-Général  du 
Parlement  a l’adminiftration  du  tempo- 
rel, & le  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet celle  du  fpirituel.  Le  Concierge 
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de  cette  tour  eft  nommé  par  le  Secrétaire 
d’Etat , qui  a la  Marine  dans  fon  dépar- 
tement. * 

LA  PORTE  SAINT  BERNARD. 

L’ancienne  porte  de  la  Tournelle , ou 
de  faint  Bernard. , qui  etoit  en  cet  en- 
droit , ayant  été  abattue , on  y fit  élever 
en  1 670.  l’arc  de  triomphe  qu’on  y 
voit , & ce  fut  l’illuftre  M.  Blondel  oui 
en  donna  le  deflein  , & qui  compofa  les 
Inscriptions  qu’on  y Ut.  11  parle  dans  fon 
cours  d’ Architecture  de  la  peine  que  lut 
a donné  ce  rabtllage , à câufe  oes  cham- 
bres qu’on  a voulu  ménager  dans  l’é- 
pai  fleur. 

Cette  Porte  a deux  arcades  ou  porti- 
ques, & une  pile  au  milieu.  La  hauteur 
de  cet  édifice  eft  de  dix  toifes , & la  lar- 
geur de  huit.  Un  atcique  en  maniéré  de 
picdeftal  continu,  régné  fur  un  entable- 
ment fouteim  par  une  corniche.  De 
rrrandï  bas-reliefs  occupent  les  deux  fa- 
ces de  cette  Porte.  Lotus  XIV.  eft  repre- 
fenré  dans  celui  qui  eft  du  côte  de  la  Vil- 
le , répandant  l’abondance  de  tous  côtés 
fur  fes  iujets } 5e  clans  l’attique  on  a gravé 
en  creux  cette  Infcription  : 
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LUDOVICO  MA  G N O 
! ABUNDANTIA  PARTA 

Præf.  et  Ædil.  poni 

CC. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  lxxiv. 

Cette  Infcription  a été  diétée  par  la 
reconnoiffance,  8c  fait  allufion  à quel- 
que impôt  fur  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  Paris  par  ce  côté- là,  8c  que  le 
Roi  venoit  de  fupprimer  dans  le  temps 
qu’on  commença  à rebâtir  cette  Porte. 

Le  bas-relief  qui  eft  du  côté  du  faux- 
bourg,  nous  fait  voir  Louis  XIV.  habil- 
lé en  Divinité  antique,  8c  tenant  le  gou- 
vernail d’un  Navire  qui  vogue  à pleines 
voiles.  L’infcription  explique  l'allégo- 
rie, & eft  ainfi  conçue  : 

LUDOVICI  MAGNI 
P RO  VIDE  NT  f Æ 
Pref.  et  Ædil.  poni 
CC. 

ANN.  R.  S.  H.  m.  dc.  lxxiv. 

Ces  deux  bas-reliefs,  8c  les  Vertus 
qui  font  fur  les  piles  au-deiïous  de  l’im- 
pofte,  font  de  Baptijle  Tuby,  un  des 
habiles  Sculpteurs  qu’il  y ait  eus. 

Les  deux  ouvertures  de  cette  Porte  en 
arcades  parallèles,  forment  un  afpeéfc 
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défagréable  & irrégulier;  une  feule,, ou 
trois  étant  abfolument  nécelTaires  dans 
ces  fortes  d’édifices  uniquement  élevés 
pour  décorer  l’entrée  d’une  grande  ville  » 
où  l’on  eft  toujours  maître  du  local. 

Je  reviens  fur  mes  pas  le  long  du  Quai 
de  la  Tournelle,  pour  parcourir  la  rue  de 
Bievre , qui  eft  de  ce  quartier , 8c  parallè- 
le à la  rue  des  Bernardins.  Qette  rue  va 
de  la  Place  Maubert  aux  grands  dégrés 
par  lefquels  on  defcend  à la  riviere  de 
Seine,  vis-à-vis  le  jardin  nommé  leTer- 
rein.  Elle  a pris  fon  nom  de  la  riviere  de 
Bievre , ou  des  Gobelihs , qui  y a coulé 
pendant  plufieurs  fiecles.  Sauvai  affure 
que  fon  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
8c  fous  les  maifons , y étoit  de  fon  remps 
encore  prefque  tout  entier,  & ne  fervoit 
plus  depuis  fort  long-temps  que  d’égout 
aux  eaux  d’une  partie  du  quartier  de  laine 
Nicolas  du  Chardonnet  8c  de  la  Mon- 
tagne fainte  Genevieve  : il  ajoute  qu’il 
étoit  couvert  d’une  voûte  toute  de  pierre 
de  taille,  fort  longue,  large,  haute  & 
très-bien  bâtie.  La  rue  de  Bievre  eft 
étroite  & mal  bâtie.  Il  n’y  a de  remar- 
quable que  le  College  de  faint  Michel. 

Le  College  de  Saint  Michel. 

Guillaume  Je  Chanac , Evêque  de  Pa- 
ris, fonda  ce  College.  U étoit  Limou- 
fin , 8c  de  noble  extraction.  II  y en  a qui 
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difent  qu’il  étoit  de  la  maifon  de  Pcm- 
padour , mais  qu’il  aima  mieux  porter  le 
nom  de  fa  mere  qui  éroit  Ckanac.  Ce 
College  a été  nommé  indifféremment  le 
College  de  Chanac  , de  Pompadour  & de 
faint  Michel;  & l’on  voit  dans  un  Arrct 
du  Parlement  du  9.  Février  1510.  qu’^n- 
toine  de  Pompadour , Chevalier  , repré- 
fentoit  le  Fondateur  de  ce  College.  Guil- 
laume de  Chanac  donna  fa  maifon  fituée 
dans  la  rue  de  Bievre , pour  cette  fonda- 
tion, avec  cent  livres  de  rente,  des  or- 
nemens  pour  la  Chapelle  & des  livres 
pour  la  Bibliothèque.  Voici  comme  il 
s’explique  dans  fon  teftament  fait  l’an 
1348.  lur  le  nombre  des  Bourfiers  qu’il 
veut  qu’il  y ait  dans  ce  College.  Sta- 
tuimus  & ordinamus  quod  in  domo  ncjlra 
quam  habemus  Parijiis  in  vico  de  Bie- 
vrea  decem  vet  duodecim  fcholares  ha- 
béant  manfionem.  Un  autre  Guillaume  de 
Chanac , Evêque  de  Chartres  ôc  de  Men- 
de, & Cardinal,  par  fon  teftament  de 
l’an  1 3 84.  donna  à ce  College  la  fomme 
de  cinq  cens  livres,  avec  fa  crofle  & fa 
mitre,  & plufteurs  livres  pour  être  mis 
dans  la  Bibliothèque,  avec  ceux  que 
fon  oncle  avoit  donnés.  Bertrand  de 
Chanac , Archevêque  de  Bourges,  Pa- 
triarche de  Jérufalerh,  Adminiftrareur 
de  l’Evêché  du  Pui,  & Cardinal  , à 
l’exemple  de  fes  deux  parens,  donna 
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aufïï  à ce  College  une  pareille  Tomme  de 
cinq  cens  livres,  avec  une  grande  mai- 
fon  (ituée  dans  le  fauxbourg  S.  Marcel  , 
& nommée  à caufe  de  lui  la  maifon  du 
Patriarche.  Toutes  ces  donations  furent 
confirmées  par  Arréc  du  Parlement  ren- 
du le  25.  de  Septembre  1402.  qui  or- 
donna que  les  Bourfiers  feroient  nés  en 
Limoufin,  conformément  à l’intention 
des  Fondateurs  qui  éroient  natifs  de  cette 
Province.  Quoique  cetre  fondation  fût 
pour  dix  ou'douze  Bourfiers,  les  biens 
en  font  fi  confidérablement  diminués 
depuis,  qu'à  peine  peut- on  aujourd’hui 
y en  entretenir  fix. 

Ce  College  a autrefois  fervi  d’hofpice 
à un  homme  qui  de  nos  jours  a fait  une 
grande  figure  dans  le  monde.  Guillaume 
Dubois , né  à Brive  la  Gaillarde  en  Li- 
moufîn,  où  il  fit  fes  humanités  jufqu’i 
la  Rhétorique  inclufivement,  vint  à Pa- 
ris en  \66ç).  pour  y continuer  fes  études, 
& y apporta  pour  toute  reffource , l’ex- 
pedtative  d’une  bourfe  dans  ce  College. 
En  attendant  qu'il  y en  eut  une  de  va- 
cante, il  y fut  logé  dans  iin  bouge,  &c 
nourri  par  l’Abbé  de  Jayac9  qui  étoic 
auprès  de  M.  Faure , Principal  de  ce 
College  : quelques-uns  difent  même 
qu’il  fervit  M.  Faure.  Ce  même  Guil- 
laume Dubois  devint  dans  la  fuite  Arche- 
vêque de  Cambrai , Cardinal  de  l’Eglifi? 

Pvj 


Digitized  by  Google 


$4^  Description  de  Paris, 
Romaine,  & principal  Miniftre  d’Etat. 
Il  mourut  le  io.  Août  17*3.  âgé  de  66 
ans , onze  mois  & quatre  jours. 


XVII.  Le  Quartier  de  S.  Benoît. 

LE  Quartier  de  S.  Benoît  eft  borné  à 
l’Orient  par  la  rue  du  Pavé  de  la 
Place  Maubert , la  Montagne  de  faince 
Genevieve , les  rues  Border , MoufFerart 
& de  Lourfine  exclufivement  j au  Sep- 
tentrion par  la  Riviere,  y compris  le 
petit  Châtelet  ; à l’Occident  par  les  rues 
du  petit  Pont  & de  S.  Jacques  inclufive- 
ment;  &c  au  Midi  par  l’extrémité  du 
fauxbourg  S.  Jacques,  inclufivemenr , 
|ufqu’à  la  rue  de  Lourfine. 

La  rue  du  Fouarre  eft  très-connue  dans 
notre  Hiftoire.  Elle  s’appelloit  en  1 260* 
la  rue  des  Ecoliers.  En  1 264.  la  rue  des 
Ecoles , à caufe  des  Ecoles  des  quatre 
Nations  qui  y étoient.  En  1300.  la  rue 
auFeure , & fous  François  I.  la  rue  du 
Feurre.  Enfin  ',  on  l’a  nommée  depuis  la  • 
rue  du  Fouarre.  Ces  trois  derniers  noms, 
lui  ont  été  donnés  à caufe  de  la  paille  ou 
fouarre  qu’on  y vendoit.  Les  Ecoliers  des 
Ecoles  des  quatre  Nations,  bâties  des 
deux  cotés  de  cette  rue,  fe  fervoient  de 
cette  paille  pour  joncher  les  Ecoles  les 
jours  de  leurs  aftemblées  &c  aétions  pu- 
bliques. La  même  chofe  fe  pratiquoit 
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aux  Ecoles  de  Médecine  pour  y afieoir 
les  Ecoliers , car  ils  croient  aflîs  à terre  ; 
ce  qu’on  faifoit  pour  leur  infpirer  plus 
de  refpeét  pour  leurs  Régens  & pour  les 
Doéteurs  qui  étoient  tous  afiis  dans  des 
Chaires.  Le  Pape  Urbain  V.  approuva 
cet  ufage  en  1 $66.  Scholares  Univerjita- 
tis  Parifienjls  j dit-il , audiences  fuas  lec- 
tiones  fedeant  in  terra  coram  Magijlris  3 
non  in  fcamnis  vel  fedilus  elevatis  a ter- 
ra ; ut  occajïo  fuperiiœ  à juvejiibus  feclu- 
datur.  La  rue  du  Fouarre  eft  célébré  dans 
les  Ecrits  de  Dante , de  Pétrarque , de 
Papire  Maffbn , de  Rabelais , ôte.  Les 
Statuts  du  College  deJuftice,  faits  en 
1358.  ordonnent  que  les  Bourfiers  de  ce 
College , qui , au  bout  de  fix  ans , ne  fe- 
ront pas  capables  de  foutenir  un  Acte  à 
la  rue  du  Fouarre  , feront  châties  & pri- 
vés de  leur  bourfe.  Cette  meme  année 
l’Univerfité  obtint  permiflion  de  Char- 
les , Régent  du  Royaume,  de  faire  met- 
tre des  portes  aux  deux  bouts  de  cette 
rue , afin  qu’elle  fut  fermée  la  nuit.  L’an 
i$6z.  le  Roi  Jean  allîgna  deux  arpens 
de  bois  de  la  Foret  de  Fontainebleau 
pour  faire  ces  portes.  En  1535.  le  Par- 
lement ordonna  qu’il  feroit  mis  deux 
barrières,  une  à chaque  bout  de  cette 
rue  , pour  empêcher  que  les  voitures  n’y 
pafia fient  pendant  qu’on  feroit  les  leçons. 
Préfeqtement  que  les  Ecoles  n’y  font 
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plus , cette  rue  n’eft  remarquable  que 

paice  qu’elles  y ont  été.  L’on  y voir  ce- 

{ tendant  encore  la  Chapelle  de  S.  Nico- 
as  de  la  Nation  de  Picardie , Sc  le  Col- 
lege de  cette  même  Nation. 

La  rue  de  la  Bucherie  a pris  Ton  nom 
d’un  port  aux  Bûches  qu’il  y avoit  en 
1415.  Elle  commence  à la  rue  du  petic 
Pont,  va  jufqua  la  Place  Maubert, 
n’a  rien  de  remarquable  que  VEcole  de 
Médec  ine , qui  fut  établie  en  cet  endroit 
vers  l’an  1472. 

La  Faculté  de  Médecine  avoit  acquis 
dès  l’an  1 $69.  une  maifon  qui  s’étendoit 
vers  la  rue  des  Rats , &:  cenr  ans  après  , 
la  réfolution  ayant  été  prife  d’établir  ici 
une  Ecole,  les  Médecins  achetèrent  en 
1469.  une  vieille  maifon  de  cette  rue, 
qui  appartenoit  aux  Chartreux,  & joi- 
gnoir  celle  que  la  Faculté  y polfédoit  de- 
puis un  liecle.  Le  prix  de  l’acquifition 
fut  une  rente  de  dix  livres  tournois,  que 
la  Faculté  s’obligea  de  faire  aux  Char- 

O 

treux,  mais  laquelle  fut  rachetée  en 
i486,  par  Richard  Hellaïn , Doyen  de 
la  Faculté,  pour  le  prix  de  cent. écus  d’or. 
Le  bâtiment  de  ces  Ecoles  fut  commen- 
cé en  1472.  fous  le  Décanat  de  Jean 
Anis  ou  Avis , & achevé  en  1477.  La 
Chapelle  fut  commencée  le  24.  Janvier 
1499.  & finit  en  1 502.  mais  on  ne  com- 
mença à y faire  le  Service  divin  qu’en 
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15 11.  Certe  Chapelle  ne  fubiîfta  pas 
long-temps;  car  la  Faculté  ayant  acheté 
des  1419.  & 1420.  la  maifon  des  trois 
Rois  , fituée  aufîi  dans  la  meme  rue,  on 
démolit  la  Chapelle  en  x 5 29.  Sc  l’on  ert 
rebâtit  une  autre  plus  grande  &c  le  Bu- 
reau des  Ecoles.  La  Faculté  acquit  enco- 
re en  1 5 <5 8 . la  maifon  du  Soufflet,  au 
coin  de  la  rue  des  Rats , & l’on  y drefla 
un  petic  Jardin  des  Plantes.  Enfin  , elle 
acheta  en  1^08.  la  maifon  de  l’image 
fainte  Catherine , avec  une  grande  matu- 
re qui  faifoit  le  coin  de  la  rue  au  Feutre  , 
pour  y bâtir  le  Théâtre  Anatomique. 

J’ai  parlé  ailleurs  de  la  ^acuité  de  Mé- 
decine , de  fesftatuts  & de  fa  difeipline  ; 
j’ajouterai  feulement  que  c’eft  dans  cette 
Ecole  que  cinq  P ro  feue  tirs , trois  le  ma- 
tin & deux  l’après-midi,  font  tous  les 
jours  des  Leçons  publiques  à un  grand 
nombre  d’Etudians.  Dans  l’Amphithéâ- 
tre, bâti  en  1617.  on  fait  auffi  tous  les 
ansplufîeurs  cours  d’Anatomie,  les  opé- 
rations de  Chirurgie  6c  de  Pharmacie 
Galénique  & Chymique.  Tous  les  Sa- 
medis la  vifite  des  malades  fe  fait  par  ûx 
Dotteurs  ; les  Bacheliers  y alliftent  pour 
écrire  ce  que  les  Do&eurs  ordonnent. 

Le  petit  Châtelet  eft  une  prifon  qui  eft 
ordinairement  bien  garnie.  C’eft  une  ef- 
pece  de  forterefte  antique,  compofée 
d’une  grofte  mafle  de  bâtiment»  ouverte 
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par  le  milieu  , qui  fervoit  aurrefois  die 
porte  à la  Ville.  Cette  ouverture,  quoi- 
que obfcure  6c  très-étroite,  eft  un  paca- 
ge des  plus  fréquentés  6c  des  plus  nécef- 
faires  dans  la  Ville.  Il  eft  étonnant  que 
dans  le  fiecle  dernier  & dans  celui-ci , 
on  ait  préféré  les  embellilfemens  de  la 
Capitale  aux  néceffités  les  plus  indifpen- 
fables  pour  la  commodité  des  habitans. 
Telle eft  celle  d’agrandir  cetre  porte,  ou 
d’abattre  cet  amas  de  pierres  grofiîer  6c 
barbare , dont  l’afpect  eft  audï  choquant. 
Ne  pourroit-on  pas  élever  ailleurs  pour 
des  prifonniers  un  bâtiment  qui  n’inter- 
cepteroit  point  le  cours  des  voitures  6c 
n’expoferoit  pas  la  vie  des  gens  à pied  ? 
On  tient  que  ce  bâtiment  ayant  été  dé- 
truit par  les  Normands,  il  fut  rebâti  l’an 
1 369.  fous  Charles  V.  en  l’état  qu’il  eft 
préfentement. 

Il  y a ici  une  Boucherie  appellée  de 
petit-Pont , ou  Gloriette.  Elle  eft  de  dix 
Etaux,  6c  a été  établie  au  mois  d’Août 
de  l’an  14 16.  Un  de  ces  Etaux  appartient 
à la  Fabrique  de  S.  Severin , les  autres  à 
différens  particuliers. 

S,  Julien  le  Pauvre  eft  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Paris,  & de  laquel- 
le il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours. 
Elle  eft  fous  l’invocation  de  S.  Julien  de 
Brioude , Martyr,  & de  S.  Julien , Evê- 
que du  Mans.  Ce  dernier  avoit  un  foin 
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tout  particulier  des  pauvres , & c’efl:  ap- 
paremment à caufe  de  lui  que  cette  Cha- 
pelle eft  appellée  S.  Julien  le  pauvre. 
Comme  Grégoire  de  Tours  qualifie  cette 
Chapelle  de  Bafilique , & qu’il  ne  donne 
ordinairement  cette  qualité  qu’à  des 
Eglifes  Abbatiales,  M.  de  Valois  en 
conclut  que  du  temps  de  Grégoire  de 
Tours,  l’Eglife  de  S.  Julien  le  pauvre 
pouvoit  être  occupée  par  des  Moines. 

Par  le  papier  terrier  de  l’Abbaye  de 
Long-Pont,  on  apprend  que  deux  Che- 
valiers donnèrent  i’Eçlife  de  S.  Julien  le 
pauvre  à cette  Abbaye.  Voici  ce  qu’on 
y lit  : 

Stephanus  Miles  de  Vitry , &c.  Dei 
nutu  admonitus  3 dédit  Ecclefidt  fancla 
Maria  de  Longo-Ponte  medietatem  Ec- 
clefta  fancli  Juliani  i Marty  ris  y quaPari- 
Jiis  apud parvum  Pontem  Jita  ejl. 

Un  peu  plus  bas  on  trouve  ce  qui  fuit  : 

Hugo  de  Monteler  dedit  Deo  & fane- 
ra Maria  de  Longo-Ponte  _,  6’  Monachis 
ejufdem  3 Ecclefam  quamdam  apud  Pari- 
fiosy  qua  conftrucla  eft  in  honore  fanclo- 
rum  Juliani  3 Marty  ris  Brivatenfis  3 atque 
Juliani  3 Conf efforts  } Cenomanenfis  Epif- 
copi  j cum  terra  quam  prafati  Monachi 
Jam  pojftdebant  juxta  eandem  Eccleftam . 

Le  Cloître  de  Notre-Dame  ne  pou- 
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vant  plus  conrenir  le  nombre  prodigieux 
d’Ecoliers  qui  venoient  de  routes  parts 
pour  étudier  à Paris , il  fallut  multiplier 
les  Ecoles  publiques.  On  commença  par 
en  établir  à fainte  Genevieve  & à faint 
Viétor  j mais  malgré  cette  diverfion,  les 
Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris  fe  trou- 
vant encore  incommodés  par  le  grand 
abord  des  Etudians,  on  fut  obligé  d’ou- 
vrir de  nouvelles  Ecoles  dans  le  quartier 
qu’on  nomme  aujourd’hui  l’LJniverfïré , 
& ce  fur  à S.  Julien  le  pauvre  qu’on 
transféra  les  Humanités  & la  Philofo- 
phie.  Cette  Ecole  eut  même  cet  honneur 
au-delfus  des  autres,  que  pendant  long- 
temps on  y a fait  lele&ion  du  Re&eur 
de  i’Univerfité  Sc  des  Intrans  deftinés 
pour  l’élire  •,  mais  quelque  défendre  arri- 
vé dans  cet  endroit , donna  lieu  à un  Ar- 
rêt du  Parlement  du  7.  Mars  15*5»  qui 
ordonna  que  ces  élections  fe  feraient 
ailleurs. 

Par  acte  du  50.  Avril  1655.  palïe  en- 
tre les  Adminiftrateurs  de  l’Hôrel-Dieu 
& les  Religieux  de  l ong- Pont,  le  Prieu- 
ré de  S.  julien  le  pauvre  fur  uni  à l’Hô- 
tel-Dieu; fur  quoi  intervint  une  Bulle 
d’Alexandre  VII.  du  6.  Mars  1658.  por- 
tant exrinétion  du  titre  & union  de  fes 
revenus  à cet  Hôpital.  Cette  union  & 
extinéb'on  a été  depuis  revêtue  de  toutes 
les  formalités  nécelfaires , & autorifée 
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par  Lettres-Patences  du  Roi  du  mois  de 
Juin  16)7.  enrégiftrées  au  Parlement  le 
9.  Août  fuivanr. 

L’Eglife  de  S.  Julien  aéré  rebâtie  il 
y a environ  quatre-vingt  ans. 

La  rue  Galande  a été  ainfi  nommée 
par  corruption  ; car  Ton  vrai  nom  étoit 
celui  de  Garlande , qu’on  lui  avoir  donné 
à caufe  que  les  Seigneurs  de  ce  nom 
avoient  un  Fief  en  cet  endroit.  Cette  rue 
aboutit  d’un  côté  à la  Place  Maufcert , & 
de  l’autre  à un  des  bouts  de  la  rue  faint 
Jacques.  Il  n’y  a rien  de  remarquable 
dans  cette  rue  qu’une  Chapelle  dont  je 
vais  parler. 

La  Chapelle  de  S.  Blaife  8c  de  S.  Louis 
eft  dans  la  rue  Galande  , & fur  la  Paroif- 
fe  de  S.  Severin.  Elle  a fervi  autrefois 
aux  Religieux  de  S.  Julien  le  pauvre, 
foir  que  ce  fût  leur  Chapitre  ou  leur  Ré- 
fectoire, ou  une  Chapelle  particulière. 
L’an  1476.  les  Maçons  8c  les  Charpen- 
tiers de  la  ville  de  Paris  y établirent  leur 
Confrairie , & firent  en  meme-temps  bâ- 
tir le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Ga- 
lande. Cette  Chapelle  ne  reconnoît  point 
d’autres  Fondateurs,  ni  d’autres  bienfai- 
teurs que  lefdits  Maçons  8c  Charpen- 
tiers , qui  y font  chanter  une  grand’Mefi* 
fe  tous  les  Dimanches  8c  les  bonnes 
Fêtes  de  l’année.  Ils  l’ont  fait  rebâtir  en 
1 684.  8c  ont  fait  mettre  cette  inscription 
fur  la  porte. 
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Chapelle  de  S.  Blaise,' 

de  S.  Louis  & de  S.  Roc  h. 

1684. 

La  rue  du  Plâtre , qui  d’un  bout  don- 
ne dans  la  rue  S.  Jacques,  & de  l’aurre 
dans  la  rue  des  Anglois  , s’appelloit  en 
1300.  vicus  Plajleriorum  j la  rue  au* 
Plâtriers , & en  1386.  la  rue  de  la  Plâ- 
triere. 

Le  College  de  Cornouaille  eft  dans  cet- 
te rue.  Ce  fut  Galeran  Nicolas , Clerc 
Breton , dit  la  Greve , qui  par  fon  refta- 
ment  daté  du  Lundi  avant  l’Afcenfion 
de  l’an  1317.  légua  une  partie  de  fes 
biens  aux  pauvres  Ecoliers  de  fon  pays 
ctudians  â Paris.  En  conféquence  de  ce 
legs , & en  interprétant  les  intentions  du 
teftateur,  fes  exécuteurs  teftamentaires 
fondèrent  à Paris  en  1321.  cinq  Bourfes , 
qui  doivent  être  conférées  par  l’Evêque 
de  Paris , à autant  de  Bretons  qui  n’ont 
point  vingt  livres  parifis  de  revenu. 
Quant  à leur  demeure,  ils  acceptèrent 
l’offre  qui  leur  fut  faite  par  Geoffroy  du 
Pleffis , Notaire  du  Pape,  de  les  loger 
dans  la  maifon  qu’il  établilfoit.  Par  au- 
tres Lettres  datées  du  Simedi  d’après  la 
fondation  qui  avoir  été  faire  le  Mercre- 
di d’aprcs  la  faint  André,  ils  déclarèrent 
que  les  cinq  Bourfiers  feroient  pris  dev 
l’Evêché  de  Cornouaille,  d’où  ecoit  le 
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Teftateur,  ou  des  Diocefes  les  plus  pro- 
ches, s’il  ne  s’en  trouvoit  point  de  celui 
de  Quimper.  Dans  la  fuite  Jean  de  Guif- 
try>  du  même  Diocefe,  Doéleur  en 
Médecine  6c  Chanoine  de  Paris,  de 
Nantes  6c  de  Quimper,  ajouta  quatre 
autres  Bourfiers  aux  cinq  de  Galeran  Ni- 
colas, qui  feroient  auffi  pris  du  même 
Diocefe.  Il  pourvut  à leur  entretien , 6c 
leur  donna  ùne  maifon  qu’il  avoir  ache- 
tée dans  la  rue  du  Plâtre , exprès  pour  les 
loger  tous  enfemble.  Comme  il  laifla 
d’autres  biens  que  ceux  qu’il  leur  donna , 
les  Exécuteurs  de  fon  reftament  en  fon- 
dèrent une  dixième  bourfe , à laquelle  ils 
nommèrent  pour  la  première  fois , mais 
qu’ils  voulurent  que  l’Evêque  de  Paris 
conférât  dans  la  fuite,  de  même  que  les 
neuf  autres. 

La  ru e faint  Jacques  eft  le  fépur  de  la 
plus  grande  partie  des  Libraires.  Cette 
rue  fe  nommoit  en  116 3.  la  grand-rue 
outre  petit  Pont  ; en  1 184.  la  grand-rue 
Vers  S.  Matelin  ; en  1513.  la  grand-rue 
faint  Jacques  ; en  1416.  la  grand-rue 
faint  Benoît  le  Bétcurné.  Enfin  , le  nom 
de  faine  Jacques  l’a  emporté  fur  les  au- 
tres qu’on  ne  lui  donne  plus.  Sauvai  dit 
que  le  nom  de  faine  Jacques  lui  a été 
donné,  aufii-bien  que  celui  des  Jaco- 
bins , aux  Religieux  de  faint  Domini- 
que, à caufe  d’une  petite  maifon,  avec 
une  petite  Chapelle  qui  pottoit  le  nom 
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de Çaint  Jacques , que  Jean,  Doyen  de 
S.  Quentin,  & l’Univerfité  de  Paris, 
donnèrent  à ces  Religieux , & qui  dès- 
lors  fut  renfermée  dans  le  plan  de  leur 
Monaftere.  On  l’a  nppellée  la  rue  S.  Ma~ 
telirh  parce  qu’elle  tenoit  à une  ancien- 
ne Chapelle  qui  et  oit  fous  l’invocation 
de  faine  Mathurin , qu’on  appelloit  pour 
lors  faim  Matelin . Ainfi  deux  petites 
Chapelles  de  la  rue  S.  Jacques  qui  n’ont 
plus  de  nom  depuis  quatre  ou  cinq  cens 
ans , en  ont  fait  changer  aux  R-eligieux 
de  faint  Dominique , & à ceux  de  la 
Trinité,  ou  Rédemption  des  Captifs, 
deux  des  grands  Ordres  de  l’Eglife. 

A l’entrée  de  cette  rue,  du  côté  de  la 
rue  du  petit-Pont,  eft  une  Boucherie 
qui  n’a  qu’un  feul  étal,  qui  appartient  a 
un  Particulier. 

Au  même  endroit  eft  une  fontaine 
qui  a pour  infcription  ces  deux  vers  de 
Sanieul  : 

Dum  fcandunt  juga  montis  anhelo  peclore 
Nympha,  j 

Hic  una  è fociis  vallis  amore  , fedet. 

Dans  le  cours  de  la  rue  S.  Jacques, 
Pon  trouve  l’Eglife  de  faint  Yves  à un 
des  coins  de  celle  des  Noyers.  Elle  fut 
bâtie  en  1 348.  aux  dépens  des  Ecoliers 
Bretons  étudians  à Paris.  C’eft,  je  crois, 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  faint  Yyes , qui  n’ayoif-  été 
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canonifé  que  le  1 9 de  Mai  de  l’an  1 347. 
par  le  Pape  Clémenc  VI.  Saine  Y ves  étoic 
d’une  famille  ancienne  &c  qualifiée.  So» 
pere,  nommé  Hélor,  étoic  Seigneur  de 
Kermartin  auprès  de  Tréguier  ; fa  mere 
s’appelloit  A^ou.  Son  grand-pere  pater- 
nel étoic  un  Chevalier  qui  s’écoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes. 
Saint  Yves,  quelquefois  furnommé  Hé- 
lori , c’effc-à-dire , fils  d 'Hélor,  vint  â Pa- 
ris à l’âge  de  quatorze  ans  pour  y faire 
fes  études  de  Philofophie , de  Théolo- 
■ gie  & de  Droit  Canon.  Il  en  forcit  âgé 
de  14.  ans,  pour  aller  étudier  le  Droit 
Civil  à Orléans  fous  Pierre  de  la  Cha- 
pelle , qui  fut  depuis  Cardinal.  Il  fur  en- 
fuite  Official  de  l’Evêque  de  Rennes, 
puis  de  celui  de  Tréguier , 8c  enfin  Curé 
de  Lohanec.  Il  fut  fouvent  l’Avocat  des 
Pauvres , 8c  vécut  dans  une  auftérité  fur- 
prenante  jufqu  a fa  mort,  arrivée  â l’âge 
de  cinquante  ans,  le  19.  Mai  1303.  L’E- 
glife  ou  Chapelle  qui  donne  lieu  à cec 
article,  appartient  à uneConfrairiecom- 
pofée  d’Àvocats  , de  Procureurs  & de 
Marchands  , qui  prennent  tous  le  titrer 
de  Gouverneurs  &c  Adminiftrateurs  de 
cette  Chapelle.  On  en  choifir  un  tous 
les  deux  ans  dans  ce  nombre  pour  être 
Adminiltrateur  en  charge , 8c  avoir  inf- 
peétion  rant  fur  le  Vicaire,  que  fur  les 
autres  DefTetvans.  Outre  ce  Gouver- 
neur, il  y a dtfux  Gouverneurs  honorai- 
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res , l’un  Ecclcfiaftique , qui  l’eft  à vie 
& l’autre  Laïque , pour  trois  ans. 

Il  y a dans  cette  Eglife  plufieurs  Cha- 
pellenies qui  font  à la  préfentation  des 
Confrères  : elles  font  d’un  très-modique 
revenu.  Il  y a une  très-ancienne  tran- 
faélion  entre  les  Adminiftrateurs  de  faine 
Yves  8c  les  Chanoines  deS.  Benoît  com- 
me Curés  primitifs,  laquelle  a été  re- 
nouvellée  en  1740.  au  fujet  des  inhuma- 
tions à S.  Yves  des  perfonnes  décédées 
fur  la  Paroifle  de  faint  Benoît  , qui  ont 
déliré  d’être  enterrées  en  ladite  Eglife  de 
S.  Yves , laquelle  eft  dans  la  cenïive  du- 
dit Chapitre. 

A côté  de  cette  Eglife , on  trouve  la 
rue  des  Noyers  , qui  a pris  fon  nom  des 
Noyers  qu’il  y avoir  lorfqu’on  commen- 
ça à y bâtir  des  maifons.  Elle  le  porta 
jufqu’  en  1 348.  que  la  Chapelle  de  faint 
Yves  fut  bâtie , car  aufli-tôt  le  Peuple  la 
nomma  la  rue  faint  Yves  ; mais  elle  ne 
porta  pas  long-temps  le  nom  de  ce  Saint , 
puifqu’en  1 40 1 . elle  avoit  repris  fon  pre- 
mier nom.  Cette  rue  , qui  va  de  la  rue 
S.  Jacques  â la  Place  Mauberr,  fut  élar- 
gie en  1 6ji.  8c  n’a  rien  de  remarquable. 

La  rue  S . Jean  de  Beauvais  aboutit  d’uti 
côté  à la  rue  des  Noyers , & de  l’autre  au 
Puits-Certain.  Elle  fe  nommoit  autre- 
fois la  rue  du  Clos  Brunau ; enfuire  elle 
prit  le  nom  qu’elle  porte , du  College  de 
. . Beauvais, 
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Beauvais  ,'  & de  la  Chapelle  qui  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Jean  l’Evangélille. 

Le  College  de  Beauvais. 

Il  faur  rappeller  ici  ce  que  j’ai  dit  dans 
la  defcription  du  quartier  précédent,  en 
parlant  du  College  de  Laon  ffavoir,  que 
Gui  de  Laon  èc  Raoul  de  Prefle  ayant 
fondé  en  1313.  un  College  pour  les  Éco- 
liers des  Diocefes  de  Laon  & de  Soit- 
fons,on  fut  enfuite  obligé  d’en  faire 
deux  Colleges,  l'un  nommé  le  College 
de  Laon , & l’autre  le  College  de  Prejle 
ou  de  Soijjons.  Les  Bourfiers  du  College 
de  Laon  ayant  été  transférés  en  1 339.  à 
l’Hôtel  du  Lion  d’of , qui  leur  fut  don- 
n-é  par  Gérard  de  Montaigu , Avocat  du. 
Roi  au  Parlement  de  Paris , Jean  de  Dor~ 
mans , Cardinal,  Evêque  de  Béarnais , 
& Chancelier  de  France,  acheta  le  19. 
Juin  de  l’an  1365.  le  College  que  les 
Boursiers  de  celui  de  Laon  avoient  quit- 
té, & y fonda  en  1370.  le  College  de 
Dormans , dit  de  Beauvais.  Ce  Chance- 
lier Cardinal  étoit  fils  de  Jean  de  Dor-  , 
mans , Procureur  au  Parlement,  qui 
avoit  pris  le  nom  de  Dormans , parce 
qu'il  étoit  né  dans  ce  village  fitué  fur  la 
riviere  de  Marne  en  Champagne,  [.es 
fils  de  ce  Procureur  achetèrent  la  Sei- 
gneurie de  ce  village,  & lignèrent  de- 
puis de  Dormans  , Seigneur  de  Dormans . 
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Cette  première  fondation  n’eft  que  de 
douze  Bourfiers,  d’un  Maître,  d’un- 
Sous-Maître  & d’un  Procureur.  Ces  trois 
derniers  doivent  être  du  Diocefe  de 
Soillons,  &c  s’il  ne  s’y  en  trouve  pas  de 
capables,  on  peut  les  prendre  de  tout 
autre  Diocefe.  Quant  aux  Bourfiers,  ils 
doivent  être  de  la  Paroiffe  de  Dormans, 
ou  des  lieux  circonvoifins , & s’il  ne  s’y 
en  trouve  point , du  Diocefe  de  Soilîons. 1 

Le  Cardinal  de  Dormans  augmenta  à J 
deux  différentes  reprifes  cette  première ; 
fondation;  car  le  31.  Janvier  de  Fanj 
1371.  il  fonda  cinq  Bourfiers , & gro/Iîc ! 
en  même-temps  le  revenu  du  Maître  , 
du  Sous-Maître  ôc  du.  Procureur , & af- 
figna  des  gages  pour  l’entretien  d’un  valet’ 
pour  les  fervir.  Le  S.  de  janvier  de  l’an 
1371.  il  fit  la  troifieme  fondation  en  fa- 
-"veur  de  fept  Bourfiers,  dont  trois  doi- 
vent être  de  Buijjeuï  & d’Atis , au  Dio- 
cefe de  Rheims,  & en  tout  font  vingt- 
quatre,  dont  l’un  doit  être  Religieux- 
Prêtre  & Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Jean 
des  Vignes  de  Soilîons. 

Miles  de  Dormans , Evêque  d’An- 
gers , puis  de  Bayonne  &c  de  Beauvais , 
Chancelier  de  France , & neveu  du  Car- 
dinal de  Dormans,  fit  bâtir  PEglifeou’ 
Chapelle  de  ce  College , & employa  à ce ; 
bâtiment  trois  mille  florins  d’or,  légués' 
à, cet  effet  par  fon  oncle.  Lé  Roi  Char- 
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les  V.  en  pofa.  la  première  pierre,  ét 
quelque  temps  après  elle  fut  dédiée  fous 
l'invocation  de  S.  Jean  l’Evarigélijle. 
Miles  de  Dormans  fonda  aufli  dans  ce 
College  quatre  Chapelains  avec  deux 
Clercs  de  Chapelle , pour  y faire  le  Ser- 
vice divin,  & chanter  les  Heures  Cano- 
niales. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l’Autel,  eft  de 
le  Brun  ; il  repréfente  S.  Jean  l’Evangé- 
lifte  dans  fille  de  Pathmos , recevant  du' 
Ciel  l’infpiration  de  fon  Apocalypfe. 
C’eft  un  des  beaux  tableaüx  de  cet  excel- 
lent Peintre. 

Le  15.  de  Septembre  1450.  Jean  Ri- 
chard  du  Chefne , Cha^pine  dé  Rheims 
& de  Soilïons , fonda  dans  le  College  de 
Beauvais  deux  Bourfes  pour  deux  Eco- 
liers qui  doivent  être  de  la  Châtellenie 
d 'Arceis  ou  du  Màignïl-la-ComteJJè , du 
Diocefe  de  Troyes , d’où  il  étoit  natif.  ' 

Jean  Notin  , Procureur  de  ce  Colle- 
ge, y fonda  le  6.  8c  le  7.  d’Août  de  l’an 
ijoi.  un  Chapelain  & deux  Bourliers 
qui  doivent  être  de  la  ville  de  Com- 
piegne. 

Par  toutes  ces  différentes  fondations  , 
011  voit  que  dans  ce  College  il  doit  y 
avoir  urt  Maître  , un  Sous-Maître  & un 
Procureur;  cinq  Chapelains,  deux  Clercs 
de  Chapelle  , 8c  vingt-huits  Bourfiers, 
qui  cous  font  d la  préfeûUtion  de  l’Abbé 
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de  S.  Jean  des  Vignes  lez-Soiftons,  & 
à la  collation  du  Parlement , qui  déféré 
toujours  ce  droir  au  premier  Préfident  &C 
à deux  Confeillers  ou  Commiftaires  de 
la  même  Cour  ; mais  la  Bourfe  afifetftée 
à un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Jean 
des  Vignes,  eft  à la  pleine  collation  de 
l’Abbé. 

Au  milieu  du  Chœur  de  la  Chapelle 
de  ce  College  , eft  un  tombeau  de  mar- 
bre noir , fur  lequel  il  y a deux  ftatues  en 
cuivre  de  deux  Évêques  de  grandeur  na- 
tu  elle.  L’une  de  ces  figures  repréfente 
Miles  de  Dormans , dont  on  a parlé, 
mort  le  1 7.  Août  1 3 87.  L’autre  eft  celle 
de  Guillaume  deDormans , Evêque  de 
Meaux,  puis  Amievêquede  Sens,  mort 
le  i.  d’Gétobre  de  l’an  1405.  Us  ont  été 
l’up  & l’autre  inhumés  fous  ce  tombeau, 

Dans  cette  même  Chapelle  on  voiç 
fix  ftatues  de  pierre , dont  trois  repréfen? 
tent  trois  hommes,  & les  autres,  trois 
femmes. 

Les  trois  figures  d’hommes  font  cellç 
de  Jean  de  Dormans , Licencié  ès  Loix  # 
Chanoine  de  Paris  & de  Chartres  , &C 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Beauvais,  more 
à Sens  au  mois  de  Novembre  1380.  à 
l’âge  de  vingt  ans  , dont  le  corps  fut  ap- 
porté à Paris , & enterré  dans  cette  Cha- 
pelle } de  Bernard  de  Dormans , Cheva- 
lier, Chambellan  du  Roi  Charles  V» 
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mort  à Paris  au  mois  de  Janvier  158t. 
qui  voulut  être  enterré  au  Cimetiere  des 
Innoc^ns  parmi  les  pauvres  ; & de  Re- 
naud de  Dormans , Archidiacre  de  Châ- 
lons-fur-Marne,  Chanoine  de  Paris , de 
Chartres  Sc  de  SoilIons , & Maître  des 
«Requêtes  de  l’Hôtel , qui  mourut  à Paris 
au  mois  de  Mai  1386.  Sc  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle. 

Les  trois  figures  de  femmes  font  : 1 . 
celle  de*  Jeanne  B aube , femme  de  Guil- 
laume de  Dormans , Chancelier  de  Fran- 
ce, & mere  des  trois  hommes  dont  je 
viens  de  parler , Sc  des  deux  Dames  dont 
je  vais  parler;  Jeanne  mourut  le  14.  de 
Novembre  1405.  2.  celle  de  Jeanne  de 
Dormans , mariée  en  premières  noces  d 
Pierre  de  Rochefort , Chevalier , & en 
fécondés  avec  Philibert  de  Paillart , Pré- 
fident  au  Parlement,  morte  Fan  1407. 
3 . celle  d'Yde  de  Dormans , femme  de 
Robert  de  Nejle , Seigneur  de  Sauchoi  Sc 
de  S.  Venant,  morte  le  8.  d’Oétobre 
1379.  & enterrée  en  cette  Chapelle. 

Vers  le  commencement  du  feizieme 
fiecle , les  Profelfeurs  qui  enfeignoient 
dans  les  Ecoles  de  la  rue  du  Fouarre, 
ayant  commencé  à fe  répandre  dans  les 
autres  Colleges,  quelques-uns  des  plus 
habiles  fe  retirèrent  dans  le  College  de 
1 Beauvais,  & y établirent  des  Ecoles  pu- 
bliques; le  Maître  Sc  le  Sous- Maître 
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changèrent  pour  lors  de  nom  , prirent 
celui  de  Principal  & de  Sous- Principal* 
Ce  College , qui  eft  contigu  à celui  de 
P reflet  a été  uni  à ce  dernier  pour  L’exer- 
rcice  des  Claffes,  depuis  1597.  jufqu’en 
1699.  auquel  temps  pn  fit  un  mur  de  fé- 

Îiaration  entre  ces  deux  Colleges  pour 
aider  en  entier  l’exercice  des  ClafiTes.à 
celui  'de  Beauvais.  Dans  ; le . temps  que 
ces  deux  Colleges  étoient  unis,. on  ap- 
pelloit  celui  de  Beauvais  Colle gium  Prt- 
leo-Bellovacum  • mais  depuis  la  fépara- 
, tion  , il  a repris  Ton  premier  nom  de  Dor- 
mano-Bellovacum . La  grande  porte  du 
-,  College  de  Prefle  eft  dans  la.rue  des  Car- 
mes , vis-à-vis  la  porte  de  l’Eglife  de  ces 
Religieux , & celle  du  Collegè  de  Beau- 
vais eft  dans  la  rue  à laquelle  il  a donné 
fon  nom. 

Ce,  fur  au  College  de  Beauvais  que 
S., François  Xavier  profefifa  la  Philofo- 
phie  en  1531.  dans  le  defiein  d’être  reçu 
de  la  maifon  & fociété  de  Sorbonne  : 
il  abandonna  enfuite  ce  projet,  pour  Le 
mettre  au  nombre  des  diciples  de  S.  Ig-* 
nace  de  Loyola. 

Arnauld  d’OjJat , plus  fameux  encore 
par  fon  mérite,  que  par  la  pourpre  Ro- 
maine dont  il  fut  revêtu , a auffi  profefle 
(dans  ce  College. 

Deux  hommes  célébrés  dans  la  Répu- 
. blique  des  Lettres  ont  eu  fucceflivemenc 
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de  nos  jours  l’adminiftrarion  de  ce  Col-* 
lege  } lavoir , MM.  Rolün  &c  Cqffin. 

Charles  liollin , né,  de  30.  Janvier 
1661.  occupa  d’abord , à l’âge  de  iz  à 13 
ans , la  chaire  de  fécondé  au  College  du 
Pleflîs,  & peu  après  il  palfa  à celle  de 
^Rhétorique»  Le  fameux  M.  Herfan , à 
qui  il  fuccédoit  dans  cette  place,  lui  cé» 
da  encore  en  1688.  la  furvivance  d’une 
chaire  . d! Eloquence  au  College  Royal  : 
en  1694.  ü fut  élu  Reèteur  de  l’Univer- 
fité,  & quatre  ans  après,  on  le  nomma 
Coadjuteur  de  M.  Boutillier , qui  étant 
alors  Principal  de  Beauvais,  avoit  befoin 
de  fecours  pour  la  régie  de  ce  College. 
En  1 70 1 . M.  Rollin  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Infcriptions  & Belles- 
Lettres.  11  en  obtint  peu  après , la  vété- 
rance , afin  d’êrre  plus  en  état  de  vaquer 
aux  occupations  que  lui  donnoit  le  foin 
de  fon  College.  Lorfqu’il  l’eut  mis  fur 
un  bon  pied,  il  quitta  fa  Coadjutorerie 
pour  fe  livrer  entièrement  au  cabinet. 
Son  temps  fut  partagé  alors  entre  l’étude 
Ôc  différentes  occupations  où  il  fut  obli- 
gé de  fe  livrer  à la  priere  de  l’Univerfiré. 
En  1710.  il  fut  promu  pour  la  fécondé 
fois  au  Reélorat , après  lequel  il  ne  s’oc- 
cupa plus  qu’à  enrichir  le  Public  de  dif- 
férons Ouvrages  qui  ont  eu  le  fuccès  le 
plus  éclatanr.  Tels  font:  l°.  un  Traité 
. de  la  maniéré  d'étudier  & d’enfeigner  les 

Qiv 


Digitized  by  Google 


3 68  Description  de  Paris, 

Belles-Lettres.  i°.  L'Hijtoire  Ancienne 
des  Egyptiens  des  Carthaginois  _, 
fy riens  des  Babyloniens  j des  Medes  y 

des  Perdes  y des  Macédoniens  & des  Grecs . 
3 °.  L’HiJloire  Romaine  depuis  la  fondation 
de  Rome  jufquà  la  bataille  d’Acltum.  La 
more  de  l’Auteur,  arrivée  le  14.  Septem- 
bre 1741.  l’empêcha  de  remplir  fon  pro- 
jet. Cet  Ouvrage  a été  continué  avec 
fuccès  par  le  favant  M.  Crévier , l’un  de 
fes  plus  dignes  éleves , qui  a rempli  avec 
honneur  la  chaire  d’Eloquence  du  Colle- 
ge de  Beauvais  pendant  plufieurs  années. 

M.  Rollin , en  quittant  la  Coadjuto- 
rerie  de  la  Principalité  de  Beauvais , en 
1711.  eut  pour  Succeflfeur  l’illuftre  Mon- 
iteur Co^zrc,  qui  devint  Principal  en  titre 
après  M.  RoutiUier,  lequel  mourut  en 
1713.  M. Cofin  y né  à Buzanci , Diocefe 
de  Rheims,  le  4,Oétohre  1 676.  montra 
dès  fon  enfance  les  plus  heureufes  dif- 
pofitions  pour  les  Belles-Lettres.  Mon- 
iteur f?o/Zi/2 , qui  recherchoit  de  routes 
parts  les  meilleurs  fujets , l’attacha  à fon 
College  en  1701.  & lui  donnant  une 
chaire  de  Seconde,  que  M.  Coffin  quitta 
en  1712.  étant  devenu  Coadjuteur  &c 
enfuite  Principal , il  fut  nommé  Rec- 
teur de  l’Univerfité  en  1718.  Ce  fut  à la 
fagelTe  de  fes  négociations  que  le  Public 
fut  redevable  de  l’inftruétion  gratuite 
établie  dans  l’Univerfité  : l’honoraire  des 
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Profeffeurs  fut  alors  afligné  fur  la  vingt- 
huitieme  effeétifdu  bail  général  des  Por- 
tes & Melfageries  du  Royaume  ; cette 
grande  affaire  fut  terminée  au  mois  d’A- 
vril  1719.  & le  il.  Mai  fuivant , Mon- 
fieur  Coffin  l’annonça  au  Public  par  un 
Mandement,  lequel  aufli-bien  que  tous 
les  difcours  que  cet  illuftre  Recteur  eue 
occafîon  de  prononcer  à cet  effet , font 
autant  de  pièces  d’éloquence  dignes  des 
beaux  jours  de  Rome.  On  peut  conful- 
ter  à ce  fajet  un  Recueil  en  deux  volu- 
mes in-douze , dans  lequel  un  habile  Edi- 
teur ( M.  l’Abbé  Crévier ) a ralfemblé 
toutes  les  différentes  pièces , tant  en  vers, 
qu’en  profe , qui  font  forties  de  la  plume 
deM.  Coffin.  Ces  précieux  monumens 
font  précédés  d’un  éloge  hiftorique  de 
leur  Auteur.  Il  mourut  le  zo.  Juin  1 749. 
&.  repofe  dans  la  Chapelle  du  College- 
de  Beauvais.  Voici  fon  Epitaphe , dans 
laquelle  on  donne  avec  autant  de  préci- 
fion  que  d’élégance,  un  détail  fuccint 
des  vertus , des  talens  & des  ouvrages  de 
l’illuftre  défunt.  Elle  eft  de  M.  Crévier v 

D.  O.  M. 

Hîc  refurrecüonem  expeclac. 
Carolus  Coffin  , Clericus  Remenjis^ 
Antiqùus  Académie  Parijîenjis  Reclor 
huj us  Colle gii  Primarius 
qui  do  rhum  hune  ^ quam  ver  Jex 

Q.v 
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& triginta  rexit  annos 
gloriâ  auclarrij 

ingenti  difcipulorum  multitudine 
„ frequentatam  > 

Jludüs  doctrine  & pietads  injîgnitam. 
Pcjlremo  etiam  legato 
non  mediocri  per  tejiamentum  adjutam  3 
Aternum  fui  memorem  murendo  fecit. 
Magni  Rollini  fucceffor  & &mulus. 
Citeras  ejus  laudes  certatim  pndicant 
boni  artes . 

Quas  orator  idem  & Poeta  egregius  > 
latio plaudente  } celui r. 
Academica  juventus 
çujus  Jludia  novi  pramii  accejjïone 
Jlimulavit  ÿ 
Academia  princeps 

quam  jujlijjimâ  Regis  optimi  Lud.  XTr*. 
mumficentià 
dotandam  curavit. 

Denique  Ecclefia  Parifienfis 
cuipios  j dulcefque  Hymnos  Chrifia- 
nus  vates  cecinit. 

Viro  bonis  omnibus  dum  viveree 
cariffimo  3 

bene  pofi  mortem  precentur  omnes  boni. 
Vixit  annos  lxxii.  menfes  vhi.  die  s xvi. 
Obiit  die  yigefmâ  fecundâ  Junii 
anni  1749. 

Quo  die  anniverfarium  pro  fe  facrum. 
in  perpetuum  celebrari  prscepit. 

PPQUIESCAT  IN  P ACE, 
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Les  Ecoles  du  Droit. 

Dans  cette  Tue , & du  même  côté  que 
le  College  de  Beauvais , eft  la  principale 
Ecole  de  la  Faculté  de  Droit  de  l’Univer- 
lité  de  Paris.  Nous  ignorons  le  temps 
que  ces  Ecoles  ont  été  bâties  j nous  ap- 
prenons feulement  de  du  Breul  qu’en 
1464.  elles  furent  réparées  par  les  Doc- 
teurs Régens  de  cétre  Faculté.  Nous  fa- 
vons  a u fli  que  ces  mêmes  Dodeurs  Ré- 
gens achetèrent  du  Chapitre  de  S.  Be- 
noît par  contrat  palfé  le  20.  Janvier  de 
l’an  1475.  deux  petites  maifons  avec  un 
jardin  fuués  auprès  de  ccs  Ecoles , pour 
le  prix  & fomtne  de  foixante  écris  d’or, 
de  valeur  de  vingt-quatre  fols  parifis , 
trois  deniers  tournois  piece,  que  le  Cha- 
pitre de  S.  Benoît  en  reçut,  outre  cinq 
fols  panjïs  de  cens,  que  les  Codeurs 
Régens  promirent  de  payer  tous  les  ans 
au  même  Chapitre  , au  jour  & terme  de 
S.  Remy  5 ce  qui  fut  encore  ratifié  & 
confirmé  par  ade  du  1 5.  Juin  1542.  On 
a toujours  fait  des  leçons  publiques  de 
Droit  Canonique  dans  ces  Ecoles  ; mais 
pour  celles  du  Droit  Cjvil , elles  on;  été 
fouvent  interrompues  & même  défen- 
dues, ainfi  qu’on  peut  voir  dans  ce  que 
j’ai  dit  à l’article  du  Gouvernement  Ci- 
vil de  Paris.  Louis  le  Grand  rétabli r l’é- 
tude du  Droit  Civil  ou  Romain  en  Eraiir 
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'ce , par  fon  Edit  du  mois  d’Avril  de  Tan 
1679.  Depuis  ce  rétabliffement  on  en- 
feigne  l’un  Sc  l’autre  Droit  dans  la  falle 
baffe  qu’on  nomme  Ecoles  inférieures  , 
Sc  l’on  y foutient  des  Thefes  ; mais  pour 
les  affemblées  de  la  Faculté  & l’examen 
des  Candidats  qui  afpirentaux  Grades, 
tout  cela  fe  fait  dans  la  falle  haute  o-u 
Ecole  fupérieure . Il  y a fîx  Profelfeurs 
qui  enfeignent  le  Droit  Romain  ou  Ci- 
vil , Sc  le  Droit  Canonique.  Louis  le 
Grand. , voulant  qu’il  ne  manquâr  rien 
aux  inftruétions  qu’on  reçoit  dans  les  Fa- 
cultés de  Droit  de  fon  Royaume,  or- 
donna en  1680.  qu’il  y auroit  en  chacune 
un  Profeffeur  de  Droit  François.  La  Fa- 
culté de  Droit  de  Paris  eft  aujourd’hui 
compofée  de  fept  Profelfeurs , dont  qua- 
tre enfeignent  dans  l’Ecole  de  la  rue  faine 
Jean  de  Beauvais , Sc  les  trois  autres  d'ans 
une  falle  du  College  de  Cambrai. 

La  porte  de  cette  Ecole  du  Droit  a été 
rebâtie  vers  l’an  1675.  Sc  décorée  d’im 
bufte  du  Roi  Louis  XIV.  peint  en  bron- 
ze , Sc  d’une  table  de  marbre  noir  fur  la- 
quelle eft  écrit  en  lettres  d’or  t 

S C HO  L Æ J U R I S. 

Vis-à-vis  deces  Ecoles,  étoit  autre- 
fois la  maifon  Sc  ta  boutique  de  Robert 
Etienne , dont  on  voit  encore  l’enfeigrie- 
qui  eft  un  olivier , avec  ces  mots , N<AL 
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altum  fapere  , fcd  time.  Robert  Etienne 
a été,  fans  contredit , le  plus  favanr  Im- 
primeur qu’il  y ait  jamais  eu.  Il  favoit 
parfaitement  le  Latin , le  Grec , l’Hé- 
breu Sc  le  François  , comme  le  prouvent 
la  Préface  Grecque  qu’il  a mile  devant 
fon  Nouveau  Teftament  Grec , fon  Tré- 
for  de  la  Langue  Latine,  les  Livres  Hé- 
breux qu’il  a imprimés,  & la  Grammai- 
re Françoife  qu’il  compofa.  Marguerite  , 
fœur  de  François  I.  & Reine  de  Navar- 
re, fit  plu  (leurs  fois  l’honneur  à Robert 
Etienne  de  l’aller  voir  dans  cette  maifon  ; 
car  dans  ce  temps-là  les  Dieux  de  la  ter- 
re fe  familiarifoient  encore  quelquefois 
avec  les  gens  de  Lettres.  Plufieurs  Ecri- 
vains affinent  que  Robert  Etienne  fai- 
foit  afficher  les  tierces,  c’eft-à-dire , les 
dernieres  épreuves  des  Livres  qu’il  im- 
primoit,  dans  les  places  publiques,  ôc 
donnoit  des  fols  & des  doubles  à ceu-x 
qui  y remarquoient  des  fautes. 

L’Imprimerie  de  Musique. 

Au-defFus  de  l’Ecole  du  Droit,  & dut 
meme  côté  de  la  rue,  étoit  une  maifon 
dont  aucun  des  Defcripteurs , ni  des 
Historiens  de  la  ville  de  Paris,  n’a  parlé, 
& qui  cependant  eft  très-remarquable 
pour  avoir  fervi  depuis  Henri  II.  jufqu’à 
préfent,  à la  feule  Imprimerie  de  Mufî- 
que  qu’il  y ait  en  France , & avoir  toi*- 
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jours  appartenu  à la  famille  des  Ballard , 
qui  en  a la  direction.  Le  Roi  Henri  II. 
par  fes  Lettres-Parentes  du  16.  Février 
1552.  pourvut  Robert  Ballard , premier 
du  nom , de  la  charge  de  feul  Imprimeur 
du  Roi  pour  la  Mufique*,  charge  qui  le 
met  en  droit  d’imprimer  feul  en  France 
tous  les  Ouvrages  de  cette  efpece.  Robert 
Ballard  l.  fut  maintenu  dans  les  hon- 
neurs, prérogatives  8c  revenus  de  cette 
.charge,  non-feulement  par  ce  Prince, 
mais  encore  par  le  Roi  Charles  IX.  fon 
•fils,  comme  il  efl:  juftifié  par  un  arrêté 
des  gages  de  la  charge  de  feul  Imprimeur 
du  Roi  pour  la  Mufique,  par  le  Roi 
-Charles  IX.  du  27.  Avril  1 568. 

Pierre  Ballard , fils  de  Robert  /.  ne 
fut  pas  moins  redevable  à la  protection 
du  Roi  Henri  III.  8c  à celle  du  Roi 
Louis  XIII.  Ce  dernier,  dans  l’expofé 
de  fes  Letrres-Patentes , marque  alfez 
qu’il  les  -actordoit  à Pierre  Ballard  à 
caufe  des  dépenfes  qu’il  avoir  faites  pour 
la  perfection  de  fon  Art.  En  effet,  on 
voit  par  des  états  8c  des  comptes  de  dé- 
penfe,  laiffés  par  ledit  Pierre  Ballard , 
qu’il  avoir  employé  près  de  cinquante 
mille  livres  pour  la  fabrique  des  poin- 
çons & des  matrices  de  mufique,  qui 
font  aujourd’hui  en  la  poffeflion  de  Chrif- 
lo.phe-Jean-  François  Ballard . 

Ce  fut  audit  pat  le  même  Roi  Louis 
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XIII.  que  Robert  Ballard  II..  fils  de  Pier- 
re , fur  pourvu  de  la  charge  de  feul  Im- 
primeur du  Roi  pour  la  Mufique,  par 
Lettres-Patentes  au  1 4.  OéVobre  1639. 
I puis  XIV.  touché  des  memes  confidé- 
rations,  en  confirma  la  pofiTefiion , tant 
èn  faveur  de  Chrijiophe  Ballard , fils  de 
Robert  II.  par  Lettres- Parentes  du  11. 
Mai  1673.  que  de  Jean-BaptiJle-ChriJ- 
tophe  Ballard , fils  de  Chrijiophe  , par 
Lettres  - Patentes  du  ç.  Oétobre  1695. 
Enfin,  Louis  XV,  par  Lettres- Patentes 
du  6.  Mai  1750.  en  a confirmé  la  pof- 
feflîon  en  faveur  de  Chrijiophe  - Jean- 
François  Ballard , fils  de  Jean-Baptijle  y 
demeurant  actuellement  au  bas  de  la  rue 
faine  Jean  de  Beauvais. 

L’établifièment  de  cette  Imprimerie 
de  Mufique  étoit  marqué  dans  la  bouti- 

3 ue  de  l’ancienne  maifon  près  les  Ecoles 
e Droit  par  l’infeription  fuivanre  : 

Régis  Christianissi.mi 

ae  totius  Galliarum  Imperii 
Monotypographeum 
in  Mujicis  ab  Henrico  II.  ereclum ► 

Haoc  fedetn  moduLis , Henricus  fcge 
facravic 

JHius  ^teroura  quis  neget  elle  de  eus  è 
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LA  COMMANDERIE 
de  S.  Jean  de  Latràn. 

Cette  Commanderie  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérusalem , autrement  de  Mal- 
te y & fut  fondée  vers  l’an  1130.  Elle  s’é- 
tend depuis  la  place  de  Cambrai  jufqu’à 
la  rue  des  Noyers  , & renferme  dans  fon 
enclos  quantité  de  maifonsqui  font  pour 
la  plupart  habitées  par  des  Artifans  qui 
jouiüent  de  la  franchife,  & y travaillent 
fans  être  inquiétés  par  les  Jurés  des  Com- 
munautés des  Arts  & Métiers.  Il  y a une 
grande  maifon  pour  le  Commandeur  , 
une  vieille  tour  pour  loger  les  Pèlerins 
de  Jérufalem  &c  une  Eglife.  Le-  Com- 
mandeur a haute,  moyenne  & balle 
Juftice  ,.deux  maifons  de  plaifance , l’une 
au  fauxbourg  fainr  Marceau , nommée 
l’ Hôtel  Zone , & l’autre  fur  le  grand  che- 
min du  Bourg-la-Reine,  nommée  la 
Maifon  de  la  Tombe-Ifoire ; plufieurs 
rentes  & cenfives  dans  Paris , 8c  plufieurs 
fermes  & domaines  à la  campagne.  Tout 
cela  rapporte  au  Commandeur  environ 
douze  mille  livres  de  rente , toutes  char-! 
ges  payées.  - j 

Le  chœur  & la  nef  de  l’Eglife  font 
d’environ  l’an  1200.  le  fanébuaire,  ou, 
chevet  de  la  Chapelle  eft  de  1 500.  Cet-i 
te  Eglife  eft  deftervie  par  fix  Eccléfiafti- 

ques , dont  trois  font  Religieux  de  l’Qi> 
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dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , & trois 
Séculiers,  & par  un  Clerc  entretenu 
par  le  Commandeur.  - 

Vis  à- vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,. a 
été  inhumé  Jacques  Bethun , dernier  Ar- 
chevêque de  Glafccjv  en  Ecolîe , qui  fut 
Ambalfadeur  en  France  pendant  41  ans, 
& fit  des  biens  considérables  au  College 
■ que  les  Ecofiois  ont  à Paris  : il  mourut  le 
24.  d’Avril  1603.  âgé  de  68.  ans. 

A côté  droit  du  Chœur  de  cette  Egli- 
fe , efi:  un  Monument  qui  frappe  les  yeux 
des  connoiffeurs  : c’eft  le  Cénotaphe , ou 
Tombeau  vuide,  de  Jacques  de  S ouvré  , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  îaint  Jean  de  Jé- 
rufalem, Grand-Croix  & Ambalfadeur 
de  ïon  Ordre  en  France , Commandeur 
de  Boncourt  & de  S.  Jean*  de  Latran , 
Abbé  du  Mont-Saint-Michel , & enfin 
Grand-Prieur  de  France , mort  à Paris 
l’an  1 67 1 . Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  du 
grand-Prieuré  de  France  ; mais  avant  que 
d’être  parvenu  au  grand-Prieuré , il  avoit 
fait  ériger  lui-même  ce  Tombeau  pour 
y être  enterré.  Il  eft  cour  de  marbre  , ôc 
a été  inventé  & exécuté  par  Michel  An - 
guiere , un  des  plus  habiles  Sculpteurs  de 
-Ton  temps.  Deux  termes , dont  il  ne  pa- 
roît  que  les  têtes  hors  de  leurs  gaines,  ÔC 
d’un  mauvais  effet , foutiennent  un  grand 
couronnement  & un  fronton,  fous  le- 
quel on  voit  une  figure  de  marbre  blanc 
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à demi-couchée  fur  une  efpece  de  rom* 
beau  de  marbre  noir.  Elle  a un  cafque  à 
fe$  pieds , & fon  bras  gauche  eft  foutenu 
par  un  Ange , donc  l’expreflîon  de  la  tête 
eft  remarquable  par  celle  de  la  douleur 
qui  y eft  peinte  admirablement.  Les  deux 
corps  qui  portent  l’entablement,  & dans 
lefquels  les  deux  termes  & le  fronton 
font  engagés,  font  de  brèche  antique. 
Au  bas  eft  écrit  : 

D.  O.  M. 

Heu  Viator  ! hîc  jacet  iUuJlriJJl  F.  Ja- 
cobus  de  Souvré,  Melitenfium  kofpiiii 
jiomotheta  3 ad  Çhrifiianififimum  Regem 
LegatuSj  qui  delibaticnem  Princîpis  F ran- 
ci* Prioratûs  à Principe  Prior  obtinuit  3 
avoshabuit  <5*  atavos  heroas;  ipfum  pa - 
trem  Ægidium  Fr  and*  Polemarchum  Lu - 
dovici  XIII.  moderatorem  (IrenuiJJimum  3 
in  Aida  quaji  concubernio  aclâ  pueritiâ  3 
Regem  contra  h&reticçs  perduelles  advo - 
lantem  ajfiduè  fequtus  ejl3  Cabale  durit er 
obfejfum  venit  3 Vèrcellas  prefias  vidit3 
prementem  Iberum  vicie  3 portum  ( cui 
Longone  nomen  ) Gallicas  triremes  ad- 
verfio  Neptuno  quafiatas  intrepidus  Im- 
perator  opportune  appuht ; fi. plura  3 pu- 
blicam  audi  famam  3 & vale. 

Æ.  R.  V.  M.  C. 

Celui  dont  on  vient-de  lire  l’Epitaphe , 
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ctoir  fils  de  Gilles  de  Souvré,  Marquis 
de  Courtenvaux  & Chevalier  des  Ordfes 
du  Roi , premier  Gentilhomme  de  fa 
-Chambre,  Gouverneur  du  Roi  Louis 
XIII.  8c  Maréchal  de  France.  On  peut 
encore  remarquerdans  l’œuvre  une  copie 
• d’une  defcenre  de  croix  de  Jouvenet  allez 
belle.  Mais  avant  de  quitter  l’Eglife , il 
faut  admirer  fur  le  Maître-Autel  une 
Vierge  en  fculpture  avec  l’Enfant  Jefus 
& S.  Jean,  d’une  excellente  maniéré, 
& plus  belle  en  fon  genre  que  celle  de 
Jacques  de  Souvré. 

Au  fortirde  laCommanderie  de  faint 
Jean  de  Latran , on  entre  dans  la  Place 
ou  Terre  de  Cambrai , qui  a pris  fon  nom 
du  Coljege  de  Cambrai , 8c  qui  aboutit 
à la  rue  faint  Jacques,  vis-à-vis  l’Eglile 
de  faint  Benoît.  Autrefois  c’étoit  le  ci- 
metière de  cette  Eglifej  mais  au  com- 
mencement du  fiecle  dernier,  il  fut  tranf- 
féré  derrière  le  College  Royal. 

On  remarque  fur  cetre  Place  le  Colle- 
ge Royal  de  France , 8c  le  College  de  Cam- 
brai , qui  a donné  fon  nom  à la  Place. 

Le  College  Royal  de  France. 

Les  feéàateurs  de  Luther  8c  de  Calvin 
abufant  de  la  connoifïance  que  plufîeurs 
d’entr’eux  avoient  des  Langues  origina- 
les de  l’Ecriture-Sainte,  infultoienr  tous 
les  jours , .ou  en  impofoienc  aux  Catho- 
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liques  parmi  lefquels  cette  étude  étdit 
fort  négligée.  Ces  motifs  joints  aux  fol- 
licitations  de  Guillaume  Petit , Confef- 
feur  ik  Prédicateur  ordinaire  du  Roi 
François  1.  de  Guillaume  Budée , & de 
Jean  du  Bellay , fcvêque  de  Paris  & Car- 
dinal , déterminèrent  ce  Prince  à fon- 
der le  College  Royal.  Nos  Hiftoriens  ne 
font  pas  d’accord  fur  l’année  de-cette  fon- 
dation. Du  Breul  dit  que  ce  fut  par  des 
Lettres- Patentes  du  24.  de  Mars  de  l’an 
1529.  comme , dit-il,  il  peut  fe  vérifier 
j>ar  les  comptes  de  V Epargne.  Gilbert  Gé- 
nébrard , qui  fut  lui- même  ProfelTeur 
Royal  en  ce  College,  & Jean  du  Tillét% 
Evêque  de  Meaux , rapportent  cette  fon- 
dation à l’année  1530.  Belleforefi  la  re- 
cule encore  d'un  an. 

François  I.  dit-il , ch.  65 . de  l’Hift.  de 
France  livre  VI.  en  Van  1531.  établit  à 
Paris  dou-çe  Lecteurs  publics  en  Langues 
Latine  3 Grecque  3 Hébraïque  3 Philofo - 
phie  j Art  Oratoire  & Médecine . Ce  grand 
\ Roi  avoit  entrepris  3 fi  la  mort  ne  l'eût  fi- 
tôt  ajjailli  3 de  drejjer  un  College  oit  tou- 
tes les  Sciences  & les  Langues  eujfent  été 
gratuitement  enfeignées  3 & auquel  il  eût 
donné  cinquante  mille  écus  de  revenu  an- 
. nuel  3 pour  la  nourriture  de  fix  cens  Eco- 
liers 3 & entretien  des  Profejfeurs  lifant 
ordinairement  en  ce  College  3 choifis  d’en- 
tre les  plus  doEles  hommes  quon  eut  Ju 
trouver  en  la  Chrétienté. 
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Pierre  du  Châtel , Crand- Aumônier 
de  France,  & quelques  autres  , ne  font 
monter  cette  fondation  qu’à  cent  mille 
livres  j mais  c’en  eût  été  toujours  aflez 
pour  rendre  ce  College  le  plus  riche 
qu’il  y eût  en  Europe.  Le  Roi  avoir  for- 
mé le  deflein  de.  le  faire  bâtir  fur  l’em- 

{ (lacement  de  L’Hôtel  de  Ntjle , vis-à  -vis 
e Louvre,  & d’y  fonder  aulîi  une  Cha- 
pelle delïervie  par  quatre  Chanoines  & 
par  quatre  Chapelains,  à laquelle  il  au- 
roit  uni  le  revenu  des  Chapelles  Royales 
tombées  en  décadence  , & où  le  Service 
divin  ne  fe  faifoir  plus  ; mais  l’exécution 
de  ce  beau  projet  tut  abandonnée  par  les 
dépenfes  exceffives  où  des  affaires  plus 
importantes  ou  plus  agréables  jetterent 
ce  Prince. 

Pafquier , & quelques  autres  Ecrivains 
qui  l’ont  fuivi , font  monter  le  nombre 
des  ProfefTeurs  fondés  par  François  I. 
jufq  u’à douze , que  ce  Prince  par  fes  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Mars  de  l’an 
1545.  fit  mettre  fur  l’état  de  fa  Majfon 
en  qualité  de  Commenfaux , & leur  don- 
na en  cette  qualité  droit  de  Committi- 
muSy  deux  cens  écus  d’or  d’appointe- 
mens  à chacun.  Ces  douze  chaires  fu- 
rent remplies  par  tout  ce  qu’il  y avoir 
alors  de  plus  habile  dans  les  Langues  fa- 
vantes  ôc  dans  les  Sciences.  Les  premiers 
VrofelfeuçS'eu,  Langue  Grecque  furent 
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Pierre  Dane\ , qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Lavaur , & Jacques  Tu  fan  ou  Toujfain j * 
ceux  en  Langue  Hébraïque , Paul  le  Ca- 
noffèt  Juif,  Agathias  Guidacerius , £f- 
pagnol , & François  Vatahle , ou  Vatblè, 
ou,  Guatklé  ■ en  Mathématique,  Martin 
Problation  , Efpagnol , & Oronce  Fini  ; : 
pour  l’Eloquence,  Barthelemi  Majfon , 
Allemand,  qui  quelques  années  après, 
eut  pour  adjoint  ou  pour  fuccefleur,  Zé-> 
gerdu  Chef  ne  ; pour  la  Médecine,  Vidusi 
ou  Vidius , Florentin,  auquel  fuccéda* 
Jacques  Silvius  ou  du  Bois , d’Amiens. 

Henri  II.  foutint  cet  établiflement , 
& l’augmenta  d’une  chaire  de  Philofo- 
phie  qu’il  donna  à François  Vicomercat , 
Milanois , & prédéceflfeur  de  Pierre  de  la : 
Verdure  ou  de  la  Ramée , dit  Ramus , IF 
connu  par  les  perfécutions  qu’il  elTuya 
de  la  part  des  feétateurs  d’Ariftote,  & 
par  fa  mort  funefte  le  jour  de  la  S.  Bar- 
thelemi de  L’an  1571.  Châties  IX.  fon- 
da dans  ce  College  une  chaire  de  Chi- 
rurgie; Henri  III.  en  1583.  en  fonda 
une  pour  la  Langue  Arabe;  Henri  IV- 
une  d’Anatomie  & de  Botanique  ; Louis 
XIII.  une  pour  la  Langue  Arabe  & une 
pour  le  Droit  Canon  ; Louis  XIV.  une 
pour  la  Langue  Syriaque  & une  pour  le 
Droit  Canon.  Ainfi  on  compte  aujour- 
d’hui dans  le  College  Royal  dix-neuf 
Chaires  de  fondation  Royale;  fa  voir. 


Google 
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deux  pour  la  Langue  Hébraïque , deux 
pour  la  Grecque,  deux  pour  les  Mathé- 
matiques; deux  pour  la  Philofophie, 
deuxpour  la  Rhétorique  ou  l’Eloquence, 
quatre  pour  la  Médecine  , la  Chirurgie , 1 
la  Pharmacie  & la  Botanique  , deux  pour  : 
là  Langue  Arabe , deux  pour  le  Droic ; 
Canon , & une  pour  la  Langue  Syriaque. 1 
Outre  ces  chaires  de  fondation  Royale,  ' 
il  y en  a une  de  Mathématique  que  Char- 
les IX.  permit  à Ramus  de  fonder  en1 
1 5 68.  Celle-ci  ne  rapporte  que  cinq  cens  ‘ 
livres  par  an  à celui  qui  en  eft  pourvu:4 
elle  fe  donne  au  concours  par  le  premier* 
Préfident,  par  le  plus  ancien  des  Avo-‘ 
cats-Généràux  du  Parlement  de  Paris  i 
ôc  par  le  Prévôt  des  Marchands  de  cette 
Ville.  On  dit  qu’en  i $66. de  Confeil  du^ 
Roi  rendit  un  Arrêt  qui  ordonna  qri’U 
l’avenir  ces  chaires  feraient  mifes  à la; 
difpute , & données  aux  plus  capables  ; 
mais  il  en  a été  de  cet  Arrêt  comme  de4 
plufieurs  autres  loix  très-julles  & très'- 
fages  qui  demeurent  fans  exécution^ 
Gui  Patin , Auteur  très-croyable  da'nî 
cette  occafion , alfure  que  jufqu’en  i66p.1 
cet  Arrêt  n’avoit  jamais  été  obfervé  ; 
mais  qu’il  le  fut  cette  année-là.  Une 
chaire  de  Philofophie  & une  de  Méde-; 
cine  ayant  vaqué,  Louis  XIV.  ne  vba-; 
lut  point  les  conférer , & ordonna  qu’el- 
les fulTent  mifes  'à  la  difpute , Ôc  qu’oit 
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commençât  par  celle  de  l hilofophie. 
L’Abbé  de  Bour^eis  en  fur  établi  le  Juge, 
avec  fix  hommes  favans  & fix  Profef- 
feursdu  Roi.  La  difjsute  fut  publiée  par 
affiches , & fept  pretendans  ’s’éranr  pré- 
fentéspo'ur  ladifputer,  les  treize  Juges 
établis  par  le  Roi , voulurent  auparavant 
les  entendre  fur  leurs  prétentions  : ils  en 
écartèrent  trois  , en  leur  faifant  connoî- 
trequ’ils  n’y  étoient  pas  propres.  Les  qua- 
tre autres  furent  retenus  pour  parler  pu- 
bliquement chacun  pendant  une  heure 
ad  Clepfydram  , fur  un  point  différent, 
tiré  de  .la  doétrine  d’Ariftote.  Sur  le 
compte  que  ces  treize  Juges  rendirent 
au  Roi,  Sa  Majefté  donna  la  chaire  à 
celui  qu’ils  avoient  jugé  le  plus  capable  de 
la  bie/i  remplir.  Aujourd’hui  c’eft  le  Roi 
qui  nomme  à ces  Chaires , fur  la  préfen- 
tation  4U  Seigneur  à qui  Sa  Majefté  a 
donné  la  direction  de  ce  College  ; mais 
les  Candidats  n’effiiient  aucune  difpute , 
& il  n’y  a de  concours  que  pour  la  bri- 
gue & la  prote&ion. 

Le  8.  d’Août  de  l’an  1616.  l’Uni  ver- 
(ité  de  Paris  obtint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment, qui  enjoignoit  aux  ProfefTeurs  du 
College  Royal  de  prendre  des  Grades 
dans  ladite  Uniyerfïté,  ou  de  s’y  faire 
adopter  •»  mais  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld, Grand- Aumônier  de  France, 
& qui  en  cette  qualité  avoit  pour  lors  la 
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direction  du  College  Royal,  obtint  un 
Arrêt  duConfeil  du  Roi  le  18.  Mars 
1 G 3 3 . qui  caffa  celui  du  Parlement  de  l’an 
1616.  fit  défenfe  au  Re&eur  del’Univer- 
fité  de  s’immifcer  en  ce  qui  regarde  les 
Profeffeurs  Royaux;  & depuis  cet  Arrêt 
du  Confeil , ces  Profelïeurs  ont  continué 
de  faire  un  corps  l'éparé  de  l’Univerficé. 

Le  Cardinal  Bar  ber  in , Grand -Aurno- 
nier  de  France , étant  mort  le  3.  d’Août 
1671.  la  direction  du  College  Royal 
pada  au  Secrétaire  d’Etat , qui  a la  Mai- 
fon  du  Roi  dans  fon  département.  Après 
la  mort  de  Louis  XI V.  le  Duc  d’Ür- 
léans,  Régent  du  R.oyaume,  la  donna 
au  Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi  ; 
mais  peu  de  temps  après  il  la  rendit  au 
Sécrétaire  d’Erat  de  la  Maifon  du  Roi. 
Le  Grand  - Aumônier  n’a  aujourd’hui 
d’autre  fonction  à l’égard  du  College 
Royal , que  celle  de  recevoir  le  ferment 
des  Profelïeurs. 

Quelqu’envie  que  François  I.  eut  de 
confommer  la  fondation  du  College» 
Royal,  l’état  des  affaires  du  Royaume 
ne  lui  permit  pas  de  faire  bâtir  le  Colle- 
ge où  lesProfdfeurs  dévoient  demeurer, 
& donner  ieurs  leçons.  Faute  d’Ecoles 
qui  leur  fulfent  particulières , ils  éroient 
contraints  d’enleigner  dans  des  Claffes 
d’emprunt  de  différens  Colleges  de  l’U- 
niverfitéj  ainfi  Vatalle  enieignoit  la 
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Langue  Hébraïque  dans  le  College  du 
Cardinal  le  Moine;  Cinquarbres  dans  le 
College  de  Forter,  &c.  Henri  II.  ordon- 
na qu’ils  feroient  fuccdfivement  leurs 
leçons  dans  les  falles  du  College  deTré- 
guier  & de  Cambrai , en  arrendanc  que 
le  College  Royal  fût  fur  pied.  Le  Cardi- 
nal du  Perron , Grand  - Aumônier  de 
France  , follicita  le  Roi  Henri  le  Grand 
de  faire  bâtir  ce  College  qu’on  atcendoit 
depuis  fi  long-temps.  Le  Roi  fe  rendit  à 
fes  inftances , & ce  Cardinal,  accompa- 
gné du  Duc  de  Sully , du  Préfident  de 
Thou  y ôc  du  Sieur  Gillot  y Confeiller  au 
Parlement,  vint  reconnoître  le  terrein 
des  Colleges  de  Tréguier  & de  Cambrai , 
pour  y faire  élever  un  bâtiment  de  trente 
toifes  de  long  fur  vingt  de  large,  aux 
bouts  de  la  longueur  duquel  dévoient 
être  quatre  grandes  falles  pour  les  leçons 
publiques,  & au-delïus  on  devoit  met- 
tre la  Bibliothèque  du  Roi.  Henri  le 
Grand  fut  enleve  au  monde  en  ce  temps-  j 
là;  mais  cependant  la  Reine  fa  veuve  ne  i 
perdit  point  de  vue  le  delfein  du  bâti-  J 
ment  du  College  Royal.  Le  Roi  Louis  jl 
XIII.  fou  fils  » pour  lors  âgé  de  neuf  ans  , I 
çn  pofa  la  première  pierre  le  i8.  d’Aeût  I 
de  l’an  1610.  Detrois  faces  que  devoit 
avoir  ce  bâtiment , l’on  en  acheva  une  ; s 
depuis  ce  temps-là  on  n’y  a rien  fait 
de  plus,  linon  qu’on  en  a reftauré  la 
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.^orte  en  1683.  Sur  la  pierre  qui  fur  po- 
féedans  les  fondemens  parle  Roi  Louis 
XIII.  on  avoir  gravé  cetie  infcription  : 

En  l’an  premier  du  Régné  de  Louis  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarre 
âgé  de  neuf  ans 
& de  la  Régence  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  fa  mere . 1610. 

Sur  le  revers  croient  les  Armes  de 
France  ôc  de  Médicis.  On  mit  aulîi  aux 
quatre  coins  de  cette  pierre  autant  de 
Médailles  avec  la  même  Infcription. 
Deux  de  ces  Médailles  étoient  d’or,  *Sc 
les  deux  autres  d’argent. 

Quoique  le  plan  des  fciences  qu'on 
enfeigne  au  College  Royal , ait  été  drede 
par  des  gens  d’un  grand  favoir  Sc  d’un 
grand  mérité , on  remarque  cependant 
qu’il  eût  été  aifé  de  le  rendre  infiniment 
plus  utile  qu’il  n’eit.  Car  fi  véritablement 
on  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de 
fonder  dans  ce  College  des  ProfelTeurs 
de  Langues  Orientales  & de  Mathéma- 
tiques-, d’un  autre  coté,  à quoi  fert  ce 
-tas  de  ProfelTeurs  habiles , occupés  à en- 
feigner  ici  chacun  trois  heures  par  fe- 
maine , des  fciences  qu’on  enfeigne  pres- 
que tous  les  jours  matin  c>c  foir  dans  les 
Ecoles  de  l’LJniverfité , avec  plus  d’ému- 
lation & plus  d’avantage  pour  s’établir 
dans  le  monde , puifqu’on  y prend  des 


— Digitized  by  Google 


$88  Description  de  Paris, 

Gracies , au  lieu  que  les  études  qu’on  fait 
ici  ne  mènent  à rien  ? N’auroit-il  pas  été 
plus  utile  ôc  plus  convenable,  au  lieu 
des  Profefteurs  d'Eloquence*  de  Philo- 
fopbie , de  Droit  Canon  & de  Médeci- 
ne , de  fonder  ici  un  Profedeur  de  Droit 
public,  ôc  des  ProfeTeurs  de  Chronolo- 
gie ôc  d’Hiftoire  ? 

Le  College  de  Tréguier  et  de  Léon. 

Le  College  de  Tréguier  fut  fondé  par 
Guillaume  de  Coatmohan,  Grand-Chan- 
tre de  rtglife  de  Tréguier , Doéteur  Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  ÔC 
natif  de  la  Paroi  de  de  S.  Gilles  de  Pom- 
ment au  Diocefe  de  Tréguier.  On  voit 
par  la  date  du  teftament  du  Fondateur, 
que  l’infcription  qui  étoit  autrefois  fur 
la  porte  de  ce  College , n’étoit  pas  vraie, 
étant  conçue  en  ces  termes  : 

Côllegium  Trecorenfe  fundatum  anno 
Domini  M.  CCCC. 

Car  ce  College  fut  fondé  par  le  tefta- 
ment que  Guillaume  de  Coatmohan  fit  en 
1315.  Cerce  fondation  fut  faite  pour  huit 
Ecoliers  de  la  famille  du  Fondateur , ou , 
à leur  défaut,  pour  huit  Etudians  du 
Diocefe  de  Tréguier.  L’inftitution  ou  la 
deftitution  desBourfiersfutlaideeàGtti/-  j 
laume  de  Coatmohan  , neveu  du  Fonda-  j 
teur,  ôc  après  fa  mort  à tel  autre  de.  fa 
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famille  que  ce  neveu  nommeroit;  6c  au 
cas  qu’il  ne  nommât  perfonne  , le  patro- 
nage en  étoit  dévolu,  fuivant  ce  même 
teltament,  au  plus  notable  Gradué  du 
Diocefie  de  Tréguier.  Le  5.  Décembre 
de  l’an  1412.  la  fondation  fut  confidé- 
rablement  augmentée  par  Olivier  Do- 
niou  , Doéteur  Régent  en  Droit  à Paris, 
6c  originaire  aufii  du  Diocefe  de  Tré- 
guier. Le  25 . Avril  de  l’an  1575.  Lau- 
rent , Seigneur  Marquis  de  Kergroadcg , 
Patron  du  College  de  Léon  , autrement 
dit  de  Kerembert , fitué  auprès  de  celui 
de  Tréguier,  donna  à ce  dernier  l’em- 
placement de  ce  College  de  Léon,  qui 
étoit  abfolument  tombé  en  ruines,  6c 
le  College  de  Tréguier  le  fit  rebâtir.  Pat 
l’aéle  de  donation  , le  Seigneur  de  Ker- 
groade £ retint  pour  lui  6c  fes  fuccefleurs 
la  nomination  de  deux  Bourfes , 6c  cela 
s’exécute  encore.  Henri  IV.  ayant  for- 
mé le  defièin  de  bâtir  le  College  Royal 
de  France , fit  ellimer  les  Colleges  de 
Tréguier  6c  de  Cambrai  pour  bâtir  le 
Coüege  Royal  fur  leur  emplacement. 
Par  le  contrat  qui  fut  pafle  pour  cet  effet 
le  z 8.  Juin  10.  entre  les  Com  mi  flai- 
res du  Roi  6c  les  Bourfiers  de  ce  Colle- 
ge, il  efl  po:  ré  que  les  Bourfiers  du  Col- 
lege de  Tréguier  auront  leur  demeure 
dans  la  moitié  du  grand  corps  d’Hôtel 
qui  feroit  entre  les  deux  ailes,  6c  qu’en 
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.attendant  ils  prendroient  annuellement 
la  fomme  de  quatre  cens  livres  au  trélbr 
des  bâtimens.  Comme  on  n’a  bâti  qu’une 
aîle  du  College  Royal , & que  le  loge- 
ment en  eft  occupé  par  le  Syndic  des  Pro- 
felfeurs  Royaux  , mais  par  brevet  feule- 
ment , les  Bourliers  du  College  de  1 ré- 
guler font  fans  College  depuis  1610.  6e 
même  depuis  l’an  1 646.  jufqu’à  préfenr , 
ils  n’ont  pas  été  payés  des  quatre  cens  li- 
vres de  rente  que  le  Roi  s’ctoit  engagé 
de  leur  donner.  Le  lieur  Grolleau  , Prin- 
cipal de  ce  College,  obtint  le  17.  Avril 
1717.  un  Arrêt  du  Conlêil  d’Etat  qui 
rétablit  ces  quatre  cens  livres  de  rente , 
& adjuge  au  College  de  Trcguier  vingt- 
huit  mille  cent  livres  pour  les  arrérages 
de  ladite  rente,  de  laquelle  fomme  le 
Roi  promit  de  faire  un  fonds  au  Tréfor 
Royal  pour  être  converti  en  rente  au  pro- 
fit dudit  College.  Pour  l’exécution  dudit 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  Sa  Majefté 
donna  des  Lettres-Patentes  du  4.  Mai 
3717.  qui  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  10.  Juin  fuivant. 

Ce  College  eft  aujourd’hui  compofé 
d’un  Principal  & de  ïix  Boucliers  origi- 
naires du  Diocefe  de  Tréguier , 5c  deux 
Bourliers  du  College  de  Léon.  Suivant 
un  Arrêt  contradictoire  du  Parlement 
de  Paris,  rendu  le  5 . Septembre  de  l’an 
3684.  le  patronage  de  la  Principalitc  ôc 
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delà  moitié  des  Bourfes,  appartient  à 
l’Evêque  de  Tréguier , & l’autre  moitié 
au  fieur  de  Robien , Préfident  à Mortier 
au  Parlement  de  Bretagne.  Quant  aux 
deux  Bourfiers  de  Léon  , ils  font  au  pa- 
tronage du  Marquis  de  Kergroadez. 

Le  College  de  Cambrai. 

Ce  College  a été  fondé  en  1548.  pat 
Hugues  de  Pômare , Evêque  de  Langres 
& puis  d’Autunj  par  Hugues  d’Arci , 
Evêque  de  Laon , puis  d’Auxerre , enfin 
Archevêque  de  Rheims  ; 8c  par  Guy 
d’AuJfonne,  Evêque  de  Cambrai  8c  puis 
d’Autun.  Comme  Guy  d'AuJfonne , Evê- 
que de  Cambrai,  fut  celui  qui  contribua 
le  plus  à fa  fondation  , 8c  que  fa  maifotl 
fut  couvertie  en  ce  College,  on  le  nom- 
ma, comme  on  le  nomme  encore,  le 
College  de  Cambrai.  On  le  nomme  aulîx 
quelquefois  le  College  des  trois  Evêques , 
par  rapport  à la  qualité  de  fes  trois  Fon- 
dateurs. Par  la  fondation,  il  doit  y avoir 
un  Maître  ou  Principal , un  Chapelain 
qui  eftauffi  Procureur,  &fept  Bourfiers. 

Les  premiers  ftatuts  de  ce  College  fu- 
rent drelles  la  même  année  de  fa  fonda- 
tion par  les  exécuteurs  reftamentaires 
des  trois  Evêques  fondateurs.  Ils  furent 
confirmés  depuis  par  Jean , Evêque  de 
Prenelte,  Cardinal  8c  Légat  du  Pape 
Clément  Vil.  le  9.  Juillet  1579.  8c  pat 
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Aimeri  de  Maignac , Evêque  de  Paris , 
le  20.  J ailler  1 380.  Partes  ftatuts  il  eft 
ordonné  que  les  Ecoliers  de  la  portion  de 
Hugues  de  Pômare  , feront  pris  de  l’Evê- 
ché d’Autun  3 ceux  de  la  portion  de  Hu- 
gues d’ Arci , de  l’Evêché  d’A  uxer.re,  8c  à 
leur  défaut  de  celui  d’Autun  ; & ceux  de 
la  portion  de  Guy  d’ AuJJbnne , d* Avenues 
au  Diocefe  de  Cambrai , qui  étoit  le  lieu 
où  il  étoit  né.  Depuis  la  mort  des  Fon- 
dateurs, toutes  les  Bourfc-s  ont  toujours 
été  à la  nomination  du  Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  abattre 
une  partie  de  ce  College  pour  élever  le 
College  Royal  dont  il  avoit  pofé  la  pre- 
mière pjerre  en  1610.  pour  dédomma- 
ger celui  de  Cambrai , lui  donna  la  Tom- 
me de  vingt  mille  livres,  dont  il  promit 
de  payer  la  rente  jufqu  a ce  qu’il  eût  fait 
bâtir  un  autre  corps  de  logis  pour  y loget 
le  Principal , le  Chapelain  8c  les  Bour- 
siers,' ainfi  qu’il  paroît  par  le  contrat  paf- 
fé  à ce  fujet  le  18.  d’Avril  1611. 

Des  fix  ProfefTeurs  de  la  Faculté  de 
Droit , il  y en  a deux  qui  profelITent  dans 
le  College  de  Cambrai , ians  compter  le 
Profeftêur  de  Droit  François , dont  la 
Chaire  a été  fondée  en  1680.  par  le  Roi 
" Louis  XIV. 

La  fonpaine  de  faint  Benoît  eft  à l’en-  , 
trée  de  la  place  Cambrai,  du  côté  de  la 
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rue' faint  Jacques , &c  vis-à-vis  del’Eglife 
de  faine  Benoît,  dont  elle  porte  le  nom. 
Cette  fontaine  eft  une  de  celles  qui  fu- 
rent confiantes  fous  la  Prévôté  de  Nico- 
las de  Bailleul , Confeiller  d’Etat  ôc 
Lieutenant  Civil,  vers  l’an  16^1. 

L’Eglise  de-S.  Benoit. 

Il  eft  certain  que  cette  Eglife  eft  fort 
ancienne,  Ôc  qu’elle  fut  une  des  quatre 
lituées  dans  les  fauxbourgs  de  Paris , que 
le  Roi  Henri  I.  accorda  en  1290.  à Im- 
bert 3 Evêque  de  cette  Ville,  & à fes 
Chanoines.  Elle  portoit  pourlors  le  nom 
de  faint  Bâche , & il  y a apparence  qu’elle 
avoit  eu  le  titre  d' Abbaye,  mais  qu’elle 
étoit  une  de  celles  qui  avoient  été  rui- 
nées par  les  Normands.  Elle  a long-temps 
portélenomde  faint  Bâche , parcequ’el- 
le  poftedoit  des  reliques  de  faint  Bacq 
ou  Bâche , & de  faint  Serge,  qui,  fous 
l’Empereur  Maximien , foutfrirent  le 
- martyre , &c  que  «es  deux  Saints  en 
étoient  les  Patrons  Titulaires.  C’eft  à ce 
titre  que  tous  les  ans , quand  on  y lave 
les  Autels  le  Jeudi-Saint,  on  y chante 
-encore  à préfent  les  Antiennes  de  faint 
Bâche  Sc  de  faint  Serge.  On  lui  donna 
dans  la  fuite  le  nom  de  faint  Benoît , 
qu’elle  porte  encore  aujourd’hui , à caufe 
que  les  Moines  qui  y étoient,  fuivoient 
la  Réglé  de  faint  Benoît.  Cette  Eglife  eft 
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à préfent  deftervie  par  fix  Chanoines, 
par  un  Curé  & par  douze  Chapelains  » 
ainfi  elle  eft  Collégiale  & Paroiftiale. 
Dans  un  aéte  du  51.  Oétobre  1345.  qui 
eft  une  efpece  de  réglement  fait  par  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris , fur 
plufieurs  conteftations  qui  étoient  en  ce 
lemps-là  entre  le  Chapitre  & le  Curé  de 
faine  Benoît , le  mot  de  Curatus  y eft 
employé  quarante  &c  une  fois  ; ainlî  on 
ne  peut  pas  douter  que  cette  Eglife  ne 
fut  pour  lors  Paroiftiale. 

Quant  au  bâtiment,  la  Chapelle  de 
l’Abbaye  de  faint  Bâche  n’avoit  pas  plus 
d’étendue  qu’en  a le  Choeur  d’aujour- 
d’hui , qui  a été  rebâti  fur  la  fin  du  fiecle 
dernier,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  1679. 
aux  dépens  de  la  Fabrique;  ce  qui  fait 
que  le  Curé  a droit  de  dire  la  Meife  de 
Paroille  au  maître-Autel  les  Fêtes  les 
Dimanches.  Cet  Aurel  étoit  autrefois 
tourné  du  côté  de  l’Occident,  & par 
conféquenr  mal  orienté;  ce  qui  fit  don- 
ner à cette  Eglife  le  nom  de  faint  Benoît 
le  Be tourné , c’eft- à-dire,  le  mal  tournez 
mais  iorfque  fous  François  I.  on  bâtit  la 
Nef  & le  Portail , on  changea  la  difpo- 
fïtion  du  grand- Autel,  & on  le  mit  à 
l’Orient  comme  ceux  des  autres  Eglifes  , 
& pour  lors  on  donna  à l’Eglife  le  nom 
de  faint  Benoît  le  B i (tourné , parce 
que  fon  Auiei  av oie  été  tourné  deux 
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fois  : on  le  nomma  auflî  le  Bien  tour  né  , 
parce  qu’alors  il  fut  orienté  comme  les 
autres.  En  même- temps  qu’on  rebâtir  le 
Chœur,  on  répara  le  relie  de  l’Eglife  fur 
le  delfein  & fous  la  conduite  de  Beau- 
jire , Architecte.  La  baluftrade  de  fer  qui 
régné  au  pourtour  du  Chœur , la  Chaire 
du  Prédicateur,  l’œuvre,  les  bans  & lç 
clocher,  furent  faits  en  même-temps  & 
aux  dépens  de  la  Fabrique.  Les  pilaftres 
corinthiens  qui  décorent  le  rond  point 
de  cette  Eglife,  ont  été  faits  fur  les  de£-  ' 
feins  du  fameux  Claude  Perrault. 

Dans  l’enceinte  du  Chœur  de  cette 
Eglife,  proche  la  Sacriftie  des  Chanoi- 
nes, l’on  voit  l’épitaphe  de  Jean  d’Aurat 
on  Dorât,  qui  mourut  le  premier  jour 
de  Novembre  de  l’an  1588.  âgé  de  86. 
ans.  Ce  bel  efprit  éroit  né  à Limoges, 
ou  dans  un  village  voifin , & fe  nom- 
moit  Difnemati , c’eft-à-dire,  en  patois 
Limoulïn , qui  dîne  matin.  Ce  nom  lui 
déplut , 8c  il  le  changea  en  celui  de  Do- 
rat , en  latin  Auratus , à caufe  d’un  de 
fes  ancêtres  qui  fut  appelle  Dorât , ou 
Doré y parce  qu’il  avoir  les  cheveux 
blonds.  11  avoit  acquis  une  grande  con- 
noillance  des  Langues  Pavantes,  & prin- 
cipalement de  la  Grecque  dont  il  fut  Pro- 
fefieur  Royal.  Il  excella  aufli  dans  la 
Poéfie,  & fit  de  H beaux  vers , qu’il  mé- 
rita le  nom  de  P induré  François.  Il  avoir 
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époufé  en  premières  noces  une  femme 
de  très-bonne  famille , dont  il  eut  pla- 
ceurs enfans , Sc  entr’autres  une  fille  qu’il 
maria  à Nicolas  Goulu  , auquel  il  céda  fa 
chaire  de  Profelfeuren  Langue  Grecque. 
Sa  femme  étant  morte,  il  fe  remaria  fur 
la  fin  de  fes  jours  à une  fille  de  1 8 ans. 

Dans  la  Chapelle  de  faine  Denis  on 
voit  l’épitaphe  de  Réné  Chopin  , Avocat 
au  Parlement , & Ecrivain  fameux  par 
le  grand  nombre  de  bons  Ouvrages  qu’il 
a donnés  au  Public,  & qui  ont  écé  re- 
cueillis & imprimés  en  fix  volumes  in- 
folio.  Le  Roi  Henri  III.  lui  donna  des 
Lettres  de  Noblelfe  pour  le  récompenfer 
du  traité  qu’il  avoir  fait  fur  le  domaine 
de  la  couronne.  Je  parlerai  ailleurs  des 
marques  d’eftime  que  Réné  Chopin  reçut 
, de  la  part  de  fes  compatriotes.  Baille t &c 
quelques  autres  Ecrivains  ont  dit  que  ce 
favant  homme  étoit  natif  d’Angers; 
mais  ils  fe  font  trompés , car  il  étoir  de 
la  petite  ville  de  Bailleul  en  Anjou,  &: 
à fix  lieues  d’Angers.  Il  mourut  le  30./ 
Janvier  de  l’an  1 606.  enrre  les  mains  d’un 
Opérateur  qui  le  tailloit  de  la  pierre. 
Voici  fon  épitaphe  : 

, C hop  inus  , hic  cubât  j memoritt 
thefaurus  & penus  legum. 

T ota  G allia  mine  gémit 
Chopinum 
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Audi  municipes  gemunt  alumnum 
Cives  P arifii  gemunt  patronum 
quem  ruine  Elijii  eenent  colonum. 

Pierre  Brulard,  Seigneur  de  Crofne 
& de  Genlis , troifieme  fils  de  Noël  Bru- 
lare  , Procureur-Général  au  Parlement 
de  Paris  , 6c  d’Ifabelle  Bourdin  , fut  Sé- 
crécaire  du  Roi  en  1557.  8c  des  cora- 
mandemens  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  en  1 564.  puis  Secrétaire  d’Erat 
le  8.  Juin  1569.  Il  mourut  le  12.  Avril 
1608.  âgé  de  73.  ans  8c  fut  enterré  dans 
fa  Chapelle  en  l’Eglife  Collégiale  8c  Pa- 
roifîlale  de  faint  Benoît. 

Guillaume  Château , né  à Orléans  , 
porta  fort  loin  l’art  de  graver  ; mais  quel- 
que habile  qu’il  fur,  il  laiflfa  un  éleve 
qui  l’a  furpalTé}  c’eft  Sirnoneau  U aîné. 
Château  mourut  le  x 5 . Septembre  de  l’an 
16S3.  âgé  de  49.  ans. 

Jean-Baptijle  Cotelier , Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Pro- 
fefTeur  Royal  en  Langue  Grecque , & un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiecle.  Il 
éroit  né  à Nifmes  dans  le  L anguedoc  en 
1628.  & étoit  fils  d’un  Miniftre  de  ce 
pays-là  , qui  s’étant  fait  Catholique , défi- 
tina  fon  fils  à fervir  un  jour  l’Fglife.  Co- 
re/iern’avoitque  iians,  lorfqu’en  1641. 
ayant  été  introduit  dans  la  Galle  de  l’Af- 
femblée  générale  du  Clergé  qui  fe  tenok 
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à Mantes,  il  expliqua  le  Nouveau-Tef- 
tament  Grec  à l’ouverture  du  Livre,  8c 
-l’Ancien-Teftament  en  Hébreu,  & fit 
enfuire  quelques  démonftrations  de  Ma- 
thématique en  expliquant  les  définitions 
d’Euclide  -,  ce  qui  lui  mérita  l’admiration 
8c  l’eftime  du  Clergé.  Il  étudia  enfuite  à 
Paris , où  il  prit  le  degré  de  bachelier  en 
T héologie,  & fut  reçu  de  la  Maifon  &c 
Société  de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  point 
entrer  en  Licence,  pour  ne  point  s’enga- 
ger dans  les  Ordres  lacrés,  8c  pour  le 
donner  tout  entier  à l’étude  de  l’Anti- 
quité Eccléfiaftique , 8c.  de  la  Langue 
Grecque  dans  laquelle  il  fe  rendit  très- 
habile.  Il  mourut  à Paris  le  12.  Août 
1 6 ù6  . 

Claude  Perrault,  Doéteur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris,  & un  des 
plus  illultres  membres  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  s’efi:  acquis  une 
grande  réputation,  non-feulement  par 
des  Ouvrages  concernant  fa  Profefiion  , 
tels  que  font  fes  quatre  volumes  à'Effais 
de  Phyfique  & fes  Mémoires  pour  fervir 
à V Hijloire  des  Animaux  3 &c.  mais  en- 
core par  des  Ouvrages  d’Architeéture , 
dans  laquelle  il  excella  : fa  traduciion  de 
Vitruve , entreprife  par  ordre  du  Roi , 
enrichie  de  notes  favanres,  8c  imprimée 
en  1673.  & en  1684.  lui  fit  & lui  fera 
un  honneur  infini  tant  que  le  goût  de* 
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bonnes  réglés  &c  des  fages  proportions 
l’emportera  fur  les  beautés  paflageres  de- 
là nouveauté  de  de  la  mode,  il  fitauflîun 
Abrégé  de  Vuruve , de  donna  en  1 68  3 . un 
Livre  intitulé  , Ordonnance  des  cinq  ej- 
peces  de  Colonnes  3 félon  la  méthode  des 
Anciens.  Son  habileté  ne  fe  bornoit  point 
à la  théorie  , puifque  ce  fut  fur  fes  def- 
feins  que  furent  élevés  l’admirable  faça- 
de du  Louvre  , le  grand  modèle  de  l’arc 
de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du  faux- 
bourg  faint  Antoine,  l’Obfetvatoire  & 
la  Chapelle  de  Sceaux. 

Jean  Domat , Avocat  du  Roi  au  Pré- 
fidial  de  Clermont  en  Auvergne,  étoit 
né  dans  cette  Ville  le  30.  Novembre 
162.5.  &c  mourut  à Paris  le  14.  Mars 
1696.  âgé  de  70  ans , trois  mois , quinze 
jours.  11  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  faint 
Benoît,  fa  ParoifTe,  fur  laquelle  il  avoit 
paflfé  les  dernieres  années  de  fa  vie.  On 
ne  peur  faire  un  plus  grand  éloge  de  la 
beauté  & de  la  lolidité  de  fon  efprit , 
qu’en  difant  qu’il  eft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  : Les  Loix  Civiles  dans  leur  Or- 
dre naturel. 

Charles  Perrault , frere  puîné  du  pré- 
cédent , étoit  un  bel  efprit  également  né 
pour  les  Belles-Lettres  & pour  les  beaux 
Arts.  Ses  talens  & fa  probité  lui  méritè- 
rent l’eftime  & la  confiance  de  M.  Col- 
. bert.  Controleur- Général  des  Finances» 
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Sc  Surintendant  des  Bârimens  du  Roi. 
Ce  Miniftre  le  choific  d’abord  pour  être 
premier  Commis  des  Bârimens  de  Sa 
Majefté , Sc  puis  lui  en  donna  le  contrô- 
le général.  11  mourut  à Paris  le  17.  Mai 
1703.  âgé  de  77.  ans.  Son  Poëme  du 
Jîecle  de  Louis  le  Grande  qu’il  publia  en 
1687.  & dans  lequel  il  prétendoit  que 
ce  fiecle  étoit  bien  fupérieur  au  fiecle 
même  d’Augufte,  occafionna  une  guerre 
littéraire  dans  laquelle  le  célébré  Def- 
préaux  parut  le  plus  animé.  Perrault 
foutint  ion  fentiment  dans  un  Ouvrage 
en  quatre  volumes , qu’il  intitula  Paral- 
lèle des  anciens  û’  des  modernes  , & qui 
lui  attira  de  vigoureufes  critiques. 

Gérard  Audran  étoit  de  Lyon,  & 
mourut  à Paris  le  z 5 . Juillet  1703.  Il  fut 
un  des  graveurs  le  plus  favant  8c  le  plus 
correét  pour  le  deffein  que  la  France  ait 
eus.  Ce  qui  étendit  fa  réputation  en  Ita- 
lie &c  dans  toute  l’Europe,  ce  furent  les 
grandes  Batailles  d’Alexandre , & fou 
entrée  triomphante  de  ce  Prince  dans 
Babylone  d’après  les  tableaux  de  le  Brun , 
ce  grand  & vafte  génie,  qui  n’a  enfanté 
que  des  merveilles. 

A un  des  piliers  de  la  nef  on  remar- 
que un  petit  monument  de  marbre  de 
très-bon  goût,  qui  a été  imaginé  par 
. Gilles- Marie  Opvenord.  a été  exécuté 
d’après  fon  deffein  par  feu  Vancleve  > 
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un  des  habiles  Sculpteurs  de  nos  jours. 
On  y lit  : 

MARIA  ANNA  DES  ESSARTZ. 

Frédéric u s Leonard, 
amijjam  Conjugem  mœrens  , 
hoc  amoris  & grati  animi 
Monumentum  pofuit . 

Ohiit  anno  reparatA  falutis  \~jo6. 
quinto  Kalendarum  Septembres  , 
Atatis  xxxvi. 

R E QU  1 E S C A T IN  RACE. 

Ce  Frédéric  Léonard  étoit  le  plus  riche 
Libraire  de  Paris , & fa  femme  une  des 
plus  aimables  6c  des  plus  malheureufes 
de  fon  temps. 

Jean  Foy-VaiUant , Doéteur  en  Mé- 
decine, 6c  un  des  plus  favans  Antiquai- 
res du  fiecle  dernier  & de  celui-ci,  étoic 
né  à Beauvais  le  Z4.  Mai  1632.  dans  une 
des  plus  honnêtes  6c  des  plus  nombreu- 
fes  familles  de  cette  Ville.  Il  fut  marié 
deux  fois,  6c  par  difpenfe  du  Pape, 
époufa  fucceffivement  les  deux  fœurs.  Il 
mourut  à Paris  le  zj.  Octobre  de  l’an 
170 6.  dans  la  foixante-feizieme  année 
de  fon  âge.  L’Epitaphe  qui  eft  fur  fa  tom- 
be , 6c  que  je  vais  rapporter  ici , a été 
compofée  par  Charles  de  V dois , de  l’A- 
cadémie Royale  des  Infcriptions  6c  Bel- 
les-Lettres, 6c  fils  du  favanc  Adrien  de 
Valois.- 
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D.  O.  M. 

JOANNI  Foï-V  AILLANT^ 
Bellovaco  j Doclori  Medico 
Ludovici  Magni  Antiquario 
Cenomanenfium  Ducis  Cimeliarco 
Régie  Infer iptionum 
& numifmatum  Academie  focio 
viro  fama  nominis  tota  Europa 
celeberrimo  3 

futhmis  Principibus  probatijfimo  3 
qui  hoc  fub  lapide 
unà  cum  carijjima  conjuge 
Ludovica  Adrien 
contumulari  voluit. 

Obiit  xxiii.  OU.  M.  d.  ce.  vx. 
etatis  l x x V. 

■ Et 

Joanni  Francisco  Foy  - Vaillant 
Joannis  filio  3 
Doclori  Medico  P arifenfi  3 
Patemorum  Jludiorum  <tmulo  3 
de  re  antiquaria  benemerito  : 
à quo  fperanda  fuerant  non  pauca  3 
Ji  diuturnior  ei  vit  a contigijjet. 

Obiit  xvn.  Novembr.  M.  d.  cc.  viiï. 
Atatis  x l i v. 

Maria  - Ludovica  Foy- Vaillant 
amantiffimis  parentibus  3 fratrique 
dulcijfimo  j 
ex  hujas  tejlamento  3 
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hoc  Monumentum  poni  curavit. 
REQUIESCANT  IN  FACE , 

Michel  Baron , célébré  Comédien  , 
naquit  à Paris  dans  la  ParoilTe  de  S.  Sau- 
veur au  mois  d'Oétobre  de  l’an  1653. 
d’un  pere  & d’une  merequi  croient  Co- 
médiens de  la  Troupe  Royale  de  l’Hô- 
tel de  Bourgogne , & originaires  d’Iflou- 
dun  en  Berry.  Il  mourut  à Paris  le  zi. 
Décembre  1719.  après  avoir  reçu  les  Sa- 
ctemens,  & fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe,  fa  ParoilTe.  Ç’a  été  le  plus  fameux 
Comédien  & le  plus  favanc  qui  ait  paru 
fur  notre  Scene 3 en  un  mot,  le  Rofcius 
de  notre  Théâtre. 

Jean-Baptijle  de  Rocoles , qui  a fait 
une  Introduïlion  générale  à l'Hijloire  y 
alTez  eftimée  dans  un  temps  où  on  n’a- 
voit  rien  de  meilleur  en  notre  Langue 
fur  cette  matière,  fut  d’abord  Chanoine 
de  cette  Hglife , puis  alla  en  Hollande  > 
où  il  fe  fit  Calvinifte  , & enfin  revint  à 
Paris,  & rentra  dans  le  giron  de  l’Eglife 
Catholique.  Je  l’ai  connu  à Paris  en 
1 6 9 1 . je  crus  voir  que  tout  fe  relîembloit 
en  lui , & que  fon  favoiréroit  aufli  léger 
que  fa  conduite.  Il  eft  aulli  Auteur  d’un 
livre  intitulé  : Vienne  deux  fois  ajfiégée 
parles  Turcs , & imprimé  à la  Haye  en 
1 68 6.  Il  avoir  donné  auparavant  une  édi- 
tion en  fix  volumes  in-folio  delaDef» 
cription  du  Monde  de  Daviti. 
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Le  College  du  Plessis. 

Ce  College  Fut  fondé  le  1.  Janvier  de 
l’an  1 3 il-  par  Géoffroy  du  PleJJis-Balif-* 
fon  , Notaire  ou  Proronotaire  Apoftoli- 
que,  8c  Secrétaire  du  Roi  Phïligge  le 
Long.  Il  donna , pour  la  Fondation  de  ce 
College , la  maifon  qu’il  avoit  dans  la 
rue  S.  Jacques,  avec  tous  fes  jardins , 
vergers,  droits,  appartenances  8c  dépen- 
dances, 8c  fit  cette  fondation  pour  qua- 
rante pauvres  Maîtres  8c  Ecoliers  dont 
vingt  doivent  étudier  aux  Arts  ; dix  Maî- 
tres, ou  Licenciés  aux  Arts,  en  Philofcr- 
phie,  8c  les  dix  autres  en  Théologie, 
ou  en  Droit  Canon.  Il  voulut  qu’il  fût 
nommé  le  College  de  S.  Martindu  Mont  ; 
mais  , malgré  fon  intention , le  Public 
s’eft  obftiné  à le  nommer  le  College  du 
Pleflîs.  11  ordonna  auffi  qu’il  y eut  un 
Maître  du  College , actuellement  Pro- 
feflfeur  en  Théologie,  ou  du  moins  Ba- 
chelier donnant  des  leçons , 8c  un  Pro- 
vif eur  ou  Procureur  pour  avoir  foin  du 
temporel.  Il  donna  la  direction  générale 
de  ce  Colleçe  8c  la  nomination  desBour- 
fiers  à l’Evêque  d’Evreux  , fon  neveu,  à 
Alain , Evêque  de  S.  Malo,  à l’Abbé  de 
Marmonrier,  8c  au  Chancelier  del’Egli- 
fe  de  Paris.  Il  deltina  la.Talle  de  certe 
maifon  pour  y tranfporter  la  Chapelle  de  i 
la  Vierge,  qui  étoit  déjà  bâtie  ailleurs, 
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fonda  deux  Chapellenies  dans  cette  Cha- 
pelle, & une  troifieme  pour  deffervir 
l’Oratoire  de  S.  Martin  , qui  éroit  fur  la 
porte  de  la  maifon.  Ce  fondateur  fe  ré- 
ferva  enfin  le  droit  de  faire  tels  change- 
mens  qu’il  jugeioit  à propos  dans  cette 
fondation. 

Quelque  temps  après  s’éranr  fait  Moi- 
ne dans  l’Abbaye  de  Marmontier,  il  ufa 
du  droit  qu’il  s’éroit  réfervé;  car  en 
132.8.  il  donna  fa  maifon  aux  Etudians 
de. cette  Abbaye,  & cette  maifon  fut 
auffi-tôt  appellée  le  College  de  Marmon- 
tier, & la  Chapelle  devint  commune 
aux  deux  Colleges.  Comme  en  fondant 
ce  fécond  College , il  avoit  diminué  les 
revenus  du  premier,  il  réduifit  le  nom- 
bre des  Bonrfiers  à vingt-cinq , & don- 
na la  direétion  & l’adminiltration  géné- 
rale de  ce  College  au  feul  Abbé  de  Mar- 
montier , comme  il  effc  porté  par  fon 
teftament  qui  eftdu  14.  Août  1332..  De- 
puis ce  temps-là  les  Abbés  de  Marmon- 
tier ont  eu  la  fupériorité  de  ces  deux  Col- 
leges, c’eft-à-dire,  de  celui  de  S.  Martin 
du  Monc,  ou  du  Pleffis,  & de  celui  de 
Marmontier,  & ont  fait  pour  l’un  & 
pour  l’autre  les  réglemens,  ftatuts  ôc 
changemens  qu’ils  ont  jugé  convenables. 

La  réforme  de  S.  Maur  ayant  été  in- 
troduite dans  l’Abbaye  de  Marmontier 
en  16$  7»  le  College  que  cette  Abbaye 
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avoit  à Paris  lui  devine  pour  lors  inutile , 

& dans  la  fuite  ces  Réformés  le  vendi- 
rent aux  Jéfuites  pour  agrandir  leur  Col-  , 
lege  de  Clermont,  & employèrent  les 
deniers  provenus  de  cette  vente  à l’eta- 
blilfement  que  la  Congrégation  de  faine 
Maur  a fait  au  Prieuré  de  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle  d’Orléans. 

Le  College  du  Pleflîs  d’un  autre  cote 
romboit  en  ruine,  8c  avoit  befoin  d’une 
main  puilfante  pour  le  foutenir,  ou  le 
relever.  La  Providence  lui  en  fournit 
une.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fait 
abattre  i€ College  de  Calvin  pour  faire 
bâtir  fur  fon  emplacement  l’Eglife  de 
Sorbonne , il  ordonna  par  fon  teftament 
qu’il  feroit  pris  fnr  fa  fucceflîon  dequoi  * 
faire  bâtir  un  College  fur  le  terrein  qui 
étoit  entre  la  rue  de  Sorbonne  8c  celle 
des  Maçons , les  grandes  Ecoles  8c  la  rue 
des  Matliurins.  Leshéritiersde  cette  Emi- 
nence, pour  aller  â l’épargne , & peut- 
être  auflî  flattés  par  le  nom  du  PleJJis, 
qui  étoit  celui  du  Cardinal,  offrirent  au 
lieu  de  la  fondation  de  ce  nouveau  Col- 
lege , de  donner  une  fournie  confidéra- 
b!e  pour  rétablir  & même  augmenter  le 
College  du  Pleflîs.  Leurs  offres  furent 
acceptées;  mais  comme  le  Cardinal  avoit 
ordonné  que  ce  nouveau  College  feroit 
uni  à la  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne , 
il  fallut  obtenir  de  l’Abbé  de  Marmon- 
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tiçr  qu’il  fe  déportât  du  droit  de  fupério- 
rité  qu’il  avoir  fur  le  College  du  Plellïs. 
Cela  fut  d’autant  moins  difficile, 
mador-Jean-Baptifle  de Vignerod , neveu 
du  Cardinal  de  Richelieu , étoit  pour  lors 
Abbé  Commendataire  de  Marmonrier. 
Il  donna  donc  fes  Lettres  de  confenre- 
ment  le  3.  de  Juin  1646.  aux  conditions 
qui  fuivent  : 10.  Que  la  collation  des 
Bourfes  fetoit  réfervée  à lui  6e  à fes 
fuccefleurs  Abbés , dont  deux  feroient 
cependant  à la  préfentation  de  l’evêque 
d’Èvrenx  , Se  deux  autres  à celle  de  l’E- 
vêque  de  S.  Malo.  x°.  Que  la  Société  de' 
Sorbonne  feroit  obligée  de  rétablir  6e 

o 

d’entretenir  les  bâtimens  du  College,  de 
d’y  faire  refleurir  les  Humanités  Se  la 
Philofophie.  j°.  De  Dire  célébrer  dans 
la  Chapelle  du  College  le  Service  divin 
les  Dimanches  6c  Fêtes  6c  autres  jours  de 
fondation , avec  une  balle  Méfié  chaque 
jour  par  un  des  grands  Bourfiers.  40.  De 
commettre  à la  direction  du  College,  un 
Principal  Se  un  Procureur,  tous  deux 
Docteurs  ou  Bacheliers  de  la  même  So- 
ciété de  Sorbonne.  Tout  cela  fut  confir- 
mé par  des  Lettres  - Patentes  du  Roi 
Louis  XIV.  datées  du  mois  d’Oétobre, 
de  l’année  1 6\6.  Se  par  le  confentement 
qu’y  donna  l’Univerfité  le  1 i.Mai  1647. 
En  conféqtience  de  cette  union , la  Mai- 
fon  de  Sorbpnne  nomma  Charles  Gobi -1 
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net  y un  de  fes  Doéteurs  , pour  erre  Prin- 
cipal de  ce  College.  Au  mois  de  janvier 
de  l’an  1650.  on  commença  à élever  le  \ 
bâtiment  qui  eft  au  fond  de  la  cour  fur 
lequel  fe  voient  les  armes  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Les  autres  édifices  furent 
bâtis  depuis,  & la  Chapelle  le  fut  en 
1660.  Ç’a  toujours  été  depuis  un  des 
Colleges  de  Paris  où  la  discipline  fcho- 
laftique  eft  la  mieux  obfetvée. 

Le  College  de  Louis  le  Grand. 

: Cette  Maifon  , qui  eft  auftï  dans  la  rue 
S.  Jacques  & du  même  côté  que  le  Col- 
lege du  PlefTis,  eft  la  première  que  les 
Jéfuites  aient  eue  en  France.  S.  Ignace 
de  Loyola , après  avoir  fait  une  partie  de 
fes  Humanités  au  College  de  Monraigu 
à Paris , fa  Philofophie  au  College  de 
Linte  Barbe,  & fa  Théologie  aux  Jaco- 
bins , s’afïocia  Pierre  le  Fevrey  Savoyard  \ 
François  Xavier  _,  Jacques  Laine % 3 Al- 
fonfe  Salmeron  3 Nicolas  de  Bobadilla  3 
tous  quatre  tfpagnols,  tk.  Simon  Rcdri- 
gueçy  Portugais,  lefquels  s’étant  rendus 
à Montmartre,  & après  avoir  entendu 
la  Mette  & reçu  le  corps  de  notre  Sei- 
gneur, le  15.  Août  de  l’an  1 5.34.  firent 
vœu  conjointement  avec  Ignace  d’entre- 
prendre le  voyage  de  Jérufalem  pour  la 
converfion  des  Infidèles , ou  pour  toute 
autre  million  au  gré  du  Pape.  Ce  furent 

là 


Quaut.  de  S.  Benoît.  XVII.  409 
Eles  premiers  fondemens  de  fon  Ordre, 
que  le  Pape  Paul  III.  approuva  depuis  , 
fous  le  nom  de  Société  ou  de  Compagnie 
de  Je  fus  y par  deux  de  des  Bulles,  l’une 
du  17.  Septembre  1540.  & l’autre  du 
mois  d'Oéiobre  1549.  Après  cette  appro- 
bation , Ignace  fut  élu  par  fes  compa- 
gnons pour  Général  perpétuel  de  leur  So- 
ciété, & envoya  fes  Difcipjes  comme 
autant  de  nouveaux  Apôtres  pour  annon- 
cer les  vérités  du  falut  en  Allemagne, 
en  Bavière,  en  Efpagne,'en  Portugal, 
en  France,  en  Ecofle,  en  Irlande  & juf- 
qu’aux  Indes.  Il  envoya  en  France  Jac- 
ques déEquia  , qu’il  fit  Supérieur  de  ceux 
de  fa  Société  qui  étudioient  à Paris. 
Equia  eut  pour  fuccefleur  Jérôme  d’Orne - 
nefchesy  &c  celui-ci  Jean-Baptijle  Viole , 
qui  fe  logea  avec  fes  compagnons  au 
College  des  l ombards.  Guillaume  Du- 
prat.  Evêque  de  Clermont  & grand  par- 
tifan  de  cette  nouvelle  Société,  les  retira 
en  1550.  dans  fon  Hôtel  de  ( lermonr, 
qui  étoit  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
éc  leur  firen  même-temps  un  legs  très- 
confidérable  -,  mais  comme  leur  Société 
n’étoit  pas  encore  approuvée  dans  le 
Royaume,  elle  ne  pou  voit,  ni  recevoir, 
ni  mettre  à profit  fes  bienfaits.  Le  Pape 
Jules  111.  ayant  approuvé  ôc  confirmé  l’é- 
tablilTement  de  la  Société,  les  Jéfuites 
demandèrent  au  Roi  Henri  II.  des  Lee- 
Tome  V . S 
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tres-Patentes  pour  pouvoir  s’établir  ert 
France,  8c  ce  Prince  les  leur  accorda, 
mais  pour  Paris  feulement.  Ces  Lettres 
ayant  été  portées  au  Parlement  pat  la  So- 
ciété, qui  en  dernandoit  l’enrégiftre- 
ment,  cette  Compagnie  refufa  de  les 
ènrégiftrer  fous  différens  prétextes , 8c 
enfin  , après  deux  ans  de  refus , ordonna, 

3ue  les  Bulles  des  Papes  qui  la  regar- 
dent, feraient  communiquées , tant  à 
l’Evêque  de  Paris , qu’à  l’Uniyetfité  pour 
avoir  leur  avis. 

Eujlache  du  Bellay , pour  lors  Evêque 
de  Paris,  étoit  très-prévenu  contre  la 
Société;  il  trouvoit.  mauvais  que  les  Jé- 
fuites  eu  fient  pris  le  nom  de  Société  de 
Jefus , titre  qui  n’apparteno.it  qu’à  l’Hgli- 
fe  Catholique  dont  Jefus-Ch.rill  eft  le 
chef-,  qu’ils  s’exemptaflent  de  chanter' ôc 
d’entendre,  ni  Méfié  haute,  ni  Vêpres, 
même  les  Fêtes  8c  Dimanches , à quoi 
les  Amples  Laïques  font  obligés  -,  qu’ils 
entreprifient  fur  les  droits  des  Curés,  en 
voulant  prêcher  8c  adminiftrer  les  Sacre.- 
mens  fans  leur  permiffionj  qu’ils  fifient 
d’autres  entreprifes  fe.mblables  contre  la 
Hiérarchie  ; qu’ils  ptétendilfenr  pouvoir 
enfeignet;  laThéplogie  fu,r  la  feule  per  mi  f, 
fnnde  leur  Général,  8cc.  Uajoutoi.t  enfin 
que  l’objet  principal  de  leurinftitut  étant 
d’afier  prêcher  les  Turcs  & les  autres  In» 
fidpies,  ils  deyoient  établir- leur?  Mair 
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fons,  non  à Paris  j mais  dans  les  lieux 
maritimes.,  comme  on  avoir  fait  autre- 
fois à l’égard  des  Chevalines  de  Rhodes. 

La  Faculté  de  I héologie  ne  fut  pas 
plus  favorable  à la  Société,  que  l’avoir 
été  l’Evêque  j car  dans  fon  A d'emblée 
générale  du  1.  Décembre  1 5.5  4.  elle  pro- 
nonça que  cette  Société  paroijj'oit  dangé- 
reufie  en  matière  de  foi  3 ennemie  de  ta 
paix  de  VEglifie  fatale  à la:  religion  mo~ 
najlique  3 & plus  née  pour  la  ruine  3 que 
pour  V édification  des  fidèles. 

L’Evéque , fortifié  par  ce  Décret  de  la 
Faculté  de  Théologie , interdit  audi-tôt 
les  Jéfuices  de  toutes  fonctions  Eccléfiaf- 
tiques  dans  fon  Diocefe  j en  forte  qu’ils 
furent  obligés  d’aller  à l’Egiife  Abbatiale 
de  S.  Germain- des -Prés , lieu  exempt 
de  la  Jsrifdiétion  d$  l’Evêque,  pour  y 
dire  la  MeiTe  ôc  s’adminiftrer  les  S acre- 
mer,  s Jes  uns  aux  autres.  Pendant  le  refte 
de  la  vie  du  Roi  Henri  IL  ils  ne  fe  mon- 
trèrent plus  au  Parlement.  Mais  fous  ce- 
lui  de  François  II.  protégés  par  les  Gui- 
fes  qui  étoient  tout-puiûans,  ils  foliici- 
terent  leur  établilïeroent  avec  plus  d’ar- 
deur qu’aupar avant , & le.  Roi  écrivit  en 
leur  faveur  au  Parlement  en  j 5 60.  mais 
la  Cour  commua  toujours  Lies  renvoyer 
à l’Evêque  & àl’LJniverfitéde  Paris.  L’B- 
vêque  de  Clermont  leur  ayant  encore 
laiffé  d’autres  biens  poiu*  l’entretien  dfe 
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Ex  pauvres  Ecoliers,  ce  fur  encore  un 
.nouveau  motif  pour  leur  faire  faire  de 
nouvelles  tentatives  auprès  du  Parle- 
ment ; mais  la  mort  du  Roi  François  II, 
arrivée  le  5.  Décembre  de  l’an  1 560.  re- 
tarda leur  affaire. 

Charles  IX.  étant  monté  fur  le  trône , 
fe  déclara  pour  eux , 6c  écrivit  en  leur 
faveur  au  Parlement , qui  les  renvoya  à 
l’AEemblée  générale  du  Clergé  qui  fe 
tenoit  à Poiflï.  Ce  renvoi  leur  fut  trèr* 
favorable.  Le  Cardinal  de  Tournon, 
Président  de  cette  A d'emblée , protégea 
ce  nouvel  Inftitut,  & décerminai’ASTêm- 
blée  à l’approuver  par  forme  de  Société 
6c  de  College , & non  de  Religion  nou- 
velle ",  à condition  que  ceux  qui  l’avoient 
embrafle , prendroient  un  autre  titre  que 
celui  de  Société  de  Je  fus  ou  de  Jéfuttes  ; 
que  l’Evêque  Diocéfain  aurait  toujours 
Surintendance,  jurifdi&ion,  correction 
6c  pouvoir  de  châtier  Ôc  ôter  de  ladite 
Compagnie  ceux  qui  le  mériteraient  ; 
que  les  Freres  dfè  cette  Compagnie  11e  fe- 
raient aucune  chofe  ail  préjudice  des 
Evêques,  Chapitres,  Curés,  ParoiSIes 
ni  des  autres  Religions  ; 
leroient  entièrement  à la 
roit  commun  , & renon- 
les  privilèges  par  eux  ob^ 


6c  Universités 
mais  fe  conforr 
difpofition  du  c 
ceroient  à tous 


tenus  ou  à obtenir,  contraires  à ces  dif- 
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Le  Clergé  de  France , alTemblé  à Poif- 
ù , donna  cetce  approbation  le  Lundi  15» 
Septembre  1561.  8e  le  Parlement  ne 
fit  pins  enfuite  de  difficulté  d’admettre 
les  jéfuites  aux  mêmes  claufes  8e  condi- 
tions preferites  par  cette  Afiemblée, 
dont  il  enrégiftra  le  réfultat  le  14.  Fé- 
vrier de  l'année  1561. 

Les  Jéfuites,  auffî -tôt  après  cette  ap- 
probation 8c  l’enrégiftrement  qui  en  rue 
fait  au  Parlement , ayant  été  mis  en  pof- 
feffion  du  legs  que  leur  avoir  fait  l’Evê- 
que  de  Clermont , en  employèrent  une 
partie  à l’achat  d’une  grande  maifon  ap- 
pellée  l'Hôtel  ou  la  Cour  de  Langres , fi-, 
tuée  dans  ta  rue  S.  Jacques.  Cette  maifon 
avoir  appartenu  à Bernard  de  la  Toury 
Evêque  de  Langres  \ elle  avoit  été  vendue 
en  1 486.  à Pierre  Simart , Sécrétaire 
du  Roi,  par  Bernard  de  la  Tour , Com- 
te de  Boulogne  & d’Auvergne.  Elle 
avoit  encore  changé  de  maître , lorfqu’ait 
mois  de  Juillet  15^3.  les  Jéfuites  l'ache- 
tèrent des  fieurs  Hennequin  8c  Prevojl . 

Ce  fut  ici  qu’ils  réfolurent  d’établic 
un  College  pour  l’inftuiction  delajeu- 
neffe-,  delfein  qui  les  mit  de  nouveau 
aux  prifes avec l’Univerfité.  Uss’adreffe- 
' rent  à Julien  de  S.  Germain , Reéteur  de 
l’Univerfité , qui  leur  donna  des  Lettres 
de  Scholaritè fo us  le  Scel  privé  de  fa  char- 
ge le  19.  Février  que  l’on  comptoir  en- 

S iij 


Digitized  by  Google 


'4T4  Description  ©e  Paris» 
eore  1 56 5.  & ils  ouvrirent  le  29.  du  më- 
nie  mois  leur  College , auquel  ils  don- 
nèrent le  titre  de  College  de  Clermont  de 
la  Société  de  Je  fus.  Comme  cela  s’étoic 
fait  fans  le  confenremenr  des  Facultés, 
êc  même  fans  les  avoir  confultées , Jean 
Prevoft , qui  fe  trouvoit  Reéteur  au  mois 
d’Octobre,  leur  défendit  tout  exercice 
de  Clafles  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  fait 
connoître  à quel  titre  ils  entreprenoienc 
d’enfeigner.  Hn  conféquence  de  cette  or- 
donnance, qui  efl:  du  20.  Oéfcobre , les 
Jéfuites  lui  préfenterenc  une  Requête 
tendante  à ce  qu’ils  fuflent  admis  à l’U- 
niverfité.  Ils  comparurent  enfuite  devant 
ie  Reéleur  aux  Mathurrns  le  r8.  Janvier 
1^65.  mais  PUniverfité,  après  les  avoir 
entendus,  rëfùfa  de  les  incorporer,  5c  pu- 
blia les  raifons  cju’elle  avoit  de  les  réfuter. 

Ces  raifons  etoient  que  leur  état  étoit 
équivoque,  n’étant > ni  Religieux,  nt 
Séculiers  ; qu’ils  n’avoient  pas  obfervé 
les  conditions  auxquelles  ils  ont  été  ad- 
mis par  l’Aflemblée  de  Poifli , puifqu’ils 
confervoient  le  nom  de  Société  de  Je- 
fus , jufqu’à  l’écrire  fur  la  porte  de  leur 
College  ; qu’ils  s’étoient  ingérés  d’ouvrir 
des  Clafles  publiques  fans  la  permiflion 
de  l’Univerfîté  ; que  leur  doétrine  étoit 
oppofée  à celle  de  rUniverflté,  5c c. 
Les  Jéfuires  eurent  recours  au  Parle- 
ment, qui  cita  les  Parties.  P afquicr  plai- 
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da  pour  rCJniverfiré , & Verforispoui  les 
Jéfuites.  L’ Avocat-Général  conclut  con- 
tre eux,  & requit  que  le  College  de 
Clermont  fût  gouverné  comme  les  au- 
tres, & qu’on  y entretînt  douze  Èourfiers 
ou  pauvres  Ecoliers,  des  biens  que  l’E- 
vêque  de  Clermont  aVoit  lailTes  aux  Jé- 
fuites. La  Cour  appointa  les  Parties , ÔC 
le  Préfident  de  Thou , voulant  favorifer 
les  jéfuites,  leur  fit  obtenir  une  partie  de 
cè  qu’ils  demandoient  ; car  ils  furent 
maintenus  dans  l’exercice  de  faire  leurs 
leçons.  Comme  ils  eurent  d’habiles  Pro- 
ïetfeurs  , & cju’ils  enfeignoienr  gratuite- 
ment, ils  eurent  d’abord  un  grand  con- 
cours d’Ecoliéts  & de  Pen  donnai  res. 

Les  fondemerts  de  la  Chapelle  furent 
p'ofés  l’an  1 $8r.  & ce  fut  le  Roi  Henri 
JII.  qui  y mit  la  première  pierre,  fur  la- 
quelle on  mit  cette  Infcription  : 

Religionis  amplifie and&  ftudio  _, 

H enricus  III.  ChriJUaniJJlmus , 
Rex  Francia  arque  Polonia  y 
in  Augufi.ififi.mum  Jefu  nomen 
piètatis  fua  monimentum  y 
hune  prhmum  lapidem 
in  ejus  T empli  fundamentum  conjecit 
an.  1 5 8z.  die  zo.  Apritis. 

Les  Jéfuites  employèrent  le  calme 
dont  ils  commençoient  de  jouir,  à per- 
fectionner leur  écablilTement  en  cet  en- 

S iv  - 
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droit  -,  mais  l’an  1 5 94.  il  s’éleva  une  tem- 
pête fi  funeufe  au  fujet  de  l’attentat  de 
Jean  Chajiel  fur  la  perfonne  du  Roi  Hen- 
ri IV.  que  les  Jéfuires  furent  chafTéfTdu 
Royaume  par  Arrêt  du  Parlement.  On 
mit  alors  dans  ce  College  des  gens  qui  en 
firent  tout  un  aur  e ufage  que  celui  au- 
quel il  éto't  deftinéi  mais  les  jéfuites 
ayant  été  rappelles  en  France  par  Lettres- 
Patentes  données  à Bouen  au  mois  de 
Septembre  1603.  quoique  les  Jéfuites  de 
Paris  n’y  fuffent  point  compris,  ils  ne 
laiffcrent  pas  fur  la  parole  du  Roi  de  ren- 
trer dans  les  maifons  qu’ils  avoient  dans 
cette  Ville,  & y furent  enfuite  mainte- 
nus par  autres  Lettres-Patentes.  Ils  n’en 
demandèrent  point  pour  lors  davantage \ 
mais  en  *609.  ils  folliciterent  la  permif- 
fion  de  faire  des  leçons  de  Théologie,  & 
le  Roi  la  leur  accorda  par  fes  Lettres  du 
mois  dVéirobre  de  cette  année.  Cepen- 
dant comme  ils  virent  que  l’Univerfité  y 
formoit  oppofition  , & que  le  Roi  écoit 
peu  difpofé  à les  foutenir  dans  cette  oc- 
cafion,  ils  remirent  cette  affaire,  à un 
temps  plus  favorable.  En  effet, le  io  Août 
de  l’an  1610.  ils  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Louis  XIII.  qui  leur 
permettoient  de  profefTer  dans  le  Colle- 
ge de  Clermont,  non  - feulement  la 
Théologie , mais  toutes  les  Sciences.  Le 
Reéteur  de  l’Univerfité  ayant  formé  op- 
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pofitionàl’enrégiftrementde  ces  Lertres, 
un  ordre  fupérieur  arrêta  toutes  les  pour- 
faites.  Les-  chofes  demeurèrent  en  cec 
état  pendant  un  an  , apres  lequel  les  Jé- 
fuites  s’aviferent  défaire  inftruire  quel- 
ques Ecoliers  qu’ils  avoienr  rafTemblés 
dans  leur  College  par  des  Maîtres  ès 
Arts  qui  leur  étoient  dévoués.  Pierre 
HardivïUier , qui  étoir  pour  lors  Reéteur 
de  l’Univerfiré,  préfenta  aullî-tôt  Re- 
quête au  Parlement,  & demanda  qu’iL 
fut  fait  défenfe  aux  Jéfuites  d’enfeigner, 
ni  de  faire  aucun  aéte  de  Scholaritc.  Mon- 
thelon  plaida  pour  les  Jéfuites,  & Ici 
Marteliere  pour  PUniverfiré.  Après  que 
Monthelon  eut  fini , le  Reéteur  fit  une 
Harangue  latine,  8c  Servin , premier 
Avocat-Général,  conclut  enfuite  en  fa- 
veur de  l’Univcrfiré.  Après  cela,  le  pre- 
mier Préfident  prononça  l’Arrêt  du  1 o. 
Décembre  161  1.  par  lequel  Ï4  Cour  fuc 
l’entérinement  des  Lettres,  appointa  les 
Parties  au  Confeil',  8c  cependant  fitdé- 
fenfes  aux  Jéfuites  de  rien  innover,  3c 
de  s’entremettre  par  eux  ou  perfonnes 
interpofées  de  l’inftruétion  de  la  jeuneiïe 
en  cette  ville  de  Paris  en  quelque  façon 

?ue  ce  fur,  8c  d'y  faire  aucun  exercice  Sc 
onétion  de  Scholaritê,  à peine  de  dé- 
chéance du  rétabli  Bernent  qui  leur  avtrit 
été  accordé.  Il  fallut  que  les  Jéfuites  prif- 
fent  encore  patience  j mais  en  attendant  ? . 
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ils  ménagèrent  fi  bien  les  principaux, 
membres  du  Clergé  &:  de  la  Noblelfe,, 
qu’aux  Etats  de  l’an  1614.  ces*  deux  Or- 
dres inférèrent  dans  leurs  demandes  cel- 
le de  permettre  aux  Jéfuites  d’enfeigner 
dans  leur  College  de  Clermont.  Cette 
Requête  de  la  part  des  Etats , ne  fut  ré- 
pondue que  le  15.  Février  de  l’an  1618. 
Ce  jour-là  le  Confeil  du  Roi  rendit  un 
Arrêt  par  lequel  le  Roi  évoqua  à lui  & à 
fon  Confeil  l’Iiiftance  pendante  en  fa 
Cour  de  Parlement  entre  les  jéfuites  8c 
l’Univerfité  de  Paris,  & ordonna  cepen- 
dant que  les  jéfuites  fifiTent  à l’avenir  le- 
çons publiques  de  toutes  les  Sciences 
dans  leur  College  de  Clermont , à con- 
dition de  fe  foumettre  aux  loix  8c  aux 
réglés  de  l’Univerfité,  &c.  - • 

Depuis  cet  Arrêt  du  Confeil,  les  Jé- 
ftiires  ont  toujours  continué  d'enfeigner 
dans  leur  College  de  Paris-;  mais  ils 
n’ont  pu  jufqu’a  pvéfent  parvenir  à fe 
faire  incorporer  dans  l’Univerfité. 

Le  premier  Août  de  l’an  i6z8.  les 
Peres  Ignace- Armand-Louis  le  Mairat  ^ 
Jacques  S aille  n Pierre  Royer  3 Louis 
V Allcman  x Jean-Bapûjle  Machauit  Jé- 
fuires,  fe  tranfporterent  au  Bureau  de 
i’Hôcel-de- Ville  , où  ils  dirent  aux  Pré- 
vôt des  Marchands  y Echevins  8c  Gref- 
fier de  la  Ville  > que  les  Togemens  de 
leur  College  de  Clermont  étant  face 
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vieux  & caducs,  ils  étoient  contraints 
de  les  faire  démolir,  8c  de  faire  élever 
d’autres  bâtimens  neufs  pour  y loger 
leurs  Ecoliers,  auxquels  bâtimens  ils 
étoient  prêts  de  faire  travailler  fuivant 
les  plans  8c  defleins  qui  en  avoient  été 
drelfés  -,  mais  qu’auparavant  ils  venoienr 
fupplier  très-humblement  la  Compagnie 
d’y  vouloir  mettre  8c  pofer  la  première 
pierres  Le  Prévôt  des  Marchands , après 
avoir  pris  l’avis  de  la  Compagnie,  leur 
répondit  que  la  Ville  étoit  difpofée  de 
fatisfaire  à leur  défir,  8c  qu’ils  fe  tranf- 
porreroient  à leur  College  le  Mardi  8. 
de  ce  même  mois,  fans  cérémonie  néan- 
moins & fans  Archers,  ce  qu’elle  n’en- 
treprend jamais  fans  ordre  du  R.oi.  Pouf 
fatisfaire  à leur  promeffe , les  Prévôt  des 
Marchands  , Echevins  , Procureur  du 
Roi , Greffier  8c  Receveur  de  la  Ville  > 
fe  tranfporterent  le  8.  dudit  mois,  heu- 
re de  relevée,  audit  College  de  Cler- 
mont, 8c  y poferent  la  première  pierre 
defdits  bâtimens  neufs , & par-deflus  ils 
mirent  une  table  de  marbre  fur  laquelle 
étoit  gravée  en  lettres  d’or  Flnfcriptiou 
qui  fuit  : 

Ludovico  XIII.  féliciter  régnante  : 
ïllitjlrijjimus  Dominus  Nicolaus  de  Bail— 
leul,  E qu'es  Regis  ChriflianiJJimi  à 

fanclioribus  Confiliis  in  fuprema  Sena - 

s vj 
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tûs  Curia  Pr&fes  3 Pr&tor  Urbanus  3 viré 
clarijjimi  Ædiles ; Petrus  Parfait,  Urbis 
Conjiliarius ; Dionyfius  Maillet,  in  Cu- 
ria Patronus ; Auguftinus  le  Roux in 
Curia  Prœjidiali  Confdiarius ; Nicolaus 
de  Laiftre , civis  Parijinus  • viri  clarijjimi: 
Gabriel  Payen , in  eleclorum  Curia  Pr& - 
Jes  j & Urbis  Regius  Procurator  • Guil- 
ielmus  Clément,  Urbi  a Secretis ; Ca- 
rolus  le  Beze  Dominas  de  Matitia  } lar- 
gitionum  urbicarum  Pr&fechis  ; aufpicato 
primum  lapidem  ad  hujus  Domâs  Socie- 
tatis  Jefu  j fundamentum  menfe  Augujlo 
anno  Dcmini  M.  dc.  xxviii.  pofuerunt . 

Sur  cette  table  on  mit  quatre  médail- 
les d’argent  que  la  Ville  avoir  fait  frap- 
per, fur  un  côté  defquelles  étoit  la  figu- 
re du  Roi , avec  ces  mots  tout  autour , 
Louis  XIII.  Roi  de.  France  & de  Navarre  ; 
& de  l’autre  côté  étoient  les  armes  de  la 
Ville,  & ces  mots  à l’entour,  de  la  troi - 
Jieme  Prévôté  de  MeJJire  Nicolas  de  Bail - 
leul  3 Préfident  au  Parlement . 

Aulli-tôt  que  ces  nouveaux  bâtimens 
furent  achevés , les  Jéfuites  firent  met- 
tre fur  la  porte  de  ce  College  l’Infcrip- 
tion  qu’ils  y avoient  mife  lorfqu’ils  y 
furent  établis  : Colkgium  Claromonta- 
num  3 Societatis  Jefu . 

Le  grand  nombre  d’EcoIiers  & de 
Peaûonnaires  qui  venoient  4e  toutes. 
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parcs  faire  leurs  études  dans  ce  College, 
le  rendoit  trop  petit  pour  les  contenir, 
& fie  penfer  les  Jéfuices  à l’agrandir, 
dès  que  I’occafion  s’en  préfenteroit.  Elle 
s’offrir  en  1641.  car  la  Reforme  de  la 
Congrégation  de  faine  Maur  ayant  été 
introduite  dans  l’Abbaye  de  Marmon- 
ner , le  College  que  cette  Abbaye  avoit 
à Paris  lui  devint  inutile , Si  fut  vendu 
aux  Jéfuires  par  les  Moines  de  Marmon- 
ner. Ce  n’étoit  pas  aflêz,  Si  il  manquoic 
encore  quelque  chofe  à ragrandiiïemenc 
du  College  de  Clermonr,  tant  que  le 
College  du  Muns  n’y  feroit  pas  joint.  Les 
Jéfuices  l’achecerent  donc  , la  fomme  de 

s.  > 

cinquante-trois  mille  cent  cinquante-fix 
livres.  Si  le  Roi  Louis  le  Grand,  qui 
pendant  toute  fa  vie  eut  une  finguliere 
affeétion  pour  eux  , fit  payer  cette  fom- 
me des  deniers  de  fon  Tréfor-Royal ,, 
ainfi  qu’il  paroît  par  deux  Arrêts  du  Con- 
feil , l’un  du  18..  Mai  i<j3z.  & l’autre 
du  mois  de  Juin  fuivaht.  Immédiate- 
ment après  l’Arrêt  du  mois  de  Juin  1682. 
les  jéfuites  prirent  pofTeffion  du  College 
du  Mans  , qu’ils  ont  prefque  abattu  de- 
puis, Si  ont  élevé  en  fa  place  les  beaux 
édifices  que  l’on  y voir.  Pour  lors  la  re- 
connoi (Tance  de  ces  Peres  pour  Tes  bien- 
faits qu’ils  avoient  reçus  de  ce  grand 
Roi , ne  put  plus  être  retenue  dans  les  an- 
ciennes bornes.  Ils  le  regarderont  çom^ 
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me  le  Fondateur  de  ce  College,  & ôte- 
frent  le  10.  d’üclobre  1682.  l’ancienne 
Infcription  qui  étoir  fur  la  porte,  pour 
y mettre  celle-ci  : Collegium  Ludovici 
Mrgni. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  difFérens 
agrandilfemens,  le  College  de  Louis  le 
Grand  confiée  aujourd’hui  en  fix  cour» 
toutes  environnées  de  bârimens  où  lo- 
gent au  moins  fix  cens  Penfionnaires  , 
prefqu’autant  de  Jéfuites,  ou  de  Précep- 
teurs , ôc  un  grand  nombre  de  domefti- 
ques.  La  première  & la  plus  grande  de 
ces  cours,  efl  celle  qu’on  rencontre  en 
entrant,  & qui  elt  celle  des  Penfion- 
n ai  res. 

La  Chapelle  efl  obfcure  & petite» 
mais  une  des  plus  riches  de  Paris , pour 
les  vafesfacrés,  les  ornemens , & le  So- 
leil où  l’on  met  le  fainr  Sacrement,  qui 
efl  tout  enrichi  de  diamans.  Le  pare- 
ment du  grand-Autel  efl  aufll  une  piece 
magnifique,  Sc  quoiqu’il  foit  d’argent 
mallif,  le  travail  ell  encore  plus  précieux 
que  la  matière  j il  a été  donné  par  Nico- 
las Fouquet , pour  lors  Surintendant  des 
Finances.  / 

La  Bibliothèque  efl  d’environ  qua- 
rante fept  mille  volumes,  & une  des 
meilleures  de  l’Europe  pour  le  choix  des 
Livres  qui  la  compofent.  On  lit  fur  la 
porté,  Dcus  fcienciarum  Dcminus  ejl. 
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Nicolas  Fouquet  laiffa  à ces  Peres  mille 
livres  de  rente  par  an  pour  acheter  les 
Livres  qui  n’y  font  point,  & qui  méri- 
tent d’y  trouver  place.  Cette  Bibliothe- 

5 [lie  a été  fort  augmentée  par  Achiles  de 
iarlay  , IV.  du  nom  , mort  Confeiller 
d’Etat  en  17x7.  qui  donna  la  fienne  à ce 
College,  laquelle  étoir  au  moins  com- 
pofée  de  vingt-deux  mille  volumes  im- 
primés j je  dis  imprimés , parce  que  le 
même  M.  de  Harlay  en  légua  les  manuf- 
crits  à 1sA.de  Chaitv clin , Préfident  à Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris  , ëc  qui  a été 
depuis  Garde  des  Sceaux  de  France , Mi- 
nière Sc  Secrétaire  d’Etat,  ayant  le  Dé- 
partement des  affaires  étrangères.  Cette 
Bibliothèque  eft  accompagnée  d’un  ca- 
binet particulier  où  font  un  grand  nom- 
bre de  médailles  très-curieufes  &c  plu- 
sieurs manufcrirs  précieux.  C’eft  ici  qu’on 
voit  les  originaux  des  Lettres  que  Janfe~ 
nias.  Evêque  d’Ypres , & quelques  au- 
tres personnes  ont  écrites  à M.  Jean  du 
Verger  de  Haurane , Abbé  de  faine  Cy- 
ran.  Ces  Lettres  originales  furent  trou- 
vées & fai  fies  chez  cet  Abbé,  lorfqu’il 
fut  arrêté.  Elles  ont  été  imprimées  en 
1654.  & une  fécondé  fois  par  les  foin» 
du  fameux  Dom  Gabriel  Gerberon , qui 
les  a accompagnées  de  Remarques  Hif- 
toriques  & Théologiques. 

A l’extrémité  de  la  Bibliothèque  il  y 
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a un  grand  tableau  de  Nicoîo  , qui  repré- 
fente la  mort  d’Agnmemnon  aftafliné 
dans  un  feftin  pat  Egifte.  On  y voit  aulïï 
Calfandre , cpoufe  d’Agamemnon , cou- 
ronnée de  fleursron  la  repréfente  égorgée, 
de'  même  que  plufieurs  de  la  Royale  Mai- 
fon  des  Atrides.  Dans  la  galerie  du  pre- 
mier étage , entre  la  deuxieme  cour  & le 
jardin , qui  fert  de  parloir  aux  étrangers, 
on  voit  un  tableau  de  Vignon , qui  en 
occupe  tout  le  fond  : il  repréfenre  S.  Ig- 
nace ôc  S.  Xavier  enlevés  au  Ciel  dans 
deux  chars , dont  tes  roues  font  poulfées 
par  des  Vertus.  Le  fens  le  plus  naturel 
de  ce  pieux  emblème,  eft  de  nous  repré- 
fenter  ces  deux  Saints  comme  les  deux 
Elies  du  Nouveau  Teftament,  dont  la 
fublime  fainteté  n’a  pas  dû  fubir  la  loi 
humiliante  de  la  corruption. 

Dans  Je  jardin  on  remarque  un  tom- 
beau qui  fut  trouvé  à Bourges  en  1668. 
îorfqu’on  jetra  les  fondemens  du  Sémi- 
naire. La  fculptnre  de  ce  monument  fait 
Connoître  qu’il  eft  du  bas  Empire  où  les 
beaux  Aies  commençoient  à tomber  du 
haut  point  de  perfection  où  ils  avoiént 
été  portés  fous  l’empire  d’Augufte. 

Quoique  ce  College  ne  l'oit  point  de 
rUnivedïté  , c’eft  celui  de  Paris  qù  il  y 
a le  plus  grand  nombre  de  Pensionnaires.. 
Plufieurs  de  ceux  mêmes  qui  font  defti- 
nés  à l’état  Eccléfiaftique , ôc  à prendre 
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des  Gracies  dans  la  Faculté  de  Théolo- 
gie j font  leurs  Humanités  dans  ce  Col- 
lege , ôc  n’en  Torrent  que  pour  aller  faire 
leur  cours  de  Philofophie  dans  quelque 
College  de  l’Univerficé , & leur  Théo- 
logie dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  ou  de 
Navarre.  Cn  fait  dans  ce  College  des 
Exercices  publics,  qui  excitent  l’émula- 
tion des  Ecoliers  les  plus  indifFérens  Sc 
les  plus  diflipés.  Après  Pâques  on  y expo- 
fe  des  Enigmes,  qu’on  propofe  a expli- 
quer, & l’on  diftribue  des  Prix  à ceux 
qui  les  ont  devinées.  Tous  les  ans  au 
commencement  du  moisd’Août,  on  re? 
préfente  une  Tragédie  avec  beaucoup 
d’appareil,  laquelle  eft  fuivie  d’un  Ballet 
& de  la  diftriburion  des  Prix  qu’on  don- 
ne aux  Ecoliers  qui  ont  le  mieux  réuflï 
dans  leur  compontion.  C’eft  le  Roi  qui 
fait  la  dcpenfe  de  ces  Prix , & tout  cela 
enfemblefoFine  un  fpeétacle magnifique. 

C’eft  a une  fuite  non  interrompue 
d'habiles  ProfelTeurs  &c  d’Ecrivains  cé- 
lébrés , que  ce  College  doit  une  partie 
de  fa  réputation. 

Le  Grand  Couvent  dès  Jacobins. 

Ces  Religieux  ont  pris  leur  nom,  ou 
de  la  Chapelle  que  l’Univerfité  leur  don- 
na, ou  de  la  rue  S.  Jacques , où  leur  Cou- 
vent eft  firué.  Saint  Dominique  ayant 
inftitué  l’Ordre  des  Frçres  Prêcheurs , en 
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envoya  fept  à Paris,  (avoir,  le  P.  Ma- 
thieu, en  qualité  d’Abbé,  élu  par  las 
Communautéde  Touloufe , les  PP.  Ber- 
trand de  Garrigues  , Laurent  Anglois  $ 
Jean  de  Navarre  Michel  Fabre  3 Man- 
nede  Gufman  j frere  de  Paint  Domini- 
que, & le  Frere  Othier^  Convers.  Ils  y 
arrivèrent,  les  uns  le  u Septembre,  & 
les  autres  au  commencement  d’Üéfcobre 
de  l’an  il  17. 

Comme  le  V.  Mathieu  portoit  la  qua- 
lité à' Abbé;  que  c’eft  le  premier  & lé 
dernier  des  Religieux  de  l’Ordre  des 
Frétés  Prêcheurs  qui  a porté  cette  qù ali- 
té, & qtfe  c’étoit  d’ailleurs  un  Rèligiëui 
ff tlne  piété  éminente,  il  èft  à propos, 
avant  qtie  d’aller  plus  loin,  de  lé  faire 
pa'tticuliérement  connoître.  Il  étoit  né  k 
Montfort-l’Atnaury , ou  aux  environs  , 
& avoir  fart  fes  études  dans  l’Univerfité 
de  Paris.  Il  fuivit  en  1 *09.  le  Comte  Si - 
mon  de  Montfort  à la  Croilade  contre  les 
Albigeois , &c  fut  fi  eftimé  de  ce  pieux 
Général , qu’il  le  nomma  Prieur  du  Cha- 
pitre de  faint  Vincent  de  Cadres  qu’il 
venoit  de  fonder.  Ce  nouveau  Prieur, 
touché  de  la  Painreté  de  faint  Dominique 
avec  lequel  il  converPoit  Pouvent,  re- 
nonça à Pa  dignité,  & voulut  être  un  des 
feize  DiPciples  que  ce  Patriarche  afTem- 
bla  à ToulouPe  en  1 z 1 G.  pour  y jetter  les 
fondemens  de  fon  Ordre,  IL  l'envoya 
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l’année  fuivanre  à Paris , avec  fîx  autres 
de  Tes  Freres  pour  y former  un  établiffe- 
menr.  Ces  fept  Religieux  logèrent  d’a- 
bord dans  une  maifon  fîtuée  entre  le  Pa- 
lais de  l’Evêque  8c  l’Hôpital  des  mala- 
des, ou  l’Hôtel  - Dieu.  Ils  s’acquirent 
une  fi  grande  réputation  de  fainreté,  que 
Maître  Jean  Barajtre , Doven  de  faint 
Quentin , leur  céda  la  Chapelle  de  faine 
Jacques  dont  il  étoit  Titulaire , &c  une 
maifon  contiguë  qu’il  avoit  fait  bâtir 
pour  y loger  des  Pèlerins.  Le  P.  Mathieu 
àvee  fes  Religieux  prit  polîeffion  de  tous 
ces  biens  le  6.  d’Août  1 z-i  8.  & en  moins 
de  deux  ans,  fa  Communauté  fut  com* 
pofée  de  trente  Religieux,  la  plupart 
lbrtis  de  l’Univerfité. 

Cette  Chapelle , toute  petite  qu’elle 
ëtoit,  avoit  déjadonnéfon  nomàla-rue,. 
& le  donna  dans  la  fuite  aux  Freres  Prê- 
cheurs qui  s’y  font  établis , & qu’on  nom- 
me le  plus  fouvent  Jacobins.  Ces  Reli- 
gieux furent  trois  ans  en  cet  endroit  fans 
pouvoir  obtenir  la  permiffion  de  chan- 
ter l’Office  dans  leur  Chapelle , ni  d’a- 
voir un  Cimetiere.  Pendant  ce  temps-la 
les  Bénédictins  de  Notre  - Dame  des 
Champs,  ou  des  Vignes,  leur  permirent 
de  dire  la  Melfe  chez  eux,  d’y  aflifter 
aux  Offices , & d’y  avoir  leur  fépulturev 
ce  qui  leur  attira  un  Bref  de  remercie- 
ment du  Pape  Honoré  111.  en  date  du 
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27.  "^évner  de  l’an  1x20.  Le  P.  Echard 
convient  du  fait  delà  fépulture,  mais 
non  paS  de  celui  de  l’office  divin  , puis- 
que le  P.  Jourdain  reçut  l’habit  de  l’Ordre 
•dans  la  petite  Chapelle  de  faint  Jacques 
le  jour  des  Cendres  ïx.  Février  1220. 
pendant  qu’on  y faifoit  l’Office  du  Jour. 
Connue  cette  Chapelle  de  S.  Jacques 
étôit  à la  nomination  de  l’Univemté, 
ce  corps  voulant  favorifer  ces  R eligieux , 
leur  céda  fon  droit  & fes  prétentions, 
à condition  qu’ils  teconnoîtroient  l’Uni- 
verfité  pour  leur  Dame  8c  Patrone ; 
qu’elle  feroit  afiociée  à toutes  les  prières 
des  Religieux  de  ce  Couvent;  que  tous 
les  ans  le  lendemain  de  la  Fête  de  S.  Ni- 
colas, ils  célébreroient  une  grand-Mef- 
fe  au  Maître-  Autel  pour  la  confervatiort 
de  1 Univerfité  de  Paris,  8c  pour  celle 
des  Maîtres  8c  des  Ecoliers  ; que  tous  les 
ans  le  lendemain  de  la  Purification  de 
la  Vierge,  ils  célébreroient  une  autre 
grand-Mefie  pour  tous  ceux  de  cette  Uni- 
verfité décédés  à Paris  -/qu’ils  ferôient 
à la  mort  de  chaque  Profefleur , de  quel- 
que Faculté  qu’il  fût,  un  Service  pareil 
à celui  qu’ils  font  à la  mort  d’un  de  leurs 
Religieux;  que  chaque  Religieux  Prê- 
tre diroit  une  Méfié , 8c  que  le  Prieur 
feroit  dire  trois  fois  le  Pfeautier  pour 
lui  ; que  fi  ce  Profefleur  avoir  choifi  fa 
fépulture  dans  ce  Couvent,  il  feroit  in- 
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humé  dans  le  Chapitre , s’il  éroit  Profef- 
feur  en  Théologie 5 & dans  le  cloître, 
s’il  éroir  ProfçlFeur  dans  une  des  autres 
Facultés. 

L’an  izzi.  le  Chapitre  de  Notre-Da- 
me leur  donna  la  permiffion  de  célébrer 
le  Service  divin  dais  leur  Chapelle,  & 
d’avoir  un  cimetiere  particulier;  mais 
comme  cette  maifon  étoit  fituée  dans  la 
Paroilfe  de  S.  Benoît , le  Chapitre  & le 
Curé  de  cette  Eglife  s’y  oppoferent.  Ce 
différend  fut  terminé  par  trois  Commif- 
faires  que  les  Chanoines  de  Not  re-Dame 
choifirent  parmi  eux , lefquels  décidè- 
rent que  les  Frétés  Prêcheurs  feroient 
obligés  aux  cinq  Fêtes  annuelles  de  Par- 
ques , de  la  Pentecôte , de  la  Tranflation 
de  faint  Benoît , delà  Toufiaint  & de 
Noël,  de  dire  ou  faire  dire  en  chaire 
dans  leur  Chapelle,  fous  peine  d’excorm- 
munication,  que perfonne  ne  dev oit  quit- 
ter fa  ParoiJJe pour  venir  entendre  le  Ser- 
vice che%  eux  ; & qu’ils  feroient  tenus  de 
payer  au  Curé  de  S.  Benoît  quinze  fols 

Î>ar chacun  an  en  deux  termes,  favoir, 
’un  à Noël  8c  l’autre  à la  S.  Jean,  8ç 
cinq  fols  au  Chapirre.  Par  cette  efpece 
de  Sentence  , il  n’eftpas  permis  aux  Frè- 
res Prêcheurs  de  ce  Couvent  d’avoir  plus 
d’une  cloche , dont  le  poids  eft  limité  à 
trois  cens  livres. 

C’cft  dans  çette  petite  Chapelle  de 
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faint  Jacques , laquelle  fert  aujourd’hui 
de  petite  Sacriftie,  que  fut  inhumé  le 
P.  Mathieu  dont  je  viens  de  parler,  qui 
vint  à Paris  à la  tête  de  ceux  que  faine 
Dominique  y envoya  en  1117.  Il  por- 
roit  alors  le  titre  à' Abbé  de  cette  petite 
Communauté;  mais  on  croit  que  dans 
ie  Chapitre  général,  tenu  à Boulogne 
en  Italie  l’an  1 22  o.  où  faint  Dominique 
préfida , il  fut  arrêté  qu’à  l’avenir  les  Su- 
périeurs de  l’Ordre  feraient  nommés 
Prieurs , & non  pas  Abbés.  Le  P.  Ma- 
thieu fut  long-temps  Prieur  de  ce  Cou- 
vent. Il  fut  inhumé  dans  la  petite  Cha- 
pelle de  S.  Jacques,  & depuis  tranfportç 
en  la  grande  Eglife,  fous  la  place  du 
Chantre,  vis  à-vis  celle  du  Prieur.  Com- 
me on  mit  en  172 6.  le  terrein  élevé  de 
la  petite  Sacriftie  au  niveau  de  la  gran- 
de, on  fut  obligé  de  creitfer  dans  la  pe- 
tite, & on  y découvrit  le  8.  d’Oétobre 
de  cette  même  année  la  tombe  du  Pere 
Mathieu.  Le  P.  Texte , cjui  s’étoit  ce 
jour-là  tranfporté  du  Noviciat  où  il  eft 
convenruel , au  Couvent  ou  College  de 
faint  Jacques,  fut  préfenrà  cette  décou- 
verte ; mais  il  eut  le  chagrin  de  ne  trou- 
ver de  l’Epitaphe  que  ce  que  je  vais  en 
rapporter;  la  troifieme  partie  de  la  tonv 
b 1 où  éroir  la  date  de  la  mort  du  P.  Ma - 
th'reu , nes’eft  pasrerrouvée , quelque  re- 
cherche qu’on  en  ait  faite.  Voici  ce  qu’oa 
trouva  de  cette  Epitaphe. 
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Lapis  ijle  .....  Mathædm 
qui  Prior  hîc  , 
pridem  primus  fuie  Ordinis 
idem  ultimus  Abb. 

Saine  Louis  leur  fit  bâtir  une  Eglife  8c 
»n  Couvent  dans  le  lieu  où  étoit  aupa- 
vanc  le  Siégé  de  la  julticc  & duConfeil 
de  Ville,  appelle  leparloér,  ou  le  par- 
loir aux  Bourgeois  , & fur  les  ruines  du 
Château  des  Seigneurs  de  Iiautefeuille  , 
lequel  étoit  fitué  fur  les  murs  8c  fur  les 
folles  de  la  Ville.  Cette  Eçdife  elL  fort 

* O 

grande , mais  n’a  rien  de  régulier,  ni  qui 
flatte  la  vue.  Elle  elt  partagée  en  deux 
dans  toute  fa  longueur  par  un  rang  de^ 

Îiliers , comrne  celle  que  les  mêmes  Re- 
igieux  ont  à Touloufe.  Ces  colonnes 
donnent  de  la  folidité  à la  voûte  ; mais 
elles  n’ejnbelli lient  point  l’Eglife.  L’an 
j.  1 56.  Enguerand  de  Coud  llj.  du  nom , 
ayant  fait  pendre  trois  jeunes  Flamands 
pour  avoir  chalTc  fur  fes  terres,  il  fut 
condamné  à dix  mille  livres  parifs  , & 
une  partie  de  cette  amende  fut  employée 
à bâtir  le  Cloître  des  Freres  Prêcheurs- 
S.  Louis , qui  ne  fe  lalfoit  point  de  faire 
du  bien  à ce  Couvent,  lui  donna  en 
116 3.  deux  maifons  fituées  dans  la  rue 
de  l’Hirondelle , 8c  un  Hôpiral  qui  écoit 
devant  le  Réfectoire  de  ces  Reügieu 
Le  Roi  avait  acquis  ces  .biens  de  liobeit 
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îiorbon , ainfi  que  je  le  dirai  dans  l’article 
de  Sorbonne.  Chopin  rapporte  une  char- 
te de  Philippe  le  Long , du  10.  Avril  de 
l’an  1317.  par  laquelle  il  confirme  la  do- 
nation que  Louis  Mutin  avoit  faite  aux 
Freres  Prêcheurs , de  la  porte  d’ Enfer ^ 
& des  tours  & des  lieux  adjacens.  L’an 
Jeanne  de  Bourbon , femme  du 
Roi  Charles  V fit  bâtir  ici  quatre  cham- 
bres contiguës  l’une  à l’autre  pour  fervir 
d’infirmerie  aux  Freres  malades  6c  aux 
Frétés  impote'ns  dudit  Couvent.  Fauchet 
dit  que  de  fon  temps  on  rebâtit  le  Cloî- 
tre de  ce  Couvent,  des  libéralités  de 
Nicolas  Hcnnequin , ejiimé , dit  cet  Au- 
teur , le  plus  riche  de  nos  Bourgeois  de 
Paris.  Cet  Hiftorien  ne  dit  point  en 
quelle  année  ce  Cloître  fut  rebâti  -,  mais 
l’on  apprend  d’une  infcription  qui  eftpo- 
fée  contre  un  pilier , que  ce  fut  l’an  1556. 

L’enceinte  de  ce  Couvent  renferme 
un  allez  grand  terrein  $ mais  les  bâri- 
mens  en  font  gothiques  pour  la  plupart, 
6c  fans  fymmétrie. 

Ou  voit  dans  cette  Eglife  plufieurs 
tombeaux  de  Rois,  Reines,  Princes, 
Prin  elfes  de  la  Maifon  de  France,  6c 
par  un  choix  fingulier  6c  honorable  à ces 
Religieux,  on  voit  parmi  ces  tombeaux, 
ceux  des  chefs  des  trois  branches  Roya- 
les des  Valois , d ’Evreux  6c  de  Bourbon . 
V oici  leurs  noms , en  commençant  par 

ceux 
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.ceux  de  la  branche  des  Valois , dont  les 
corps  repofent  ici. 

Charles  de  France , Comte  de  Valois , 
chef  de  la  branche  de  ce  nom , laquelle 
a régné  2.60.  années.  Il  étoir  fécond  fils 
du  Roi  Philippe  III.  & à'IJabelle  d’ Ara- 
gon , frer'e  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel , & 
ne  monta  point  fur  le  trône.  Il  porta  le 
titre  d’Empereur  de  Conftantinople  du 
chef  de  fa  fécondé  femme,  &c  mérita 
celui  de  Défenfeur  de  l’Eglife.  Il  mou- 
rut en  x 3 1 5 . le  9.  ou  le  1 6.  Décembre  ; 
car  cette  date  eft  différemment  rappor- 
tée , & il  n’y  a point  d’Epiraphe  pour 
nous  fixer.  Ses  deux  femmes  ont  été  en- 
rerrées  à fes  côtés.  La  première  éroit 
Marguerite , fille  de  Charles  le  Boiteux.  , 
Roi  de  Sicile , & mere  de  Philippe  VI. 
dit  de  Valois , morte  le  zi.  Décembre 
1 199.  La  fécondé  fut  Catherine  de  Cour-, 
tenay , que  quelques  Hiftoriens  nom- 
nienijftnal-à-propos  Marguerite.  Elle 
éroitwle  de  Philippe , & petite-fille  de 
Baudouin  Empereurs  de  Conftantinople  : 
elle  fut  couronnée  en  1 300.  Impératrice 
Titulaire -de  Conftantinople,  & mourut 
en  1 307.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  affilia  à 
fon  enterrement.  Charles  de  France  » 
Comte  de  Valois,  époufa  en  troifieme 
noces  Mahaud  de.  Chàdllon , dite  de 
S.  Paul , de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  Celle-ci  mourut  le  3.  O&obre 
Tome  V.  T 
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i 3 5 S . & fut  inhumée  dans  l’Eglife  des 

Cordeliers. 

Charles  de  Valois , Comte  d’Alençon , 
fécond  fils  de  Charles  de  France , Comte 
de  Valois,  & de  Marguerite  a Anjou- 
Sicile  , fa  première  femme.  Il  fut  la  tige 
des  Comtes  d’Alençon,  & fut  tué  à la 
bataille  de  Creci  le  16.  Août  1 34 6. 

Marie  de  Cafiille , fon  époufe,  fille  de 
Ferdinand y Infant  de  Caftille,  & de 
Blanche  de  France , fille  de  S.  Louis, 
mourut  le  1 9.  Novembre  1379. 

Agnes  de  France  y feptieme  fille  de 
Jean  de  France , Duc  de  Normandie , 
titre  alors  de  l’aîné  des  Enfin  s de  Fran- 
' ce , qui  aujourd’hui  eft  appellé  Dauphin , 
mourut  en  1350.  avant  Pâques , qui  cet- 
te année-là  étoit  le  z8.  Mars’,  &c  fut  in.-  > 
"humée  le  15.  du  mois  d’Avril.  Son  pere 
monta  fur  le  trône  de  France  le  2 8.  Août 
fuivaur. 

Jouis  de  France \ Comte  djlpreux, 

& chef  de  la  branche  de  ce  n5w,  étoit 
fils  puîné  de  Philippe  III . &c  de  Marie  de 
Brabant  y fa  deuxieme  femme  : il  avoit 
époufé  Marguerite  d’Artois , & mourut 
le  1 9.  Mai  1 3 1 9,  Sa  femme  étoit  motte 
dès  le  13.  d’Avril  1311. 

Robert  de  France  y Comte  de  Cler- 
mont en  Beauvaifis,  fixieme  fils  de  fiaint 
Louis  y & chef  de  la  branche  de  Bourbon 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  de  Bour- 
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gogne , héritière  de  Bourbon.  Robert 
mourut  le  7.  Février  1317. 

Louis  /.  Duc  de  Bourbon  , fils  de  Ro- 
bert de  France  , 6c  de  Beatrix  de  Bour- 
gogne , fut  Comte  de  Clermont  6c  de  la 
Marche,  Chambrier  de  France,  mourut 
le  11.  Janvier  1 341. 

Marguerite  de  Bourbon , fille  de  i?o- 
berty  6c  première  femme  de  Jean  de 
Flandre , Comte  de  Namur,  morte  au 
mois  de  Février  1 309. 

Pierre  Duc  de  Bourbon  6c  Comte  de 
la  Marche,  Chambrier  de  France,  fils 
de  Louis  I.  Duc  de  Bourbon , more  le 
19.  Septembre  135^. 

Louis  III.  du  nom  , fils  puîné  de  Louis 
II.  du  nom  , Duc  de  Bourbon , 6c  d'An- 
ne Dauphine  d’Auvergne,  mort  le  il. 
Septembre  1404.  âgé  de  feize  ans  & fix 
mois.  Beatrix  de  Bourbon , fille  de  Louis 
1 . Duc  de  Bourbon , 6c  de  Marie  de 
Hainaut , fut  mariée  en  1 3 3 4.  à Jean  de 
Luxembourg , Roi  de  Boheme,  6c  en  fe* 
condes  noces  à Eudes , Seigneur  de  Gran* 
cey  en  Bourgogne.  Elle  mourut  le  15. 
Décembre  1383-  8c  fut  inhumée  dans 
cette  Eglife  où  l’on  voit  fa  figure,  de- 
bout 6c  appuyée  contre  un  pilier  du 
Sanctuaire  du  maître-Autel,  6c  fon  épi- 
raphe  au-dellus,  outre  un  tombeau  de 
marbre  qui  eft  dans  la  nef,à  main  gauche. 

Anne  de  Bourbon , fille  de  Jean  /, 

Tij 
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Comte  de  la  Marche,  de  Vendôme  & 
de  Cadres , & de  Catherine  de  V indôme , 
fa  femme,  époufa  en  premières  noces 
Jean  de  Berry , Comte  de  Monrpender; 
&c  en  fécondés , Louis  Duc  de  Bavière , 
Seigneur  d’ingolftad , dit  le  Barbu , frété 
d'El/abeth  de  Bavière , femme  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France.  Elle  mourut  à 
Paris  en  1404.  en  travail  d’enfant. 

Outre  ces  Princes  ôc  Princefles  du 
Sang,  il  y a eu  plufieurs  autres  perfonnes 
de  diftinétion  qui  ont  été  inhumées  en 
cette  même  Eglife. 

Philippe  d’ Artois , Seigneur  de  Con- 
ciles, de  Domfront  & de  Meun-fur- 
Evre , fils  aîné  de  Robert , Comte  d’Ar- 
tois , qui  mourut  le  1 1.  Septembre  1 298. 
& noble  Dame , Madame  Blanche , fa 
compagne,  fille  du  Duc  de  Bretagne, 
morte  le  1 9.  de  Mars  de  l’an  1 3 27. 

Gajlon , Comte  de  Foix , I.  du  nom  , 
mort  le  1 3.  Décembre  1315*  fut  inhu- 
mé dans  le  tombeau  de  Philippe  I.  du 
nom , Comte  d’Artois , fon  beau-pere.  - 
• Clémence , fille  de  Charles  Martel  'y 
Roi  de  Hongrie , & fécondé  femme  du 
Roi  de  France  Louis X.  morte  le  1 3.  Oc- 
tobre de  l’an  1328.  félon  fon  épitaphe, : 

Les  Rois,  Reines  & autres  perfon- 
nes , dont  il  n’y  a dans  cette  Eglife  que 
les  cœurs , ou  les  entrailles.,  font  ; 

■ Philippe  III.  dit  le  Hardi , Roi  de 


"1 
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France , Sc  fils  de  faint  Louis.  Il  moui  c 
à Perpignan  le  6.  O&obre  1285.  Le-: 
JHiftoriens  varient  fur  le  jour  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Çe  qu’il  y a de  confiant, 
c’ell  que  fon  cœur  a été  dépofé  ici. 

Le  cœur  de  Pierre  de  France,  Comte 
d’Alençon  , cinquième  fils  de  S.  Louis  , 
mort  à Salerne  le  6.  Avril  1285. 

Celui  de  Charles  IV.  Roi  de  France, 
fils  de  Philippe  le  Bel , mort  le  premier 
Février  1328.  âgé  de  33  ans. 

Celui  de  Philippe  111.  du  nom  , Roi 
de  Navarre , dit  le  Sage , fils  de  Louis  de 
France , Comte  d’Evreux , 5c  de  Mar-  ^ 
guerite  d'Artois , 5c  petit-fils  de  Philip- 
pe III.  Roi  de  France.  .11  mourut  à Xeres 
au  Royaume  de  Grenade , des  blelfures 
qu’il  avoit  reçues  au  fiege  d’Argezire, 
le  1 6.  Sèptembre  1343. 

Celui  de  Charles  de  France , Roi  de 
Naples  5c  de  Sicile , fils  de  Louis  VIII. 

8c  de  Blanche  de  Cajlille , 5c  frere  de 
faint  Louis.  Il  mourut  au  Château  de 
Foggia,  dans  la  Capiranate,  le  7.  Jan- 
vier 1295.  âgé  de  6 5 . ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Naples;  mais  fon  cœur  fut  apporté  en 
France,  5c  dépofé  dans  cette  Eglife  des 
Dominicains.  11  ne  fut  mis  dans  le  tom- 
beau de  marbre  noir,  qu’en  1326.  le 
jour  de.Ia  Pentecôte  avec  une  effigie  de 
marbre  blanc,  que  la  Rein q Clémence > 
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veuve  du  Roi  Louis  X.  y avoit  fait  éri- 
ger, à la  droite  de  l’Autel  de  la  Chapelle 
du  Rofaire. 

Ici  font  auffi  les  entrailles  de  Philippe 
V.  dit  le  Long , & de  Philippe  VI.  dit 
de  Valois,  Rois  de  France.  Le  premier 
mourut  le  deux  ou  le  trois  Janvier  1311. 

& fes  entrailles  furent  dépofées  dans  cet- 
te Eglife  le  8.  du  même  mois.  Quant  au 
Roi  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  il  ne 
mourut  pas  à Nogent  le  Rotrou , comme 
le  dit  le  P.  Simplicien  dans  l’Hiftoire  gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  France, 
t.  1.  p.  103.  mais  à Nogent  le  Roi,  en 
Beaulfe,  le  28.  Août  13  50.  Ses  entrail- 
les furent  portées  dans  cette  Eglife,  & 
mifes  dans  un  tombeau  de  marbre  noir , 
avec  fon  effigie  de  marbre  blanc.  Le 
tombeau  de  ce  dernier,  & l’épitaphe 
qu’on  y lit,  méritent  d’être  examinés 
avec  une  attention  particulière , pour  les 
raifons  qu’on  va  dire. 

Le  corps  de  ce  Prince  fut  inhumé  à 
Paint  Denis,  où  fa  tombe  eft  fans  Epita- 
phe , au  rapport  du  P.  Dom  Félilneç » 
Son  cœur  fut  porté  dans  l’Eglife  de  la 
Chartreufe  de  Eourfonraine , & fur  fa 
tombe  éroit  une  épitaphe  ; mais  dans  le 
feizieme  fiecle  un  parti  Calvinifte  y 
étant  venu,  & ayant  maflacré  deux  Pe- 
res  & deux  Freres , mit  la  rombê  en  piè- 
ces, à l’exception  de  quelques  mots  do 
i’infcription  qui  échappèrent  à leur  fu- 
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reur.  Le  cœur  de  Philippe  VI.  de  Valois 

a été  dépofé  fous  cette  tombe  le 

Août  j &c.  Les  mots  qui  manquent,  font 
précifément  ceu^c  que  l’on  cherche , 
o’eft-à-dire , la  date.  On  prétend  que  le 
Nécrologe  de  cette  Maifon  y fupplée  , 
puifqu’on  y lit  que  le  cœur  de  ce  Prince 
y fut  dépofé  le  16.  Août , & que  c’eft  à 
pareil  jour  qu’on  y cclebre  tous  les  ans 
L’Anniverfaire  de  la  mort  de  ce  Prince. 

Les  entrailles  furent  portées  dans  PE- 
glife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jac- 
ques de  Paris,  8c  mifes  dans  un  tombeau 
qiii  eft  dans  la  Chapelle  des  Bourbons. 
Ce  tombeau  eft  de  marbre  noir,  8c  la 
ftatue  de  Philippe  VI.  qui  eft  deftiis,  eft 
de  marbre  blanc.  Elle  a une  couronne 
£ar  la  tête,  le  fceptre  dans  la  main  droi- 
te 8c  ferre  fur  fon  fein  avec  la  gauche , 
un  paquet  qui  apparemment  déhgne  fes 
entrailles.  Autour  de  la  pierre  qui  cou- 
vre ce  .tombeau , eft  cette  infcription  : 

Cy  giffent les  Entrailles  du  Roi  Pmnppa 
le  vrai  Catholique  , qui  régna  xxn.  ans 
& trépafja  le  xxvni.  d’ Août 
Van  mil  C.  C.  C,  L . 

Priés  Dieu  quil  en  ait  Vame.  Amen. 

A fait  faire  cette  fépulture 
la  Roy  ne  Blanche  fon  Efpoufe. 

Voici  encore  deux  tombeaux  qui  mé- 
ritent une  attention  particulière. 
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Le  premier  eft  celui  de  Robert  de  Fran- 
ce t fixieme  fils  de  S.  Louis , né  en  1256. 
Le  P.  Humbert , Général  des  Domini- 
cains, eut  l’honneur  d’être  fon  parrain  , 
8c  lui  donna  le  nom  de  Robert , en  mé- 
moire de  Robert  d’ Artois , fon  oncle, 
frere  de  S.  Louis , tué  à la  Mafloure  au 
premier  voyage  de  ce  Roi  en  la  Terre- 
Sainte  le  9.  Février  1250.  Robert , donc 
il  s’agit  ici , eut  pour  appanage  le  Comté 
de  Clermont  en  Beauvaifis  l’an  1269.  Il 
époufa  Beatrix,  fille  de  Jean  de  Bourgo- 
gne, Seigneur  de  Charolois  8c  à' Agnès  , 
héritière  de  Bourbon , 8c  mourut  le  %. 
Février  1 3 17.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jacques  à 
Paris,  où  il  y a deux  grands  tombeaux  de 
rnarbre  noir  & contigus,  un  au-dehors, 
8c  l’autre  dans  la  Chapelle  dire  des 
Bourbons.  Sur  le  premier  eft  fon  effigie 
armée  8c  couchée. 

Sur  un  marbre  noir  qui  eft  derrière  fa 
tête , eft  gravée  cette  épitaphe  : 

C Y G I S T 

MeJJire  Robert  Comte  de  Clermont , 
& Seigneur  de  Bourbon 
qui  fut  fils  de  Motif eigneur  S.  Louis 
jadis  Roy  de  France  , 

S trépajfa  le  vu.  de  Février 
1.  c c c.  X V I I. 

Frie\  que  Dieu  ait  fon  ame.  Amen* 
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On  lir  fur  un  autre  marbre  noir,  atta- 
ché au  côté  gauche  du  même  tombeau  , 
près  de  l’effigie  , une  autre  épitaphe  qui 
elt  du  fameux  Santeul , de  faint  Viétor. 

In  pias  & illujlres  exuvias 
SereniJJimi  Principis  Roberti, 
Comitis  de  Clermont 
fancli  Ludovici  Regis  Frantorum  filii 
Régi  a Borboniorum  primeve  ftirpis . 

EPITAPHIUM. 

Hîc Jlirpis  Borbonidum,  kîc  primus  de 
nomine  Princeps , 

Cotiditur  • hîc  Tumuli  3 velue  incunabuLz 
Regum. 

Hue  veniant  proni  Regali  e fiirpe  ne- 
potes  j 

Borbonii  hîc  régnant  invito  funere 
mânes. 

Sur  la  même  pierre  eft  gravée  la  tra- 
duction en  vers  françois  de  cette  épita- 

{>he  latine,  faite  par  le  P.  la  Place , Re- 
igieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
& Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  mort  en  1720. 

Traduction. 

Le  premier  des  Bourbons , fource  d'un  nom 
augufte  , 

Repofe  en  ce  tombeau,  berceau  des  plus  grands 
Rois. 

Tv 
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Princes , venez  lui  rendre  un  hommage  humble 
Si  jufte , 

Bourbon , malgré  la  mort , ici  donne  des  loir. 

Sur  la  pierre  qui  couvre  le  tombeau 
de  ce  Prince,  qui  eft  dans  la  Chapelle 
de  Bourbon,  eft  une  épitaphe  en  ca- 
ractère fort  lifîble  , & plus  ancien  que 
celui  des  deux  que  je  viens  de  rappor- 
ter. La  voici. 

CUL  G I S T 

Te  fils  Mcf S.  Louis  jadis  Roi  de  France  y 
cefi  à fç avoir  M.Robert 
Comte  de  Clermont  y Seigneur  de  Bourbon 
qui  trépafifa  Van  i.  c c e.  xvii. 
le  feptieme  jour  de  Février 
& fut  le  Lundi  après  la  Purification 
Notre-Dame . 

Priés  pour  fon  ame . 

Cette  épitaphe  eft  gravée  fur  un  tom- 
beau de  marbre  noir , dans  la  Chapelle 
qui  porte  le  nom  de  Bourbon  : la  beauté 
Sc  l’ancienneté  des  caraéteres,  leftyie  5c 
la  circonftance  du  Lundi,  nous  font 
comprendre  que  e’eft  le  lieu  de  la  fépul- 
ture  & le  véritable  tombeau  de  Roberte 
Le  R.  P.  Texte , pour  démêler  la  confu- 
fion  où  nous  jettent  ces  deux  tombeaux 
pour  la  même  perfonne,  les  épitaphes 
qu’on  y lit,  remarque  qu’en  1650.  quel- 
qu’un voulant  donner  au  Public  une  no- 
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tion  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon qui  font  inhumés  dans  cette  Cha- 
pelle , &c  defquels  Robert  de  Clermont 
eft  la  tige  j on  transféra  Ton  effigie  5c  fon 
épitaphe,  qui  étoient  fur  fon  véritable 
tombeau,  fur  le  tombeau  externe,  plus 
vifible  , de  Louis  Duc  de  Bourbon , fon 
fils , 5c  l’effigie  5c  l’épitaphe  de  celui-ci , 
fur  le  tombeau  de  Robert  de  Clermont  y 
fon  pere.  De  cette  tranflation  eft  venue 
l’erreur  de  ceux  qui  ont  appliqué  dans 
ces  derniers  temps  l'épitaphe  de  Santeul 
fur  le  tombeau  externe,  qui  eft  celui  de 
Louis  Duc  de  Bourbon , fils  de  Robert. 

Devant  le  grand-Autel  eft  la  tombe  de 
Humbert  de  la  Tour-du-Pin , II.  du  nom  , 
Prince  fouverain  du  Dauphiné,  fous  le 
.titre  de  Dauphin  de  Viennois.  Il  avoir 
époufé  Marie , fille  de,  Bertrand  de 
Beaux , & de  Bèatrix  d’ Anjou-Sicile  » 
dont  il  eut  un  fils  unique , nommé  An- 
dré. Quelques  Auteurs  ont  écrit  que 
Humbert  étant  un  jour  à une  des  fenêtres 
de  fon  Château,  5c  badinant  avec  cer 
enfant,  il  avoit  eu  le  malheur  de  le  lait- 
ier tomber  dans  X 1 fer e , riviere  qui  fe 
jette  dans  le  Rhône  au-deftiis  de  Valen- 
• ce , où  il  fe  noya.  Mais  M.  de  Valbon- 
nais  5c  d’autres  afturent  qu’il  mourut  de 
maladie  l’an  1335.  Humbert , fenfible  à 
rcette  perte,  & à celle  de  fa  femme,  qui 
-mourut  dans  rifle  de  Rhodes  en  1347- 
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ne  penfa  plus  qu’à  quitter  le  monde,  & 
à Te  coniacrer  à Dieu  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ; ce  qu’il  fit  au  mois 
de  Décembre  1 3 50.  après  avoir  cédé  Tes 
Etats  ail  Roi  Philippe  VI.  Ce  Dauphin  , 
également  brave  & pieux , qui  avoir  été 
Général  de  la  Croifade,  répondit  fi  bien 
à fa  vocation  religieufe,  qu’il  s’attira 
l’eftime  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  fut 
ordonné  Sous-Diacre,  Diacre  & Prêtre 
en  1350.  par  le  Pape  Clément  VJ.  aux 
trois  Méfiés  de  Noël,  fait  Patriarche 
d’Alexandrie  le  premier  Janvier  1551. 
& Adminiftrateur  perpétuel  de  l’Arche- 
vêché de  Rheims  en  135a»  après  la  mort 
de  Hugues  d’Arci.  Il  mourut  à Clermont 
en  Auvergne  le  zz.  Mai  1 3 ç 5.  en  répa- 
ration & une  haute  fainteté , dit  Çhorrier , 
& fon  corps  fut  tranfportéâ  fon  Couvent 
de  Paris , où  il  fut  innumé  dans  l’Eglife , 
auprès  du  tombeau  de  fa  tante  Clémence ,, 
Reine  de  France,  fœur  de  fa  mere. 

La  tombe  d’ Humbert  eft  cdmpofée  de 
quatre  grandes  plaques  de  cuivre  jettées 
en  moule.  Ce  Prince  y eft  repréfenté 
dans  toute  fa  hauteur,  revêtu  des  habits 
de  fon  Ordre , la  chape  plus  courte  que 
la  robe.  Il  a la  mitre , les  gants  & le  Pal- 
lium qui  defcend  jufqu’à  fes  pieds,  de 
même  que  le  bâton  de  la  Croix  Patriar- 
chale  à deux  branches  qu’il  tient  fous  fon 
bras  gauche.  La.  niche  dans  laquelle  il  elF^ 
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mérite  d’être  remarquée  ; car  on  y voit  au 
milieu  du  couronnement , l’effigie  d’un 
Archevêque,  grande  d’un  pied,  revêtue 
des  ornemens  Pontificaux , qui  tient 
une  croix  à une  feule  branche.  Aux  côtés 
dfe  cette  figure  d’ A rchevêque , font  cel- 
les d’un  Diacre  Sc  d’un  Sous-Diacre  , 
fui  vis  de  deux  Evêques  en  habits  Ponti- 
ficaux , qu’on  croit  être , dit  le  P.  Echard, 
les  exécuteurs  du  teftament  du  Dauphin 
Humbert  II.  Jean , Evêque  de  Tunis , & 
Jean  de  Rivoli , Dominicain  , Confef- 
feur  dudit  Humbert , & Evêque  d’Oran- 
ge.  Comme  tout  ce  qui  eft  dans  cette  ni- 
che nous  repréfente  les  funérailles  du 
Dauphin , le  P.  Texte  croit  avec  raifon , 
que  c’eft  l’Archevêque  officiant , avec 
fon  Diacre  de  fon  Sous-  Diacre  Religieux, 
& que  les  deux  Evêques  peuvent  fort 
bien  être  les  deux  que  le  P.  Echard  a 
nommés.  La  Communauté,  y eft  repré- 
fentée  par  feize  Religieux  , huit  de  cha- 
que côté  : quatre  qui  fervent  d’Acolytes, 
ont  chacun  un  flambeau  à la  main  ; qua^ 
tre  autres  ont  chacun  un  chandelier , & 
les  huit  autres  font  revêtus  de  l’habit  des 
Freres  Prêcheurs.  Au  milieu  des  lignes 
collatérales  de  l’épitaphe,  il  y a deux 
écuflons.  Celui  qui  eft  à main  droite , eft 
aux  armes  des  anciens  Dauphins  de 
Viennois,  d’or  à un  Dauphin  d’azur y 
y if j oreille  y crêté  & barbelé  de  gueules  ± 
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&c  celui  qui  eil  à gauche,  ell  écartelé  au 
premier,  & au  quatrième  d'azur  à une 
croix  d’argent  j cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  _,  qui  fondes  armes  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Rheims , aü  fécond  au 
troifieme  d’or  au  Dauphin  d’a^ar3vif 3c  ri- 
te 3 oreillé  & barbelé  de  gueules  qui  eft  de 
Dauphiné.  Le  Roi,  pour  diftinguer  les 
Dauphins  d’Auvergne  de  ceux  de  Vien- 
nois , voulut  que  le  Dauphin  de  ceux 
d’Auvergne  fût  pâmé  & oreillé  d’argent. 
L’Archevêque  de  Rheims  en  cette  qua- 
lité porte  d’azur  femé  de  France,  à une 
croix  de  gueules  ; mais  Humbert  n’étant 
qu’Adminiftrateur  de  cet  Archevêché y 
ne  voulut  prendre  que  les  armes  du  Cha- 
pitre, écartelées  avec  les  fiennes.  Der- 
rière ces  éculïons  paroît  une  croix  à une 
branche,  fur  montée  d’un  chapeau.  C’eft 
aux  foins  que  s’efi:  donné  le  P.  Texte  que 
nous  fommes  redevables  de  la  defcrip- 
tion  d’une  tombe,  qui  n’a  été,  ni  deflî- 
née  allez  diftintfcement  par  le  delîina- 
teur  de  feu  M.  de  Gaignieres , dont  on 
voit  le  deffein  à la  Bibliothèque  du  Roi , 
ni  gravée  correctement  par  rapport  aux 
attitudes  des  Religieux,  fur  la  planche 
inférée  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
i’Hiftoire  de  Dauphiné,  donnés  au  Pu- 
blic en  1710.  par  M.  de  F’atbonnaij  9 
Premier  Prélîdent  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  Grenoble*  car  dans  cexrc 
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planche  les  Religieux  Dominicains  qui 
font  avec  l’habit  de  leur  Ordre , ont  tous 
la  tcte  nue,  au  lieu  que  fur  la  tombe  ils 
l’ont  couverte  de  leur  chaperon.  Parmi 
ces  Religieux  il  y en  a un  qui  tient  ua 
chapelet  de  cinq  pouces  de  longueur, 
qui  eft  compofé  de  cinq  dixaines  à' Ave  y 
léparées  par  des  Pater  de  la  grofieur  d’un 
pois.  On  a voulu  par  ce  chapelet  nous 
faire  connoître  que  c’étoit  dès  lors  la  dé- 
vote pratique  de  fon  Ordre , Sc  l’un  des 
pieux  exercices  du  Prince  Humbert , qui 
étant  à Rome  en  1 3 5 5.  à fon  premier  re- 
tour de  la  Groifade , y en  fit  acheter  plu- 
fieurs  d’ambre  & de  corail,  comme  on 
le  lit , au  rapport  dllfh  Echard , dans  les 
comptes  que  lui  t^Upen  1 534.  de  Pon- 
ey , fon  Tr éforier.  CTe(l  au-  P.  Echard  ÔC 
au  P.  Texte  que  nous  devons  la  vérita- 
ble épitaphe  d’ Humbert  IL  qTon  voit 
ici  gravée  fur  fon  tombeau.  Tous  les  au- 
tres Ecrivains  qui  en  ont  parlé , l’ont  fait 
avec  peu  d’exaéhrude  Se  de  fidélité,  y 
ayant  ajouté  des  mots  qui  n’y  font  point.. 
La  voici  dans  fon  intégrité,  & de  la  ma- 
niéré dont  elle  a été  copiée  fur  la  tombe 
par  ces  deux  favans  Religieux. 

«-*  ^ 

Hic  jacet  Pr.  & Dus  AmpliJJimus  D.  - 
Himbertus  primo  Vienne  Delphinus. 
Deinde  reliclo  Pricipatu , Fty  Ordinis 

H , 

Prc.  in  hoc  Con!u-  Parijienc  ac  démit 
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Patriarcha.  Alexandrinus  3 & perpétuas 
Adminijlrator  Remenjis  & precipuus 
Bnfaclor  hujs  Convetus.  Obiit  autem 
anno  Dni  CID  ccc.  lv.  die  xxn.  Mai). 
Orate  pro  eo  Pr.  Nr.  Ave. 

Au-defius  de  la  porte  da  Réveftiaire, 
on  voit  un  Cardinal  à genoux  devant  un 
Crucifix.  L’infcription  qu’on  y lit,  nous 
apprend  que  ce  Cardinal  elt  Guy  de  Mal- 
fec , & qu’il  étoit  né  à Tulles  j cependant 
feu  M.  Baluze,  qui  nous  a donné  l’Hif- 
toire  de  cette  petite  Ville,  & qui  n’a 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoir  l’il- 
luftrer,  n’en  dit  pas  un  mot.  Voici  donc 
l’épitaphe  & l’in^pipion  qu’on  lit  ici  : 

EmineNtissimi  Cardinalis 

DE  MALESSICO, 

pia  memoria  ab  oblivionis  fepulchro 
in  hâc  facrâ  P radicatorum  a de 
jam  jam  fcdiciter  rediviva. 

Hic  in  Aquitanie  parte  3 urbe  Tutellenjl 
natus  3 

ex  nobilijjima  familia  MaleJJicorum 
unde  nomen  habet 
or  tus  efï  y Do  mi  nus  Cajîri  Lucii  3 
vulgo  de  Chatelus,  Guido 
illi  cognomen  fuit  ; vir  in  doclrinarum 
, virtutumque  genere 

propè  abfolutusÿ  primiun  Lodovenjis  , 


/ 
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deitide  Piclavienfis  Epifcopus 
tandem  anno  1375. 

Cardinalis  Pranejîinus  creatur 
à Gregorio  undecimo  , 
eu  jus  erat  ex  forore  nepos  ; 
in  Cardinalatu  triginta  oclo  annis 
celeberrim'e  claruit. 

Quinque  fummorum  Pontificum 
eleclionibus  calculos  dédit  ; 
pluribus  illorum  Legationibus  • 

in  Angliam  & Gallias  nobilitatus  : 
tandem  iterato  legatum  agens 
apud  Gallorum  Regem  nomine 
Joannis  2 3 . Papa  3 

Lutetia  honejio  mortis  genere  quievit  3 • 

ociavo  Idûs  Martii  anno  141 1. 
cujus  corpus  hâc  cellâ  & hoc  faxo 
fepultum  eji  3 magno  cum  omnium  luclu  3 
ac  dejiderio  donec  propinquorum 
fententia  ad  majorum  fepidchra 
transferatur  3 quod  ufque 
dum  executioni  demandatum  non  eji 3 
fed  quatuor  dumtaxat 
hijee  verjibus  a fuis  intérim 
ejl  parentatum. 

Dives  opum  Guido  forma:  bonicatis  & artis 
Ditior , hocquc  magis  dives  honoris  erat. 

Plura  darent  fuperi  nifi  fatum  plura  negaret , 

Quo  majora  darent  evolat  ad  ftiperos. 

Figuram  hujus  Cardinalis  tabella  qua~ 
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dam  lignea  vivis  coloribus  & auro  depic- 
tam  nuper  exhibebat  ex  hoc  muro  dépen- 
dais qiu  pojlmodum  vetujlate  décrit â par- 
ti culatim  delapfa  ejl  i liais  autem  Stem- 
mata  prxclaros  aclus  3 pr&fatumve  inibi 
carmen  ex  ccleberrimo  Gallia  Chrijliane 
Sammarthanorum  Fratrum  emporio  y 
eniditijjimique  viri  Pétri  Friqon  Docloris 
T heologi  Parijienjls  G allia  purpuratâ  de- 
• cerpjît  j fufcitavit  y ac  fubfequend a pojle- 
ritati  rejlituit 

F.  S:  D.  F.  D.  S. 

Deux  Savans  d’une  grande  diftinéfcion 
ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  de 
S.  T ho, mas  y ou  des  Bourbons  : l’un  eft 
Nicolas  Coeffeteau > & l’autre  le  P.  Noël 
Alexandre. 

c Nicolas  Coeffeteau  naquit,  félon  les 
uns , dans  la  petite  ville  de  Châreau-du- 
Loir , ou,  félon  le  P.  Echard , dans  celle 
de  S.  Calais , en  1 574.  de  Nicolas  Coef- 
feteau , & de  Marie  le  Geay.  Il  prit  l’ha- 
bit des  Freres  Prêcheurs  dans  leur  Cou- 
vent du  Mans  en  1588.  âgé  de  quatorze 
ans.  Après  avoir'  pafie  par  tous  les  em- 
plois de  Ion  Ordre,  & en  avoir  été  fait 
Définireur-Général  en  France,  le  Car- 
dinal du  Perron  le  fit  connoîrre  à Henri 
le  Grand.  Il  fit  un  Ouvrage  contre  le  Li- 
vre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
contre  celui  de  du  Plefiis-Mornay  fur 
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l’Euchariftie.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le 
dioifit  pour  réfuter  le  Livre  de  Marc- 
Antoine  de  Dominis  ; ce  qu’il  ht  parfon 
Livre  intitulé  de  facra  Monarchia  Eccle - 
fi<z.  Tant  de  mérite  fut  à la  fin  récom- 
^enfé  5 car  il  fut  fuccefiivement  nommé 
a l’Evêché  de  Dardanie , in  partibus , à 
celui  de  Lombez,  à celui  de  Saintes  Sc 
à celui  de  Marfeille.  C’eft  le  premier  de 
nos  Ecrivains  qui  a commencé  à travail- 
ler à la  pureté  & à la  politeflfe  de  notre 
Langue  -,  ce  qui  a fait  dire  au  P.  Echardy 
en  parlant  de  lui , Lingue  G allie  & pur  lo- 
ris parens  3 vulgo  diclus.  Coejfeteau  mou- 
rut à Paris  le  21.  Avril  \6i$.  âgé  de  49 
ans,  & fut  inhumé  dans  cette  Chapelle. 
Le  P.  Noël  Alexandre  a été  un  des 
randsThéologiens  de  nos  jours , & une 
es  grandes  lumières  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  Ce  favant  & faint  Reli- 
gieux naquit  à Rouen  le  19.  Janvier 
1(539.  y fit  fes  études,  entra  dans  l’Or- 
dre de  faint  Dqminique  l’an  1(554.  SC 
fit  Profeflîon  l’année  fui  vante.  Il  vint 
enfuite  étudier  à Paris  au  grand  Cou- 
vent , puis  y enfeigna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  pendant  douze  ans.  Il  bril- 
la beaucoup  dans  fa  Licence , & reçut  le 
Bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  le  11.  Février  1675. 
Ce  favant  Religieux  étoit  confulté  de 
toutes  parts , Sc  avoir  été  en  commerce 
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de  Lettres  avec  les  Cardinaux  â'Aguireÿ 
de  Noris , Orjini , Gravina , &c.  Ce  der» 
nier , qui  dans  la  fuite  a été  Pape  fous  le 
nom  de  Benoît  XIII.  étant  Archevêque 
de  Benevent  8c  Cardinal,  marqua  au 
P.  Alexandre  dans  une  de  fes  Lettres , 
que  le  tremblement  de  terre  arrivé  à Be- 
nevent le  5.  Juin  1688.  avoir  renverfé 
fon  Palais  Archiépifçopal,  8c  englouti 
fa  Bibliothèque-,  mais  qu’il  a heureufe- 
ment  recouvré  fes  Ouvrages  qui  lui 
tiennent  lieu  d’une  Bibliothèque  entiè- 
re. Le  P.  Alexandre  mourut  le  19.  Août 
1724.  & fut  inhumé  le  lendemain  avec 
beaucoup  de  poprpe  dans  la  Chapelle  de 
faine  Thomas , où  l’on  voit  fon  épitaphe 
gravée  en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir. 
Elle  eft  de  la  compofition  du  P.  Jean- 
André  Gauthier , Religieux  du  même 
Ôrdre,  Doéteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  8c  l’un  des  Profelfeurs 
de  ce  Couvent. 

D.  O.  . M. 

Per  quem 

redlviva  triumphayit  Antiquitas 
HIC  J A C E T 
Sacrorum  Annalium  parens  alter 
F.  Natalis  Alexander 
in  Sacra  Facultate  Parijienfi 3 Doclor  y 
• 6*  ProfeJJor  Emeritus. 

In  divinis  Litteris  ab  infantia  eruditus  y 


J 
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quidquid  improbo  labore  y doclrinâ y 
ingenio  y acri judicio  y 
memor/à  ad  prodigium  tenaci  valait  y 
fponfo  Chrijlo  y fponfa  Ecclefu 
confecravit. 

Hiftoriam  Ecclefiafticam 
ab  ipfo  nafcentis  mundi  exordio 
ad  annum  R.  S.  m.  d c. 
Dijfertationibus  Hiftoricis  Criticis  y 
> Dogmaticis  y Chronologicis 
duce  nullo  y adjutore  nullo , immenfo 
operi  par  anus 
auxit,  ornavit,  illuftravir. 

Jn  confcribendis  Litris  indefeJJ'us  y 
Regum  jura  y libertatem  Ecclefia  y 
Chrijliana  Ethices  puritatem  y 
genuinam  gratta  vim  & efficaciam  y 
contra  omnes  omnium  atatum  harefes  y 
dogma  Catholicum  y 
contra  Sinenfium  fuperjlitionum 
Patroncs  y divini  cultûs  cajlimoniam  y 
contra  nojlri  temporis  probabïlijlas  y 
vigorem  Evangelicum  y 
propugnavit,  afleruit,  vindicavic. 

Concionatoribus  ad  fa.cra  Compita 
Divini  Verbl  JludioJis  ad  Scripturarum 
intelligentiam  Theologis 
ad  Scholarum  barbariem  depcllendam  y 
praceptis  optimisy  Commentants  eruditis  y 
jlyli  nitore  y elegmtiâ  3 ubertate 
viam  aperuit. 
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Quod  mirum  magis  3 
doclrinam  eximiam  Jimplicitate  fidei  3 
modefiâ  3 morum  candore ^ 
urbanitate  3 comitate  3 vit  a innocentiâ  3 
%elo  régulai  is  obfervanÙA  3 
temporalium  commodorum  contemptu  3 
injuriarum  tolerantiâ  3 
fui  nunquam  dijjimilis  3 
aequavit,  cumulavit , fuperavit. 

Oculorum  jacluram  pajfus  3 
( quem  unum pen'e  fenfum3  vivens 
in  ufu  habuer at  ) 

quod  alii  detrimentum  lucrum  ille 
arbitrants  ejl ^ 

toto  namque  ante  mortem  decennio  3 
in  unum  Deum  intentus  3 
quem  unum  voluerat  fuper  terram  3 
in  lege  ejus  médit  ans  die  ac  nocle 
annos  aternos  3 J prêta  f&culi  vanitate 
in  mente  habens 

nullum  otio  3 milium  t&dio  reliquit 
intervallum . 

Tandemque  diuturnis  fraclus  laboribus  3 
venerandus  fenex 
in  unitate  & veritate  Catholica. 
perfeverans  3 

Inter  mctrentium  Fratrum  fujpiria 
& lamenta  omnium  bonorum  3 
anituam  Deo  placide  reddidic, 
x 1 1 .K al.  S eptembris 3 
antio  M.  d c c.  x x i v. 
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Annum  agens  à nativitate  85. 
cum  feptem  cir citer  menfibus. 
REQUIESCAT  IN  P ACE.  • 

Sous  une  grande  tombe  qgi  eft  devant 
la  Chapelle  de  la  Paflion , fut  inhumé 
Pierre  de  la  P alu,  petit-fils  de  Jeanne 
de  Savoye,  Religieux  de  faint  Domini- 
que, 8c  Patriarche  de  Jérufalem,  qui 
mourut  le  1 3.  Janvier  1341. 

Dans  la  nef,  devant  les  Orgues,  font 
trois  grandes  tombes  fous  lefquelles  ont 
été  inhumées  trois  Générales  perpétuel- 
les des  Béguines  de  Paris  : Agnès  d’Or- 
chies , morte  en  1284.  Jeanne  la  B ri- 
charde en  1312.  8c  Jeanne  Roumaine 
en  H3S- 

Voici  les  épitaphes  de  ces  trois  Géné- 
rales des  Béguines,  que  le  R.  P.  Texte , 
favant  Religieux  Dominicain , a copiées 
fur  leurs  tombes,  8c  qu’il  m’a  commu- 
niquées. 

PREMIERE  ÉPITAPHE, 

Hîc  jacet  Domicella  Agnes  de  Orchio  , 
que  longuo  tempore  fuit  Magijlra 
magna  in  Beguinario  Parifienjî 
& obiit  M.  c.  c.  lxxxiiii. 

Orate  pro  ea  ut  anima  ejus  requiefcat 
in  pace. 

Cette  épitaphe  eft  gravée  autour  de  fa 
tombe , placée  devant  la  Chapelle  de  la 
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Paffion.  On  y voit  Ton  effigie  coèffée  & 
habillée  en  Béguine,  avec  un  grand 
manteau , & ayant  à Tes  côtés  fix  petites 
Béguines  l^billées  comme  elle.  Voici 
fon  effigie  telle  qu’on  la  voyoit  autrefois 
fur  cette  tombe. 

SECONDE  ÉPITAPHE. 

Cygif  Jeanne  la  Bricharde, 

MefireJJe  du  Béguinage  de  Paris  3 
qui  trépajfa  Van  de  grâce  M.  c.  C.  c.  xn. 
le  jour  de  Notre-Dame  en  Mars.  ^ 
Priés  pour  Vame  de  li. 

Sa  tombe  fur  laquelle  eft  gravée  fon 
effigie , eft  la  plus  proche  du  mur , près 
la  colonne  qui  foutient  l’Orgue.  Son 
épitaphe  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi  par- 
mi les  manufcrits  de  M.  de  Gaignieres. 

TROISIEME  ÉPITAPHE. 

Cy  gifi  Madame  Jeanne  la  Roumaine  , 
jadis  MejlreJJe  du  Béguinage  de  Paris  3 
qui  trépajfa  Van  de  grâce 
M.  c.  c.  c.  xxx  v. 
le  Dimanche  xi.  jour  de  Juin. 

Priés  Dieu  pour  Vame  de  li.: 

Elle  eft  gravée  fur  fa  tombe  comme 
les  autres , avec  cela  cependant  de  parti- 
culier, quelle  a un  chien  fous  fes  pieds. 

Il  y a quelque  apparence  que  c’étoit 
ici  la  fépulcure  commune  des  Béguines 

de 
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de  Paris.  Saint  Louis  avoit  fait  venir  de 
Flandres  des  Religieufes  de  cet  Ordre, 
qui  avoient  pour  un  point  eftenriel  de 
leur  Réglé,  de  réciter  tous  les  jours  cent 
cinquante  Ave  Maria. , &c.  féparés  par 
un  certain  nombre  de  Pater , quelles 
divifoient  en  trois  couronnes , tria  ferta , 
que  nous  appelions  aujourd’hui  trois 
Chapelets  5 qui  compof^nt  le  Ro faire.  Si 
ces  Filles  ont  été  inftituées  par  fainte 
Begghe , comme  quelques-uns  le  préren- 
denr , il  eft  impoflîble  qu’elles  aient  reçu 
cette  dévote  pratique  de  leur  Inftitutri- 
ce , qui  mourut  fur  la  fin  du  feptieme 
fiecle , puifque , félon  le  P.  Mabillon  , 

Y Ave  Maria  n’eft  devenue  une  priere  de 
l’Eglife  que  long-temps  après.  Si , au 
contraire,  ces  Filles  n’ont  été  inftituées 
que  par  Lambert  Beggh , ou  le  B egue , 
qui.  mourut  en  1177.  & qu’elles  aient 
fait  leur  premier  établifiement  à Nivelle 
en  Hz6.  comme  le  difent  Thomas  de 
Chantpré  & quelques  autres,  il  eft  plus 
naturel  de  croire  que  ces  Filles  ont  reçu 
cette  Priere  des  Religieux  defaint  Do- 
minique, qui  avoient  un  Couvent  à 
YIJlet  près  de  Nivelle,  dès  l’an  1214. 
&c  qui  en  1 166.  portoient  déjà  des  Cha- 
pelets à leur  ceinture que  de  dire  qu’un 
Ordre  au fti  célébré  que  le  leur,  dès  fa 
riaiflance  , ait  adopte  ce  point  de  la  Re-‘ 
çle  des  Béguines , pour  en  faire  l’objet  de 
Tome  F.  VM 
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fon  zele,  & le  cara&ere  de  fa  dévotion 
envers  la  Mere  de  Dieu  j ce  qui  a fait 
dire  au  P.  Echard ? en  parlant  de  cette 
pratique  & des  Béguines , quem  morem 
haud  dubie  à nojlris  Pradicatoribus  edocis 

front.  . 

Les  deux  bulles  qu’on  voit  dans  cette 
même  nef,  font  ceux  de  Jean  Pafferat 
& de  Georges  Critton,  qui  ont  été  mhu^ 
més  en  cet  endroit, 

' La  tombe  de  Pafferat  eft  à main  gau- 
che , vis-à-vis  la  Chapelle  du  Rofaire, 

\t  n’y  a fur  cette  tombe  que  1 epitaphç 
qui  fuit  : 

ICI  REP  OSE 

Jean  Passprat  qui  fut  xxx.  ans 
Lecteur  & Interprète  du  Roy  , 
natif  de  Troy.es  j 

$ décéda  le  xi \. jour  de  Septembre 

M.  dc.  il. 

âgé  de  l x xii.  ans. 

PRIEZ  DIEU  P P U R LU  I»  ' 

Auprès  de  cette  tombe  eft  une  table 
de  marbre  plaquée  contre  le  mur,  & fur 
laquelle  on  lit  l’épitaphe  en  vers  latins 
que  Pafferat  s etoit  compofee  lui-meme  , 
ainfi  que  les  autres  vers  latins  qui  1 ac- 
compagnent, ' i 

Hicfitus  inparva  Janus  Palfertnts  urnat 
jiufonii.  Doclor  Reglus  Eloquji  f 
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Difcipuli  memores  Tumulo  date  ferta 
Magiflri 

Utvario  florum  munere  vernet  humus. 

Hoc  cuit  a officio  me  a mollit  er  oflfz  quief- 
cent  a 

Sint  modo  carminibus  non  onerata  malis, 

Veni  abii  : fie  vos  venins,  abibitis  omnes. 

Colletet  traduifit  cette  épitaphe  aTez 
bien  ; mais,  il  s’en  faut  beaucoup  que  la. 
françoife  ait  la  vivacité,  ni  la  beauté  de 
la  latine.  Telle  qu’elle  eû , la  voici  : 

Icy  gijl  P a (le rat , qu un  rayon  de  doctrine 
Fit  P rofejjeur  du  Roi  en  la  Langue  Latine, 
Vous  j mes  chers  Auditeurs 
S’il  vous  fouvient  encor  du  nom.  de  votre 
Maître 

Seme%  ce  lieu  de  fleurs . 

Mais  de  fleurs  qu  Apollon  fckt  germer 
& fait  naître. 

Apres  ce  légitime  & ce  pietix  devoir  x 
fl  aurai  tout  le  repos  que  j’efpérois  avoir  j 
Pourvu  que  fous  ce  faix  votre  efprit  ne 
fuccombe  3 

JEt  que  de  mauvais  vers  ne  chargent  point 
Lma  tombe.  * 

. ii.  • 

Pour  l’intelligçnçe  du. fécond  vers  la- 
tin de  cette,  épitaphe,  il  faut  fe  fouvenir 
/que  Pujferat  étoit  ProfelTeur  d’Eloquen- 
ce  au  College  Royal.  ■ 

A la  fuit?  de  l’ épitaphe  latine  de 

y v 
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Pafferat  que  je  viens  de  rapporter,  Sc 
fur  la  meme  table  de  marbre,  font  gra- 
vés les  vers  fuivans , qui  font  aufli  de  la 
compofition  de  Pafferat  lui-même. 

Miferi  beatus  portus  hîc  efl  corporis 
Commune  tectum  3 turbide  vite,  quies  y 
Nemo  unde  aberrat  3 ceca fit  licet  via 
Egreditur  unde  nullns  ingteffus  fiemel 
Neceffitatis  lege , fed  potentior 
Hinc  Chrifius  invicïum  unus  extulit pedem 
Ad  ajlrafunclis  Uberum  pandens  iter 
Hâc  habito  tandem  claufius  eternâ  domo 
TJbi  opes  avari  condite  ditis  jacent. 

Qui  fim  Viator  qu&ris  y ipfe  nef  cio 
Qui  fisfuturus  tu  y tamen  per  me  fici  es  3 
Ego  y tuque  pulvis  umbra  & umbra  fiomr 
nium.  r 

• CIO.  D C.  II  I. 

JOANNES  JACOBUS  MeMMIUS 
' Err. , F.  J.  Jac , nepos  fiipp.  Libell. 
i’n  Regt  Magifi.  difcipul.  P recep  t.  Karijff. 

. monuum,  de  fiuo  faciendum  curavit. 

Pafferat  avoit  été  Précepteur  de  Jeana 
Jacques  de  Mefmey  qui  lui  a fait  ériger 
ce  monument , & il  faut  avouer  que  $’il 
elV  rare  de  trouver -des  Précepteurs  qui 
aient  autant  de  mérite  que  Pafferat , il 
eft  encore  plus  rare  de  trouver  des  éleves: 
aufli  reconnoiflans  que  Jean-Jacques  do 
Mefmey  dont  il  elj:  ici  pàrlç,  1 ' i 
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Pour  peu  que  les  Leéteurs  foient  at- 
tentifs, ils  auront  fans  doute  remarqué 
que  l’année  de  la  mort  de  Pajferat  eft  ici 
différemment  rapportée.  L’infcription 
qui  eft  fur  la  tombe , dit  qu’il  mourut 
en  i6oz.  8c  la  date  qui  eft  au  bas  des 
vers  latins  que  je  viens  de  rapporter, 
femble  dire  que  ce  fut  en  160$.  mais  il 
ne  faut  pas  douter  que  cette  derniere 
date  ne  marque  l’année  que  M.  d q Me  fi- 
nit fît  ériger  ce  monument  à fon  Précep- 
teur ; 8c  non  pas  celle  de  fa  mort. 

Le  bufte  de  Georges  Critton  eft  au  côté 
droit  de  la  chaire  du  Prédicateur.  Ce  Sa- 
vant étoit  Ecoftois,  Doéteur  en  Droit 
Civil  & en  Droit  Canonique , &c  Pro- 
fefféur  Royal  ès  Langue  Grecque  8c  La- 
tine. Sur  fa  tombe , qui  eft  devant  !a 
chaire  du  Prédicateur,-  on  lit  cette  épi- 
taphe : 

CI  G I S T 

<■» 

Noble  home  Mre  George  Critton  y 
vivant  j Docteur  e^  Droits 

Hijloriographe  3 & Lecteur  du  Roy  * 
e%  Langue  Grecque  & Latine  _, 
qui  décéda  le  xiii.  A prit  \6n. 
âgé  de  tv il.  ans. 

Prie%  Dieu  pour  lui. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  , contre 
le  mur,  vis-à-vis  la  tombe,  on  lit  : 

,Y$ 
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Georgius  Crittonius  ScotuS 
I.  U.  D.  & ProjeJJ'or 

•f, 

AITAÛSSOS 

H os  verfus  moribundus  diclavit 
& fepulchro  fuo  mandavit  apponi 

-3EN0AAE  KriTTON'lOS  KEITAI 
AI  ATM  A ON  A,  TAÛ  S.2A  N 

K AI  ArÂTilH"S',  AElSA^v 
■’eESMA  •ATX'A'S  no  AI  H'S. 

t ....  - 

y.-.,-  Ideni  latine: 

-Cri tton  wsjacet  hic  gemini  commercict 

lingutt. 

Et  gemini  fuetus  jura  docere'fort. 

AD  C H RIS  TU  M. 

* Tu  tnihi  da  tandem  danicétana  Chnfte, 
Athleta.  promijja  tuo  qui  roboris  expèrs  y 
Speque  valens  cecidit  peccati  mole  gra- 
vat-us  j 

Ünica  lakentem  fpes  fulciit  uriica  vit  a 
Rejiituit  tua.crux\>  Juffitque  indebita  y 
fond 

Pramia  -j  & immeritam  vitâ  fperare  co- 
ronam. 

AD  VI  AT  OR  È M. 

* • t * 

Cœlo  fupinas  quifquis  tollis  manus 
Fugacis  étvi  pone  tecum  calculum  > 

Et  quot  dierum  trifiis  egnmonia 
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Spes  inquiéta  luridus  damni  pâvor  3 
Multoque  falfa  tincla  felle  gaudia 
VitA  volantis  fubtrahunt  compendia 
Tecum  revolve.  His  deputatis  Erithei 
Fff'ata  vctis  vera  projitebere . 

Ni  nos  folutos  corporis  laboribus 
Vit  a maneret  aura  defACatior  3 
Sors  nojlra  Brutùm  forte  vilior  foret. 

Obiit  die  xm.  Aprilis  anno  Domi 

M.  d c.  x 1.  Ætatis  l v 1 1. 

. ' \ 

Au  milieu  de  1’aîle  où  eft  la  Chapelle 
du  Rofaire,  eft  uné  tombe  de  marbre 
"noir;  & dans  la  roenüiferie  qui  eft  vis  à- 
vis,  eft:  engagée  une  râble  de  marbre 
blanc,  furleiquelles  font  des  infcrip- 
tions  également  tendres  & bien  tour- 
nées, que  Louis  Nicolas  de-Paris  a con- 
facrées  à la  mémoire  de  Nicolas  de  Pa- 
ris , fon  peré,  en  fon  vivant  Subftitutdu 
Procureur  Ci  énéral  du  Parlement  de  Paris. 

Celle  qui  eft  fur  la  table  de  marbre 
engagée  dans  le  lambris,  eft  conçue  en 
’ ces  termes  : 

Perenni  memorU 
Nicolai  de  'Paris, 
fato  perfuhcli 
die  I 5 . Oclobris  1730.  « 

74.  annum  agentis  3 
cui  hac  in  terra  prAierant  3 . - 
Pater  & Mùter  colendiffimi  3 

Viv 
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prima  uxor  3 

necnân  j quem  ex  ipfa  fufceperat 
uni  eus  filius  j 

& fecunda  carijjima  conjux 
è vivis  erepta 
die  ii.  Septembris  1714. 
Ludovicus  Nicolaus  de  Paris  , 
alteri  huic-ce  marmori  3 
quod pedibus  non  leratur  3 
' . nufquam  okliterandos 

fui  anirni  fenfus  confidere  voluit  3 
in patrem  omni  obfervanti â dignum3 
6'  matrem  quam nafeendo  luxit . 

v 

Celle  qui  eft  fur  la  tombe  de  marbre 
noir , s’exprime  ainfi  : 

' D.  O.  M. 

, . , ‘ *-  . ) ’ *♦  j 1 

Noviffimum  diem  ■ 

<S* 

beatam  fpem 

de  terra  furreclurus  hic  expeclat 
Nobilis  Vir 

NlCOL  A U S D E P A R I.  S , 

Régi  à Conjiliis  y 
& in  fupremo  Parifienfium  Senatu 
Regii  Procuratoris 

VICES  GERENS. 

Facilitate  morum  amabilis  y 
rntegritate  confpicuus  3 
ptundi  illecebras  confempfit  & fngit 
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Pavperes  dilexit  & fovit 
propriœ  oblitus  utilitatis 

A LIE  N Æ CO  NS  U LU  IT, 

vigiliis  & laboribus  confumptus 
deficiens  in  feneclute  bona 

PLENUS  DIERUM. 

Hic  ad  patres  fuos  apponi  voluit. 

Obiit  Idibus  Oiiobris 

( • \ 

an.  reparat<t  falutis 

M.D.CC.  XXX. 

Æ taris  fua  tertio  feptuagejimo. 

Hoc  Monumentum  mxrens  filius  ‘ 
Lud.  Nic.  de  Paris 
P.  C. 

V 1 A T OR  . 3 

- • - - * ■ • • - • r • • > 

optimo  parenti  aternam  falutem 

nato  paternas  apprecare  virtutes. 

Auprès  de  l’œuvre  de  la.Confrairie  du 
Rofaire,  on  voit  fur  la  porte  d’une  Cha- 
pelle un  Evêque  à genoux.  C'eft  la  re- 
prefentation  de  Claude  Dortny , Evcque 
de  Boulogne  fur  mer  , & qui  avoit  été 
auparavant  Moine  de  Cluni  & Prieur 
de  S.  Martin  des  Champs.  Il  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle  ou  éroit  le  tombeau 
de  fa  famille , ainfi  qu’on  le  lit  dans 
l’épitaphe  qui  eft  au-delTous  de  la 
de  ce  Prélat. 

V v 
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D.  O.  M.  V.  Q.  M. 

Adjta  paululum  Viator  3 & charijjimos 
mânes  adverte.  Cubât  hic  Claudius 
DormYj  dignijjirnus  Morinorum  Epif- 
copus  j quem  nufquam  gregi  fuo  indor- 
mientem  _>  curis  tandem  fejfum  tentas 
fuprà  JexageJimum  Atatis  annus  3 rebus 
humants  exemptum  Ccelo  ad  meliorem 
yitam  locavit.  Mortales  exuvias  frater 
major  natu  Carolus  Francifcus  Dormy  » 
Régi  ab  epijlolis  3 communis  parentis 
undèfexagejitno  ante  anno  defuncli  ci- 
neri  apponendas  gentilitio  monumento  cu- 
ravit.'  Obîit  ‘pfidie  Calendàs  Decembris 
anno  1616. 

Auprès, de  cette  Chapelle  eft  une  tom- 
be élevée  fur  laquelle  eft  couchée  une 
figure  d’albâtre , 8c  autour  eft  écrit  : 

‘Cy  gijl  Noble  & puijjant  Seigneur 
1-  Pi...  DE  R O STR  EN  AN, 

Conseiller  3 &'  Chambellan  du  Rcry 
' ..  nôtre  Sire  3 
& Lieutenant  de  Monfeigneur 
te  Connejlable 

lequel  trêpajja  à Paris  leu  1.  d’AohJl 
de  Lan  de  grâce  1440. 

' 1 Pierre  de  Rojlrenan  étoit  Chambellan 
du  Roi  Charles  Vil.  & Lieutenant  d’Ar- 
tus  de  Bretagne , Comte  de  Richemont  , 
Connétable  de  France»  Il  descendait 
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d’une  illuftre  famille  de  Bretagne,dont  la 
filiation  eft  prouvée , à ce  qu’on  prérend', 
depuis  l’an  1050.  Il  avoit  épouie  Jeanrie 
de  Kuermur , Dame  de  Ponthon,  fille 
à' Hervé  de  Kuermur , Seigneur  de  Pon- 
thon , & de  Marguerite  du  Châtel , fa 
femme.  Pierre  de  Rojlrenan  n’eut  que 
trois  filles  de  fon  mariage.  i°.  Margue- 
rite Dame  de  Roftrenan  , qui  fut  mariée 
à Jean  Baron  du  Pont , auquel  comme 
aînée,  elle  porta  la  terre  de  Roftrenan. 
20.  Jeanne , mariée  à Guyon , Seigneur 
du  Quellenec.  30.  Catherine , mariée  à 
Roland  VII  du  nom , Seigneur  de  Gue - 
madeuc , fils  de  RolandV  1 du  nom , Sei- 
gneur de  Guemàdeuc , ôc  à’Ifabeau , ou 
Jeanne  Goyon  , fa  femme. 

Jean  Clopinel , dit  de  Meung^  Conti- 
nuateur du  Roman  delaRofe,  vivoit 
fous  le  régné  de  Philippe  IV.  Il  fut  fur- 
nommé  Clopinel  „ parce  qu’il  étoit  boi- 
teux , & de  Meung  pour  être  né  dans 
cetre  sfrlle  fttuée  fur  la  Loire , à quatre 
lieues  au-dell’us  d’Orléans.  Faucher  dit 
"qu’il  fut  homme  d’honneur  y fort  eftimé > 
&•  ayant  quelques  moyens  honnêtes  de  vi- 
vre. Le  même  Fauchet  ajoute  qu’il  fe 
fouvient  avoir  lu  en  la  Chronique  d’A- 
quitaine, qu 'il  fut  Docteur  en  Théolo- 
gie; malgré  ce  témoignage,  fon  état 
n’eft  pas  encore  bien  connu.  Il  fut  inhu- 
mé dans  le  'Couvent  des  Jacobins  de  la 
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,iue  S.  Jacques  ; mais  on  ne  fait  fi  ce  fur 
dans  l’Eglife,  ou  dans  le  Cloître.  Fau- 
chet  infinue  que  ce  fut  dans  le  Cloître , 

. endifant  qu’étant  allé  aux  Jacobins,  il 
n’y  put  trouver  aucune  marque  de  fa  fé- 
pulture , pour  ce>  dit-il , quon  rebât ijjbit 
le  Cloître,  &c. 

La  dévotion  & la  Confrairie  du  Ro- 
faire  attirent  dans  cette  Eglife  un  grand 
concours  de  peuple  tous  les  premiers  Di- 
manches du  mois.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche engagea  le  Roi  Louis  XIII.  à en- 
trer dans  cette  Confrairie , y fit  inferite 
Louis  XIV.  fon  fils , quoiqu’il  fût  au  ber- 
ceau. La  coutume  s’eft  introduite  depuis 
ce  temps-là  d’y  inferire  les  enfans  de 
France  peu  après  leur  nailTance.  Un  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  va  les  recevoir 
de  la  Confrairie , & s’oblige  de  réciter 
pour  eux  le  Rofaire. 

Ce  fut  le  Cardinal  Ma^arin  qui  fit  , 
décorer  le  maître- Autel  de  colonnes  de 
marbre  d’ordre  corinthien  , & q#donna 
anfli  le  rableau  qui  eft  au-deiïiis  de  la  por- 
te du  chœur.  11  repréfente  la  naiffance  de 
la  fainte  Vierge,  & pâlie  pour  être  non- 
feulement  le  chef-d’œuvre  du  Valentin  9 
mais  encore  pour  un  des  plus  beaux  qu’il 
y ait  en  France. 

I es  Écoles  de  S.  Thomas  font  à côté 
de  l’Eglife.  Elles  furent  commencées  aux 
dépens  du  Per eJean  Binet  > Doéteur  en 
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Théologie  8c  Religieux  de  S.  Domini- 
que, qui  mourut  l’an  1 5 50.  Elles  furent 
continuées  à plufieurs  reprifes  , 8c  l’on  y 
fit  les  premières  difputes  les  Fêtes  de  la 
Pentecôte  de  l’an  1611.  La  chaire  des 
Profefteurs  eft  ornée  de  marbre,  8c  fut 
faite  aux  dépens  de  M.  Zamet,  Abbé 
de  Joigny.  Cette  Tille  eft  ornée  de  plu- 
fieurs ftarues  & de  plufieurs  portraits 
. des  grands  hommes  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique qui  ont  été  Doéteurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  8c  qui  ont 
enfeigné  dans  cette  Ecole. 

La  figure  qui  eft  au  milieu  en  entrant 
eft  fur  un  piedeftal , 8c  repréfente  faint 
Dominique , Inftituteur  de  l’Ordre. 

Celle  qui  eft  vis-à-v  is , de  l’autre  côté , 
.repréfente  Pierre  de  Tarentaife , Pape» 
fous  le  nom  d’ Innocent  V. 

Sur  le  fécond  piedeftal , du  même 
côté , eft  la  ftatue  de  Hugues  de  Saint- 
Cher  3 en  habit  de  Cardinal , & tenant 
une  couronne  de  Duc  à la  main.  Il  na- 
quit à Barcelonette , fut  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  8c  Cardinal 
du  ritre  de  fainte  Sabine.  Il  enfeigna  la 
Philofophie  8c  la  Théologie  avec  beau- 
coup de  réputation,  & l’on  remarque  qu’il 
fut  le  fécond  Doéteur  de  Paris  8c  le  pre- 
mier Cardinal  de  cet  Ordre.  On  lui  attri- 
bue des  Commentaires  fur  l’Ecriture- 
Sainte  8c  plufieurs  autres  Ouvrages  dont 
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le  plus  pénible  & le  plus  utile'eft  la  Con- 
cordance de  la  Bible.  Il  mourut  à Lyon 
le  17  ou  18  Mars  de  l’an  1261  ou  1161. 

La  figure  qui  eft  enfuite,  repréfente 
Albert  le  Grand  de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Boljlad.  Il  fur  furnommé  le  Grand , 
à caufe  de  fon  prodigieux  favoir , & du 
grand  nombre  d’Ouvrages,  qu’il  a com- 
pofés.  Il  fut  Doéfceur  de  Paris,  & régen- 
toit  dans  cette  Ecole  l’an  125(3.  11  fut 
enfuite  Maître  du  Sacré- Palais  & Evê- 
que de  Ratilbonne.  On  croit  qu’il  mou- 
rut à Cologne  le  15.  Novembre  de  l’an 
1282.  âgé  de  75.  ans,  ou,  félon  d’au- 
tres , de  87. 

Là  quatrième  figure  eft  celle  defaint 
Thomas  en  habit  de  Dominicain,  & 
ayant  à l’oreille  le  Saint-Efprit , fous  la 
figure  d’une  colombe  , qui  lui  infpire  ce 
qu’il  doit  dire  8c  écrire.  Ce  faint  & favant 
Doéfceur  étoit  fils  de  Landolf, Comte  d’A- 
quin. Il  fut  difcipled 'Albert  le  Grand, 
8c  puis  Maître  de  cette  Ecole.  Il  mourut 
l’an  1294.  fon  corps  repofe  âTouloufe» 
8c  un  de  fes  bras  dans  l’Eglife  de  ce 
Couvent. 

En  entrant,  proche  la  porte,  eft  la 
'ftatue  d’un  Evêque  en  mitre  & en  cha- 
pe, tenant  à là  main  un  livre.  C’eft  l'a 
'repréfentatiôn  de  Pierre  de  la  P alu, 
Dominicain , qui  régenta  . dans  cette 
Ecole  l’an  15.14*  Il  fut  Yicaire-Générâl 
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de  Ton  Ordre , Légat  en  France  , Patriar- 
che de  Jérufalem,  & mourut  dans  ce 
Couvent  l’an  1345.  il  a laide  un  grand 
nombre  d’Ouvrages. 

Cette  falle  eft  encore  ornée  d’un  grand 
portrait  du  Cardinal  Ma^arin.  On  y re- 
marque trois  coups  de  couteau , dont 
l’un  eft  à l'endroit  du  coeur,  & les  deux 
autres  vers  les  épaules.  Cet  outrage  fut 
fait  après  fa  mort  par  une  populace  fu- 
rieufe  qui  vomiftoit  mille  imprécations 
contre  ce  Premier  Miniftre.  Les  Jaco- 
bins eurent  beaucoup  de  peine  à fauver 
ce  portrait , qu’ils  placèrent  enfuite  dans 
cétre  Ecole. 

La  chaire  qui  a fervi  à faim  Thomas , 
l’Ange  de  l’Ecole,  èft  confervée  très- 
précieufement  dans  là  Bibliothèque. 

Il  faudroit  des  volumes , fi  l’on  vou- 
loit  parler  dignement  des  grands  Prédi- 
cateurs & des  favans  Théologiens  qili 
ont  iliuftré  cette  Maifon  par  le  féjouc 
qu’ils  y ont  fait  j mais  je  me  bornerai  a 
parler  ici  des  pieux  &:  favans  Religieux  , 
qui  pendant  un  allez  long-temps  ont  été 
Cônfetleurs  de  nos  Rois  & de  nos  Rei- 
nes. Comme  ce  Couvent  eft  un  des  plus 
anciens  de  l’Ordre , & qu’il  a fervi  de  de- 
meure à la  plupart  des  Dominicains  qui 
ont  eu  la  direéhon  de  la  confidence  de  nos 
Rois,  en  voici  la  lifte  telle  qu’elle  a été 
communiquée  par  le  R.  P.  Texte>Sczo\lc 
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qu’il  dit  l’avoir  copiée  fur  un  manufctit 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert. 

S.  Louis  fut  le  premier  de  nos  Rois 
qui  prit,  dès  fa  jeunelTe  , comme  l’a  re- 
marqué l’Abbé  Archon , des  ConfeflTeurs 
dans  l’Ordre  de  S.  Dominique.  Le  pre- 
mier fut  le  Bienheureux  Barthelemi  de 
Bragance , Maître  du  Sacré-Palais  fous 
Innocent  IV.  Evêque  de  Limiflfe,  de 
Vicence,  &,  félon  fon  épitaphe , Pa- 
triarche de  Jérufalem. 

Barthelemi  de  Tours , Définiteur  avec 
S.  Thomas  d’Aquin  y au  Chapitre  géné- 
ral de  Londres  en  126$.  Leand.  fol.  $8. 

Geoffroi  de  Beaulieu  de  Bètomas.  11 
adminiftra  les  derniers  Sacremens  à 
' S.  Louis,  & écrivit  fa  vie.  Echardy  Script. 
Ord . Pr<tdic.  add. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi  y eut  pour 
ConfelTeur  Laurent  le  François.  Ech. 
tom.  1.  pag.  $86. 

Philippe  IV.  fe  confefloit  à Nicolas 
de  Goran , avant  & après  fon  avènement 
au  trône. 

Il  eut  enfuite  pour  Confeflèur  Nico- 
las de  Freauville , Cardinal  en  1305.  - 

Ymbert.  Idem  y pag.  9. 

Guillaume  de  Paris  y Inquisiteur- G é- 
• néral. 

François  des  Jacques , d’Axoli  en 
Italie. 

Regnauld  d'Aubigni . Codicile  1314- 
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Louis  X.  Wibert  Bonelly.  Tejlament 
du  Roi  1316.  Balu^.  Papa.  Aven . 
pag.  425. 

Philippe  V,  Regnauld  d'Aubigni , 
mort  en  1317.  Balu\.  tom.  1.  pag. 
172.  Mifcel. 

Jean  du  Temple. 

Nicolas  de  Clermont.  Tejlament  du 
Roi  de  1321. 

Charles  IV.  Wibert  Bonelly.  Et 
Ymbert.  Codicile  1 3 27. 

Philippe  VI.  Nicolas  de  Goran.  Il  fur 
le  premier  à avertir  le  Roi  du  péril  où 
il  étoit  au  fiege  de  Caflel  en  1328.  ôc 
lui  aida  à s’armer. 

Virtcent  de  Bourgogne.  Archon  j pag. 
149.  & 254. 

Pierre  de  Trigni , Evêque  de  Sen- 
lis,  décédé  en  135  6.  T ellamcnt  du  Roi 
de  1347 . 

Jean  Adam  de  Nemours , avant  & 
après  que  ce  Roi  fut  monté  fur  le  trône. 
Il  çtoit  Evêque  de  Senlis  en  1369.  G ail. 
Chrijl.  ' 

Guillaume  de  Ranci , Evêque  de  Séés 
en  1362.  G ail.  Chrijl. 

Charles  V.  Pierre  de  Nillieres  les 
Hirijfeç,  Evêque  de  Nevers  en  1372. 
transféré  à Troyes  en  1376.  mort  en 
1377- 

Maurice  de  Coulanges  les  Nineufes.  ' 
Gall.  Chrifl.  Arch.  du  Couv.  de  Troyes . 
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Charles  VI.  Le  même  Maurice , 

• Grand  - Pénitencier  de  Clément  VII. 
Evêque  de  Nevers  en  1 581.  décédé  en 
1394. 

Guillaume  de  Valent  de  Valence , de 
Valon  j ou  d‘ ' Avalon , car  on  lui  donne 
ces  quatre  noms , fut  Evêque  de  Be- 
thléem, puis  transféré  à Evreux  l’ait 

Charlés  VII.  Robert  Baygard.  Ech. 

• tom.  1.  pag.  6994 

Charles  VIII.  Yvès  Mechuc„e n l’ab- 
fence  de  M.  Rely>  lequel  revenu  d’Irà- 
lie , alla  réfider  quelque  tempsà  fon  Evê- 
ché d’Angers.  " - , - 

*•  Lbuis  XII.  Le  même  Yves  depuis  le 
départ  du  P.  Laurent  Bureau,  Cârrhe  , 
~;Evêqne  de  Cifteron  , pour  fa  commilfion 
" contre  les  V audois 1 en  f 5 o 1 . jiifques  * à 
fon  retour  vers  1503.  Yves  h. oit  à la 
fuite  de  la  Cour,  ConfefTeur  & Aumô- 
nier Ü Anne  de  Bretagne , fucceffivemeht 
‘ femme  de  ces  deiix  Rois.  Il  futfacré 
Evêque  de  Rennes  en  1506.  & mourût 
en  1541.  On  a informé  pour  fa  béati- 
fication. * 

Jean  Clerée,  nommé  'Cônfefleur  du 
' Roi  vers  le  5.  Juillet  IJ04.  élu  Général 
“des  Dominicains  en  ï'507.  mort  la  mê- 
me année. 

Antoine  du  Four , Evêque  de  Mar- 
féille  en  1507.  mort  en  1 509.  M . Rely  , 
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qui  de  Grand-Maître  du  College  de  Na- 
varre, fe  fit  Religieux  à Cluni,  lui  écri- 
vit au  fujer  de  Ton  emploi  de  Confefleur 
du  Roi.  Gall.  Chrijl.  Archon , pag.  47 6* 
Guillaume  Parvi , ou  le  Petit , Inqui- 
fiteur-Général.  Echard.  , 

François  I.  LemêmeParyz,  nom- 
mé par  le  Roi  François  I.  Archevêque 
de  Bourges  en  vertu  du  Concordat  en 
1519.  mais  il  céda  fon  droit , &:  fut  facré 
Evêque  de  Troyes  en  1 5 20.  transféré  à 
'Senlis  en  1 5 28.  & mourut  Confe^eut 
du  Roi  en  1 536.  Gall.  Chrijl.  Echard. 

'Nicolas  Cojfart.  La  confiance  dont  le 
Roi  honoroit  Parvi , lui  fit  choifir  ce 
c Religieux,  Sirmondy  Tournemine , Leç-> 
tre  du  17.  Novembre  1722. 

Henri  II.  Jean  de  Guiencourt , avant 
_ fe  après  que  le  Roi  fut  monte  fur  le  trô- 
ne , Abbé  de  S.  Georges  de  Rouen , SC 
le  premier  des  Confefieurs  de  nos  Rois, 
devant  lequel,  conjointement  avec  le 
Grand  - 'Maître , on  ht  le  rapport  des 
comptes  du  College  de  Navarre  à Paris. 
Son  Epitaphe . Pafquier , l.  9.  pag.  828. 

Jean  Hennuyer , Evêque  de  Lifieux. 
11  s’oppofa  dans  fon  Diocefe  au  malTacre 
de  la  faint-Barthelemi.  La  Cour  approu- 
va fa  clémence,  & les  Calviniftes  en  fu- 
rent fi  édifiés , qu’ils  fe  convertirent  pour 
la  plupart.  On  le  voit  peint  en  Religieux 
dans  ce  Couvent.  Du  Boulay , Bejjiny 
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Archon , Mainbourg,  Alexandre  , MaU 
let , 6 c. 

Voici  les  noms  de  quelques-unes  de 
nos  Reines  qui  ont  eu  des  Dominicains 
pour  .Confefleurs. 

Marie  de  Luxembourg , fécondé  épou- 
fe  du  Roi  Charles  IV.  choiiit  rous  fes 
Confefleurs  dans  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique. Elle  voulue  erre  enterrée  aux 
Dominicaines  de  Montargis , avec  leur 
habit , qu’eile  n’avoir  quitté  étant  Novi- 
; ce , que  pour  des  raifom  d’Etat.  Baluze  , 
Mifc.  l.  i.pag.  \6i. 

Anne  de  Bretagne , époufe  fucceflîve- 
ment  de  Charles  VIII.  & de  Louis  XII. 
eut  pour  Confefleur  Yves  de  Mechuc9 
' qui  l’étoit  auflî  des  Rois  fes  maris. 

Eléonor  d’Autriche , fécondé  femme 
de  François  I.  eut  pour  Confefleur  Mop- 
fleur  & Maître  Gilles  Binet  ; ce  fonc 
les  termes  de  fon  épitaphe.  Il  étoit  Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris , & Abbé  de  Saint-Jean  d’Amiens  : 
' il  mourut  en  1559.  & fur  enterré  dans 
l’Eglife  du  Couvent  de  Beauvais.  1 

Catherinè  de  Médicis  eut  pour  Con- 
fefleur M.  &.  Meflîre  Jean  Hennuyer , 
qui  l’avoit  été  du  Roi  Henri  II.  fon  ma- 
ri. G ail.  Chriji.  Mallet , Antoine  Aboli , 
Abbé  de  Livry.  G ail.  Chriji.  Arch. 

Marie  Stuart , époufe  de  François  IL 
eut  pour  Confefleur  JîûcA  Mamerot > qui 
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l’accompagna  lorfqu’elle  retourna  en 
EcolTe,  après  la  mort  du  Roi  fon  mari. 
£ch.  corn.  2.  pag.  280. 

Ces  Confefleurs  ont  été  prefque  tous 
Prédicateurs  de  la  Cour,  Doéteurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  ôc 
Auteurs  de  plufieurs  Ouvrages. 

Quand  on  rapproche  de  ce  grand  nom- 
bre de  Confeffeurs de  nos  Rois,  choilîs 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  , la 
jfimpliciré  des  bâti  mens  qui  compofent 
ce  grand  Couvent , on  ne  peut  qu’admi- 
rer le  défintéreflement  des  Freres  Prê- 
cheurs , qui  pendant  plus  de  trois  cens 
ans  qu’ils  ont  dirigé  la  confcience  de  nos 
Rois,  ont  négligé  de  fe  procurer  un 
Couvent  où  la  magnificence  royale  fe 
fît  remarquer. 

Au  refte , l’Ordre  de  faint  Dominique 
eft  un  des  plus  célébrés  qu’il  y ait  dans 
l’Eglife.  Il  a donné  douze  Saints  qui  ont 
été  canonifés  ; plufieurs  qui  ont  été  béa- 
tifiés *,  quatre  Souverains  Pontifes  : In- 
nocent V.  Benoît  XI.  S.  Pie  V.  & Be- 
noît XIII.  cinquante-huit  Cardinaux  5 
, vingt-trois  Patriarches;  tous  les  Maîtres 
du  Sacré-Palais  depuis  S.  Dominique , 
qui  fut  le  premier  en  1217.  vingt-huit 
ConfeflTeurs  à nos  Rois,  & quarante- 
deux  à ceux  d’Efpagne. 


Fin  du  cinquième  Volume , 
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ADDITIONS 

BT  CORRECTIONS 

du  Tome  cinquième. 

P Age  ij  ligne  io.  Jufqu’en  l’an 
1 517»  Eife^j  1617. 

Page  4*  ligne  9.  Toutes  les  Eglifes 
des  maifons  des  Jéfuites , excepté  celles 
de  Jefus,  à Rome  , 8c  de  leur  Noviciat 
en  cette  Ville,  n’ont  de  remarquable 
que  leurs  défauts.  Le  Portail  de  celle-ci, 
auflî-Bien  que  fon  intérieur,  font  des 
-chefs-d’œuvre  en  ce  genre  : ce  feroic 
un  projet  extravagant  8c  impoflîble  d’y 
vouloir  remédier , & le  Cardinal  de  Ri - • 
chelieu  , avec  tout  fon  pouvoir  , n’eûç 
pas  ofé  l’entreprendre. 

Page  35  (S’  3 6.  Ces  vers  latins  font 
fans  poéfie  8c  de  mauvais  goût.  Le  hui- 
tième diftique  a donné  liai  à une  appli- 
cation très- indécente. 

Page  41.  La  Porte  de  cette  Eglifeeft 
admirée  par  tous  les  ConnoilTeurs  en 
Architeélure , & regardée  comme  le  chef- 
d’œuvre  de  François  Man  fart. 

Page  54.  Ces  deux  inscriptions  mé- 
ritent d’ètre  lues  par  leur  bonne  lati- 
nité. 

Tome  V . X 
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• Page  5 7 , ligne  1 5 . C’eft  à feu  M.  Ou* 
trequin  que  la  Ville  efl:  redevable  de  la 
plantation  & du  nivellement  de  ce  fu- 
perbe  nouveau  Rempart  à quatre  rangs 
d’arbres.  Elle  avoit  commencé  par  lui 
donner  la  conduite  du  pavé  de  Paris, 
qui , par  fes  foins  , étoit  entretenu  bien 
différemment  du  mauvais  état  où  il  eft 
aujourd’hui. 

Il  fut  employé  en  fuite  dans  plufieurs 
autres  travaux  pour  futilité  de  la  Ville , 
dont  il  s’ell  toujours  acquitté  avec  une 
intelligence  fupérieure , & un  défintéref- 
fement  que  l’on  ne  connoît  plus.  le 
Duc  de  Chevreufe  , Gouvernèur  de  Pa- 
ris , fut  fi  content  de  fes  opérations, 
qu’il  lui  fit  donner  des  Lettres  de  No- 
» blefïe  deux  ans  avant  fa  mort.  Il  a été 
regretté  de  tous  ceux  qui  eftiment  un 
Citoyen  zélé  pour  le  bien  public , & 
plein  de  droiture , de  défin térefTement  ôç 
d’habileté  dans  toutes  fes  entreprifes.  Il 
avoit  projette  d’exécuter , dans  l’efpace 
d’une  année , ce  que  tout  Paris  défire  de- 
puis fi  long-temps , d’abattre  les  mai- 
fons  qui  font  bâties  fur  les  Ponts , qui 
forment  des  afpeéts  fi  indécens , & qui 
choquent  fi  fort  les  yeux  des  Citoyens 
& des  Etrangers.  Comme  il  étoit  très- 
fertile  en  expédiens , il  avoit  ' trouvé 
celui  de  xempourfer  les  Propriétaires  $ 


r. 


!T  C OR  R E C T I O N S.  481 
fans  aucune  charge  fur  le  peuple.* 

Page  76,  ligne  1 5,  de  Septime  Sévere 
& Conftantin  , life% de  Septime  Séve- 
re Sc  de  Conftantin. 

Page*i  00 j ligne  1 5.  Il  étoic  de  l'Aca- 
démie des  Sciences , verfé  dans  la  Mé- 
chanique , Sc  a inventé  plufieurs  efpeces 
de  Machines.  Tous  les  Curieux  & les 
Savans  éroient  reçus  chez  lui  avec  dif- 
rin&ion , & traités  magnifiquement. 

Page  144  j ligne  3.  Voici  la  notice 
promife  ci  à côté. 

Cette  Chapelle  a quarante-fept  pieds 
& demi  de  longueur  fur  trente  pieds  neuf 
pouces  de  largeur,  & trente-cinq  pieds 
fept  pouces  de  hauteur.  Elle  eft  voûtée 
en  plein  ceintre , & fa  voûte  percée 
. dans  le  milieu  d’une  ouverture  de  dix 
pieds  & demi  en  quarré , d’où  ce  petit 
édifice  reçoit  tout  Ion  jour.  Sa  deftina- 
tion  eft  funéraire , & tous  les  ornemens 
lui  font  relatifs.  Deux  grands  bas-reliefs , 
feints  en  marbre  blanc,  & de  trente- 
cinq  pieds  & demi  de  longueur  , tien- 
nent lieu  d’entablement  à dix  colonne? 
carrelées  & d’ordre  qui  ré- 

gnent des  deux  côtés  de  la  Chapelle.  Un 
de  ces  bas-reliefs  , à droite , repréfente 
la  mort  du  Patriarche  Jacob , expirant 
au  milieu  de  fa  nombreufe  famille.  Ses 
magnifiques  funérailles  occupent  le  pa^ 
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reil  qui  eft  vis-à-vis.  Les  entre-colo 
nés  font  décorées  par  des  ftatues  degra 
deur  naturelle  , qui  ont  toutes  des  rr 
ports  à la  mort , ou  à la  brièveté  de 
vie  ; ce  qui  eft  exprimé  par  des  pafî 
ges  de  l’Ecriture , gravés  fur  leurs  piedi 
taux.  Des  rofes  feintes  de  ftuc  forme 
la  décoration  de  la  voure  , dont  les  i 
tombées  font  portées  par  les  deux  gran 
bas-reliefs  décrits  ci-deffus.  L'aurel 
feint  d’albâtre  , dans  la  forme  des  toi 
beaux  des  premiers  Chrétiens,  5c  le  pa 
eft  diftribué  en  trente  tombes,  qui  in 
tent  le  marbre  bleu-turquin.  Mais 

3ui  furprend  le  plus  au  premier  co 
œil  à l’entrée  de  cette  Chapelle , c’ 
un  grand  tableau  de  trente-cinq  pie 
de  haut , qui  en  occupe  tout  le  fond , 
que  l’on  voit  au  travers  d’une  gran 
arcade  , qui  repréfente  plufleurs  grou 
pes  de  lideles  enlevés  par  des  Anj 
aux  flammes  du  Purgatoire , 5c  condu 
dans  la  voûte  célefte.  Ce  beau  5c  favi 
tableau,  qui  eft  du  fleur  Briard , eft  écln 
par  une  ouverture  pratiquée  au-def 
du  renfoncement  ou  il  eft  placé,  < 
l’on  ne  voir  point,  & dont  l’effet  eft  < 
plus  fînguliers  5c  des  plus  heureux. 

Toute  la  belle  ordonnance  de  ce 
Chapelle  a été  exécutée  fur  les  defle 
du  fleur  Louis  , Arcbite&e,  dont  oi 
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parle  ci-defïus.  Ceux  qui  feront  curieux 
a’en  connoître  les  détails  plus  particu- 
liérement , s’adrelTeront  à M.  le  Curé 
de  Sainte-Marguerite , qui  fe  fera  un 
plaifïr  de  leur  en  donner  la  defciiprion 
imprimé®. 

On  ne  doit  pas  pafTer  fous  filence  le 
célébré  miracle  arrivé  fur  cette  Paroif- 
fe  , le  jour  de  la  Fête-Dieu,  l’année 
1715  , donr  on  a éternifé  la  mémoire 
fur  un  marbre  placé  dans  cetre  Eglife  y 
c<5ntj|  un  pilier  à côté  de  l’entrée  du 

chœur.  Voici  ce  qu’il  contient. 

^ *■* 

*>  A la  gloire  de  Jefus-  Chriflj  réellement 
y»  prèÇent  au  très  - Jfùnt  Sacrement  de 
~ ni’ Autel. 

« L*an  1725  , le  51  Mai,  Jour  delà 
» Fête-Dieu  , Anne  Charlier3  femme  de 
« François  de  ta  Fo  ffè } Maître  Ebénifte* 
» de  la  Paroifle  Sainte-Marguerite , af- 
jj  fligée  depuis  vingt  ans , d’une  perte 
>j  de  fang , qui , jointe  à un  grand  mal  de 
j>  côté  depuis  dix-huit  mois , ne  lui  per- 
jj  mettoit  plus,  ni  de- marcher  , ni  de 
j>  fôutenir  la  lumière  j après  avoir  tenté 
j>  en  vain  tous  les  fecours  humains , ré- 
jj  folut  de  demander  fa  guérifon  à Jefus- 
jj  Chri/t,  préfent  dans  PEuchariftie.  La 
jjleéture  de  l’Evangile , oùjelle  avoit  vu 
sj  que  Jefus-Chrifl:  avoir  guéri  tous  les 
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«malades  qui  avoient  eu  publiquemi 
^recours  à lui,  la  fortifioit  dans  i 
» deflein  , 8c  elle  fe  fit  defcendre  à 
* porte  , avertie  que  le  Sainr-Sacreme 
>>  alloit  paflTer.  EHe  fe  jet  ta  de  fa  chai 
» en  bas , criant  de  toutes  fes  forcer 
« Seigneur , Ji  vous  voulez  3 vous  pouve 
« me  guérir.  Je  crois  que  vous  êtes  1 
« même  qui  êtes  entré  dans  Jérujalem 
» Pardonnez-moi  mes  péchés  , & je  fera. 
» guérie.  Et  fe  traînant  fur  fes  genoux 
« 8c  fur  fes  mains  , elle  confirme  de 
« crier  : jefus-ÇkriJli  vùus pouvez  ttgué- 
*>  rir.  Le  peuple , qui  la  croit  en  démen- 
« ce  , la  prefle  de  fe  retirer  i mais  , fans 
» fe  rebuter  : Laiffez-moij  dit-elle,  fut- 
» vre>  mon  Dieu.  Sentant  alors  fon  cœur 
« fe  fortifier,  elle  fe  leva  debout,  8C 
» comme  elle  chanceloit , elle  s’écria  ; 

»>  Seigtieur i que  j'entre  dans  votre  Tem - 
» pie , & je  ferai  entièrement  guérie, 

»>  Après  cette  priere , die  fuivir  la  Pro- 
» celîion  feule  & fans  appui , mais  pér- 
is dant  toujours  beaucoup.de  fang,  8c 
s>  l’on  aurait  pu  la  fuivre  à fa  trace.  Ar- 
ss  rivée  à la  porte  de  l’Eglife,  elle  de- 
*»  manda  à Dieu , avec  une  nouvelle  fer- 
« veur  , quelle  n entrât  point  dans  ce 
»>  lieu  fai nt , fans  être  entièrement  guérie. 
«Dès  ce  moment  la  fource  du  fang 
» quelle  p£rdoit  fur  delféchée.  Elle  en- 
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«ira  jufqu’à  la  porte  du  fanétuaire,  af- 
» fifta  debout  8c  à genoux  à l’Office  enr 
» tier , 8c  revint  à pied  chez  elle,  pleine 
» de  .force  & de  lancé. 

» M.  ’le  Cardinal  de  Nouilles _,  Ar- 
» cheveque  de  Paris , après  les  in  forma- 
it rions  juridiques , ordonna  la  publica- 
» tion  de  ce  miracle,  8c  un  jour  folem- 
» nel  d’aéfcions  de  grâces,  auquel  Son 
»>  Eminence  porta  le  faine  Sacrement  en 
»»  Proceffion , fuivi  de  la  nouvelle  Hé- 
»»  morroiffie.  Son  Eminence  ordonna 
» de  plus , que  le  récit  abrégé  de  cette 
» merveille  feroit  gravé  fijrun  marbre 
» placé  dans  cette  Eglife.  Le  4 Juin  de 
» l’année  1741,  ladite  Dame  Anne  Char- 
*>  lier , à préfear  veuve  la  Foj]e}  a fuivi  f 
» pourlafeizieme  fois , la  Proceffion  qui 
»>  le  fait  tous  les  ans  le  Dimanche  dans 
» l’Oéfave  du  Saint-Sacrement , en  mé- 
» moire  d’un  fi  grand  bienfait. 

Ici  finit  ce  qui  ejl  gravé  fur  le  marbre ., 

Ce  fut  fous  M.  J.  B.  Goyy  Doéireur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
premier  Curé  de  Sainte- Marguerite  , 
qu’arriva  ce  miracle , en  actions  de  grâce 
duquel  on  a corqpofé  un  Office  propre , 
qui  fe  chante  lç  Diipancfie  datis  l’oétave 
4e  la  Fête-Dieu.  Les  Hymnes  en  ont 
été  compofées  par  le  célébré  M.  CoJfin? 
& leur  grande  beauté  a engagé  M,  de  la 
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Mannoye  y de  l’Académie  Françoife  , cfe 
les  traduire  en  vers  en  notre  langue-  El- 
les fe  trouvent  dans  Tes  Poélies  nouvel- 
les, jehez  BriaJJcn>  1745. 

Page  146,  ligne  19.  C’eft  ;iu  lîeur 
Ou t requin  que  le  Public  eft  redevable  «de 
l’exécution  de  cette  belle  Chauffée. 

Page  16 9 j ligne  18.  Avec  leurs  cam- 
panites  , life\3  avec  leurs  campaniles. 

Page  Z78j  au  bas  de  la  page.  Infcrip— 
lion  également  chrétienne  & élégante  , 
retranche élégante. 

Page  369,  au  bas  de  la  page 9 ajoute^ 
à l'éloge  de  M.  Coffin3  que  la  plus  grande 
partie  des  Hymnes  du  nouveau  Bréviaire 
de  Paris  , Se  qui  fe  chantent  aujourd’hui 
dans  fon  Eglife , font  de  fa  compofition , 

Se  que  fi  elles  n’ont  pas  l’harmonie  fin- 
guliérement  poétique  de  celles  de  San- 
teul , elles  lui  font  fupérieures  par  les 
fentimens  de  piété  Se  de  Religion.  t 

Page  400 , Ligne  % 5 . L’entrée  triom- 
phante d’ Alexandre  dans  Babylone , d’a- 
près M.  le  Brun3  n’a  point  été  gravée 
par  Gérard  Audrant  mais  par  le  célebrç 
Edelinck. 

Fin  dis  Additions. 
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